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LA 
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CHAPITRE 1 


But et esprit de l’ouvrage. 


Ce livre n’est pas un traite complet sur la Franc- 
Magonnerie. Mon but, en l’ecrivant, n’a pas et6 
de raconter en detail les origines et les accrois- 
sements de cette secto satanique, ni d’exposer 
toute sa constitution, ni meme de montrer les 
transformations par iesquelles elle a passe, pour 
aboutir enfin au pantheisme materialiste ct huma- 
nitaire. Je desire que mon livre soit lu surtout 
par les agricultcurs et les ouvriers, que la Franc- 
Magonne'riu trompe et exploite de la maniere la 
plus indigne : ct ils nc m’auraient pas assez 
compris, si j’avais cnvisage la Franc-Magonnerie 
sous des aspects qui, pour etre bien saisis, exigent 
au prealable certaiues dounees scientifiques. Ce- 
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pendant j’cspere avoir asscz fait connaitre son 
caractfcre pervcrs cllcs dangcrs qu’ellc fait courir 
a la rcligion ot a la societ<i, pour que tout lec- 
Ujui 1 n’liesite pas h reconnailre en elle Ycnnemi. 
Dans ma Icttrc pastorale du 21 mars J881, je 
disais : <1 Ecoutcz ceci, cliruliens : Si lc i*apc est 
dcpouiilc de ses Elats, s’ii est condamnc a nc pas 
sorlir du Valican, sous pcine d’cxposer la dignite 
ponlilicale aux oulrages dans saville de llomc; 
si pas im princc et pas un pcuple nc se levent 
pour veuger les sacrileges atlentats dont il cst 
victiine; ct si los catholiijucs cn sont reduils a 
gcmir sur la silualion si douloureuse J’ailc ii lcur 
pcro selon la gr;\ce, n’ayanl k lui donner que le 
sccours dc leurs aumoucs cl do leurspricres, c’est 
l’umvrc dcs socicl.cs sccretcs. Si lcs nalions sont 
agitcos ctpencliont vcrs leur ruinc ; si les pouvoirs 
sontmincs daus lcurs fondcments; si les monar- 
qucs ct les presidents dc republiques cux-mcmes 
sont lraqu6sct tucs comme dcs betes fauves, c’est 
rcDiivre des socieles sccrules. Si toutes les institu- 
tions sont ebranlees, sans en excepter I<>s plus 
fondamentales, la famillc et la propriole, c’cst 
ruiuvrc dcs socieles sccretes. Si l’impiele et la 
lyrannio ont pousse l’audace etla cruaule jusqu’a 
fouleraux pieds tous vos droils de chretiens, jus- 
qu’a vouloir s’emparcr de vos cnfants, pour Icur 
donner une dducalion sans Diou, c’csl J’ocuvre 
dcs sociolcs secreles. Si le clerge est vilipend6, 
calomnie, traine dans la boue; s’il oslle point de 
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mire des attaques de la presse impie et de toutes 
les basses passions soulev6es conlre lui, c’est 
l’ceuvre des soci^tes secretes. Nous avons l’inten- 
tion de vous lc demontrer plus tard. » Eh bien, 
cette demonstration que j’ai fait esperer, je pense 
l’avoir faite dans ce petit ouvrage, qui est un cri 
d’nlarme, ct,pour employer une formule devenue 
celebre, je resume tout mon travail en disant : 
La Franc-Maconncrie , voild l'ennemi! Sous ce 
nom de Franc-Maconnerie , jo comprends toutesles 
sociel.es secreles moderncs, qui sont sorties de ses 
flancs ; car, ditle pape Leon XIII, lcs germes du 
socialisme, du communismo et du nihilisme 
couvercnt dans le sein de la Franc-MaQonncrie, 
aussitot qu’elle fut org-anisee 1 . Ces legions qui 
ont jure do renverser tout l’ordre social, de ne 
reculcr devant aucun forfait, do noyer le monde 
dans une mcr de sang- et de boue, pour accomplir 
l’ceuvre de destruction universelle; ces legions 
epouvantables qui forment la grande armee de 
rinlernationale repandue dans le monde entier, 
ontete vomies des antrcs ten6breux de la Franc- 
M aconnerie. Lcsprcuves de cette filiation sont si 
nomhreuses et si frappantes que, pour quiconque 
a <Hudie les evenements et les hommes de notre 
siecle, elle est un fait de premifcre evidencc. Je ne 
m’arretcrai doncpas a accumulerdes temoignages, 


1. « Ut enim priinum conflari ccepcrunt clandeslin* societa- 
t<'S, (pmruni siuuerrorum quos memoravimus, seminajam tum 
fovebantur, etc. » Encyclique Quod Aposto/id, 2S dficembrc 1878. 
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et il mo suffira dc rapporter celui d’un homme 
que lcs plus prevenus contro la parole d’un eve- 
quc ne trouveront j>as suspect. Dans son Uistuirc 
dc la licvofulioH , M. Louis Dlanc dit : « Qui, tles 
171)2, proclamait ralheismc, lo pantheismo sur- 
toul, dont la d6duclion Jogiqueestlacommunaulo 
des hiens? Qui, des ce temps, proposait l’egnl 
parlage des terres et s’dcriait : Tout cst a tous! 
il n’y a pour moi quTine cile, un soul peuple, une 
memc loi sociale, un meme esj)rit public et un 
meme Dieu cn trois personncs : Moi, toi, Jui? Qui, 
des celte epoque, transformait en club, sous le 
nom dc Cercle social , la Joge maQonniquo du Pa- 
lais-ltoyal? Qui proclamait ccs principes? Qui 
fondail un journal. sous Je nom de liouche-de-fer , 
pour les propager parlout? Les chefs de la Ma- 
Qonnerie, les Mai;ons illumines. » 

.le 1(* reconnais, et c’est un devoir de justicc dc 
leur rendro ce temoignago, il y a des francs-ma- 
Q.onsquirepoussentle socialisme, lecommunisme, 
J’internationale et le niJiilisme, et qui aliliorrent 
lesforfaits de ces nouvelles Jiordes devastafrices, 
pires que les lluns, Jijs Gotlis, lcs Yandales ot 
aulres barbares, qui sillonuerent l’Europo et la 
couvrirent do ruines, pillant, incendiant, massa- 
crant toutsur leurpassage. IVIais c’est la une heu- 
reuse iuconsequence. Souvcnl lcs liommes sont 
moins mauvais que leurs systemos, et, malgre 
I’inlluence pernicieuse de l’orrour, ils conservent 
cncore assez de rectitude nalurelle pour reculer 
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devant les forfaits ex^crables qui sont les fruits 
naturels de leurs doctrines perverses. Mais il en est 
qui tirent les conscquences des principes et entcn- 
dent appliquer rigoureusement la logique du mal. 
D’autres, sans avoir l’audace du crime, lui don- 
nent leurs sympathies et y applaudissent. Qu’a- 
t-on vu, a Paris, le 29 avril 1871, alors que la 
France 6tait ecrasee par d’immenses desastres et 
que l’cnncmi campait encore aux portes de la 
Yille? La parenle, la consanguinite do la Franc- 
Magonneric et de la Commune se manifesta de la 
maniere la plus eclatante et la plus solcnnellc. 
Sur un appol fait aux loges de l’Orient de Paris, 
dix mille francs-macons s’organisent cn proces- 
sion dans la cour du Louvrc, et, precedes de cinq 
membres de la Commune, ils se rendent, banniercs 
deployees, ariJotel de Ville pour felicitcr et en- 
courager la Commune. La les bannieres de laMa- 
Conncric se melcnt aux drapeaux et aux trophees 
de la Commune, les ames vibrent a l’unisson, et 
de cctte foule immcnsc s’echappe le cri de Vive /a 
Communel Cri tout spontane, parcc qu’il etait la 
voix de la chair etdu sang. Ensuite fut proclamee 
l’union inseparable de la Communc ct de la Ma- 
Qonneric. C’etait la consequencc naturelle de lcur 
eonsanguinite. Parcc qu’il avait tirc Evc du cote 
d’Adam, Dieu proclama l’union indissolublc dc 
l’hommc et dc la femme, union si etroile, qu'ils 
sont dcux dans unc meme chair. Dc meme, la 
Communeetantsortic desilanesde laMaconnerie, 
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soa imion avec elle est inseparable, et il est bien 
naturel quc la MaQonnerie quitte tout et sacrifie 
tout, meme ce qu’ellea dej)lus cher, pour adh6rer 
it la Communc. 

Encore uno fois, voilii rennomi! voila le peril 
social! .lamais l’i'igliso, la civilisation etrimma- 
nilc n’cu ont cudcplus formidables, jamais olJcs 
n’oiit couru do plus graiuls dangors. Datis sa 
oonslitulion Ecclr.sium a Jesu Christu , en date du 
10 septembre 1821, Pie Yll dil « quo jusqu’alors 
les ennttmis de l’Kgliso l’avaicnt assaillic avec unc 
violenre, uno rusc et une pcrlidio lclles, qu’ello 
aurait iufailliljlcment peri, sielle n’avait clc hatie 
sur la picrrt! incbranlablc et si .lcsus-CdirisL nc lui 
avail pas prornis que les puissances dol’cnfcr nc 
prcvaudrait'nf jamais cotilrc ello, mais quc ncan- 
muins la eonjuralion dc ces hoinmcs fourbes prc- 
dits par l'apbtro sainl Judc, qui marchcnt dansles 
voics dc l’impictc sclon leurs dcsirs pervers, et 
sonl organiscs on sociclcs secrctcs, fait courir a 
l’Egiiso eta lasocietc undangcrtpii remportcsur 
ccux dc tous los sieclos proecdenls. )> 

II y a quclqucs anuces, un liommc qui avait 
l’uu dcsplus hauts gradcs dela Franc-MaQonne- 
rio, disait : « On va livrerun lel combat ii l'E- 
glise, tpie, si ello survit, je scrai obligo do croiro 
a son caractbrcdivin. » Ce franc-maQon avait miUo 
fois raison. Si l’Egiise n'elait qu’une institution 
liumaino, sa ruino, sa complcladcstruction serait 
inevitablc, ct celui qui voit les machincs inferna- 
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les avec lesquelles les sectes maQonniques atta- 
quent ses remparts, peut a bon droit conclure 
d’une maniere cerlainc ct 6vidente que TEg’lise, 
cette fois, sera dctruilo ajamais. j\Iais, cette fois 
encore. VEglise Iriomphera, parcc qu’elle est reve- 
tue de la force de cclui qui a dit au premier Pape : 
Tu es Pirrre, et sur cctte picrre jc bdtirai mon 
TJglise, et lcs portcs dc l'cnfer ne pre'vaudront pas 
contrc ellc. L’Eglise survivra a la crise, et le 
franc-imiQon ne croira pas a son caractere divin ; 
ouplutot, il y croira, nonde cettefoi surnaturellc 
qui cst le commencement de la justification, mais 
de la foi des demons, qui, saisis de terreur, sous 
les coups dela justice etde la puissance de Dieu, 
sont l'orces do croirequ’il existe, et leconfessent 
k leur manierc en le blasphemant 1 . Apres avoir 
cloue Jesus-Christ sur la croix, los Juifs dirent : 
Qu’il tlescende dela croix, et nouscroirons enlui. 
Jesus-Clirist fit quelque chose de plus admirable 
que de dcscendre de la croix : il v mourut cn 
Dieu, Lo centurion romain confessa sa divinite; 
le soleil, la terre, lcs elements, la nature entifere 
le reconnurent pour leur cr6atour; mais lc juif 
deicide ne le rcconnut pas. Quand le divin cruci- 
fie fut mis dans le sepulcre, le juif deicide assujet- 
tit par un lien de fer 2 l’enorme pierre qui en fer- 

1. D.rmnncs crnlunt, ct conlrendsciott. S. Jacoh, n, 10. 

2. Nicuplioro et De>lc disont que les Jnifs pcrforei’pnt les 
denx picrres du gftpulcre et lcs uttauli6rcnt avec uu lieu dc 
fer sur leijuel ils uiircul lcur seenu. U’aulres diseut qu'ils y 
apposerent le sccau do la ville de Jerusalem. 
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maitl’entroc ct y apposa lc sceau du Sanhedrin; 
puis il <ui confia la gardc aux soldats roniains quc 
1‘ilalc lui avait donnes pour lc crucilicmcnt dc 
J6sus I jC troisieme jour, Jcsus-CUrist, vainqucur 
dc la mort 'cl lout ravonnant dc gloire, sort du 
tombcau a Iravers la picrrc sccllee, avec plus de 
facililc quc ]a lumicrc penctrc la vilre Ja plus 
lcgcre et Ja plus limpido; l’Angc du Scigneur 
rcnversc la picrre et s’assiod dcssus ; les soldats 
frappcs d’epouvante tombcnt a t<;rrc commc 
morls; ct lc juif deicidc ne croit pas a la divinit<§ 
dc Jesus-(’hrist, ct il essayc de corromprc les 
gardcs av<»c dc l’argcnt pour lcur fairc rendre un 
faux temoignagc. Avanl de s’asseoir sur ]<*. trdne 
dcs Ccsars, l’Kglisc fut broyeepar lap<u’sc<:ulion : 
lcs arenes, lcs ampliithcalrcs et prcsqiK* tons les 
lieux publics furcnt tellcment abreuves du sang 
dc scs cufants, quc scs cnnomis crurent un mo- 
mcnlqu'i] n’<»n r<»staitplus une gouttea repandrc. 
Ils scellcrcnt son scpulcre ef proclami»renl dans 
Ia melropole ct lcs ]>rovinccs dc l’lhnpire, par 
dcs inscriplions gravccs sur lapierre, quc le liom 
clireti<»n ctait a jamais clfacc dc la tcrrc el. quc la 


supcrslition du (’dirist clait dctruile. Tout a coup 
cettc Eglisc ancantic sorl.it radicuse dcson scpul- 


cre dc 


trois siccles ct ronversa les idoles du paga- 


nismc. Et copendanl lcs (inosliqucs, lcs llani- 


cliccns ct les autrcs ancetres dcs francs-macons 


1. N. Matlhieu, xxvn, G.’i ot GG. 
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ne crarent pas k sa divinitA II en sera toujours 
ainsi, jusqu’a la consommation des sifecles, parco 
que, jusqu’ala consommalion des siecles, l’arm6e 
de Satan combattra sans cesse Jesus-Christ et 
ses saints, et que jamaisretendard du blaspheme 
ne s’abaissora devant la croix. 

Saint Grdgoirc lc Grand, encore simple pretre, 
se transporta un jour sur lo marche aux esclaves 
de Home. Touche de la physionomie de quelques- 
uns d’entre eux, il demanda de qucIJe nation ils 
etaient? Anglcs, Iui fut-il repondu. Ditcs plutut 
Angcs , reprit-il, ct il est bien d regretter rju'ils 
soient au pomoir ile Satan. Et leur pays, comment 
r appelle-t-on ? — Deira. — Eh bien, le Scigneur 
tournera son ire en misericorde d leur egard. Et 
leur roiy comment se nomme-t-il? — OElla. — 
Alleluia! repartit le pretre : nous ferons en sorte 
qu'on chante chez eux les Alleluia du Seigneur. 
Devenu pape, saint Gregoire cnvoya aux Anglcs 
quarante missionnaires sous la conduite du moine 
saint Augustin, et rAngletorro dcvint la Terrc 
des saints *. Les sentiments du grand pape k 
l’egard des esclaves anglais, ce sont les senti- 
ments quo j’ai pour les malhoureux adeptes des 
socieles secreles. Ah ! si quelques-uns lisent ce 
livre, je les conjurc dc croire que ce n’est point 
leurs personncs que j’attaque, mais les priucipes 
et les pratiques de la Franc-Maconnorie. Pour 


1. Cautu, llistuir c untverwlle, liv. VIII, cliap. xi. 

i. 
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eux je n’ai que de la commiseratiou. Que ne 
m’cst-il donnc dc briscr los iicns qui degradont 
leur noble nature, do lcs rendrc & la libertc dcs 
enfants de Dieu, do vcrscr dans lcur cocur les 
joies do la bonnc eonscience, et de chanler avec 
cux le cantique do la delivrance ! II y a dans la 
Franc-MuQonnerie des umos nobles, qui, moins 
cncore que tant d’autres, eLuient faites pour porter 
les cliaiues d'une lelle societd : je le constatc avoc 
bonheur <*t avec une profondo Irislesso en memc 
temps. Je le conslate avec bonheur, parce que 
ces anies resisteronl davanluge u l'action du mal ; 
la Fraue-Maqonuerie ne parviendru pcul-etre pas 
u les rendre toul u fait porverses. 3Iuis je le 
constate uussi avcc une prufonde lrislt?sso ; car 
comment n'etre pas souverainemcnt utlriste, 
quand on voil dans rarmce du mul el sous lc 
jou”; de fer do Salan, ccux qui devaicnt etre au 
premier rung dans l'armco du bicu et porter lc 
joug suave du Sauveur? 

Mais les franes-ma<;ons, fussent-ils lous des 


natures perverscs et dcs umes viles, que je n’au- 
rais encore j»our oux quc dcs sentimeuts de com- 
misdralion. A l’cxemple de notre Perc qui ost au 
ciel, je ne veux pas la mort du pecheur, mais 
qu’il se converlisse et qu’il vivc. Lii franc-macon 
n’cst-il pas, aussi bion quc Ies aulres pcchcurs, 
fig’urc par celte brobis dgardc que lc bon pastcur 
va chercher dans le ddsert, qu'il cliargc sur ses 
epaules el rujiporle au bercuil avee lous les trans- 
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ports de la joie? Lc franc-ma<jon n’est-il pas cet 
onfant prodigue qui abandonne le meilleur des 
pferes, va dissiper sa substance dans une region 
loiulaino, se fait le servileur d’un etranger, 
deseend a rhumilianle condition de gardien de 
pourceaux, et pour qui copendant le pere de 
famille conservo tout son amour ot loute sa ten- 
drcsse? Jc deleste le peche, mais je suis l’ami du 
pechour; j’exbcrc Ja Frauc-Magonnerie, mais 
j’aimo sos malheureuses victimes : ot un eveque 
scrail grandement coupablc, s’il avait d’autres 
sontimcnls dans le coeur. Les francs-ma<jons, 
lout en dovenant mombres de Satan, no cessent 
pas d'btre Ics crbaturcs de Dieu, que Jesus-Christ 
a rachelbos jiar l’elfusion de son sang, ot, pendant 
qu’ils ont un souffle de vie, ils peuvent, prevcnus 
et aidbs de la grdce, redcvenir lcs fils de Dieu, 
en se jetant dans ses bras, par un acte du libre 
arbitre. 

Le jour de sa consecration, l’eveque promel 
solennollcment d’btre affable et misbricordicux 
pour lous les malheuroux, sans cxccption. Avec 
la grace de Dieu, je le serai pour tous les pecheurs, 
qui sont bien les malheureux par excellence; je 
le serai plus encore pour lcs pbcheurs insignes, 
pour ceux qui ont le trbs grand malheur d’btro 
enlacbs dansles chainos dc Ja Franc-MaQonncrie, 
sans excopter les forcenes qui nourrisscnt dans 
le cccur la hainc de Dieu et dc son Ghrist, qui 
perseculent l’Fglise ct travaillent avcc unc rage 
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infcrnalc a sa tlestruction; sans excej)lcr ccux 
qui.frapjjent du poignard leurs victimcs <»l vou- 
draicnt fairc coulcr h llots le sang chrelicn. 
Ccux-la cncorc sont les crdatures de Dieu, rachc- 
tccs J>ar lo sang' do Jesus-Christ. Saint Paul a ete 
tout cela : il a prcside avec joic au massacrc de 
saint Etienne; il a ])lasphcmc J6sus ; il n persc- 
cute ii outrance. 1’ Kgli.se de Dieu et l'a ravagee 
comme un loup ravisseur; il penetrait dans les 
maisons, enlrainait les hommes et les femmcs ct 
Jcsjelail en prisoti. Sa furcur allait croissant, a 
ce poinl qwe, quand la lumiere du cicl le renvcrsa 
sur la j-oute de Damas, il nc rcspirait quc les 
menaces et le meurtrc contre les diseiples du 
Scigneur. KL neanmoins la grace de Dieu en lil 
un vasc d’cleclion pour jiorter le nom de Jesus 
devanl les genlils, les rois ct les cnfanls d’Fsrael. 
II cst vrai que saint Paul a oblcnu misericorde 
de Dieu, jiarce qu’il a agi j>ar ignorance, dans 
rincredulile, tandis que beaucoup de francs- 
maQonsn’ont pas l'ignorancc pour excuse. Toute- 
fois Judas Iscariolc savait ce qu’il faisait en 
trahissant son Mailre, et ndanmoins, nprcs son 
noir forfail, il nc cessa pas d'etre l’objet de la 
miscricordc du Sauveur; et quand ce lils de jier- 
dition le livre j>ar un inl'amc haiser a ses plus 
cruels cnncmis, Jcsus l’intcrpellc avcc douceur 
et rajipello encore son ami. Jc serai donc miseri- 
cordieux pour les renegals et les iscarioles qui 
sont sortis du sein dcI’Egiisc et comhaltcnt conlrc 
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elle sous le drapeau de laFranc-MaQonnerie, sans 
en excepter les piros, les hypocrites, qui se disent 
amis de Ja religion et sont les ardents promoleurs 
de loutes mesures prises pour la detruire. Au 
momcnt oii j’ecris ces lignes, l’Eglise met dans 
la bouche de ses ministres des paroles de saint 
Augustin, que je suis lieureux de redire ici : 
« 1‘lut a Dieu que ceux qui nous font passer par 
l’epreuve, so converlisscnt et s’eprouvent avec 
nous! Neanmoins tantqu’ils continueront a nous 
6prouver, nous ne les hai’rons pas, parcc que 
nous ignorons s’ils pcrsevereront dans le mal jus- 
qu*a la fin. Et la plupart du temps, vous croyez 
hair un ennemi, ct c’est un frerc, et vous ne le 
savez pas. Les Ecritures nous montrent claire- 
ment. que le diable et ses anges sont condamnes 
au feu eternel. 11 ne faut desesperer de la convcr- 
sion que d’eux sculs 1 . » 

Mais Ja Franc-MaQonncrie, je la deteste d’iino 
haine parfaite : perfccto otUo oderam illos 2 ; je la 
detcsto de toute mon &me, de tout moti coeur et 
de toutes mes forces. Le pontife de J6sus-Christ, 
avant dc faire couler sur un eveque l’huile de la 
consecration, luipose cette queslion : Anathema- 
tlsez-vmts toutc heresie qvi se rccolte contre la 
sainte Ktjlisc catholique? J’ai repondu de grand 



ral d’armee, pour defondre la verite et combattre 


1 . Lcron V fln la fcrw clu Jcudi Saint. 

2. Psau nc cxxxn, 22. 
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l’erreur, et la mitrc, symbole dc l’eclat ct de la 
forcc des deux Testamcnts divins, a ete placSe 
sur sa tete, afin qu’il apparaisso terrible aux 
ennemis do la verite et qu’il Ics combatle vaillam- 
ment 1 . LaMaQonncric, commc Satan, esl I’cnnemi 
lcplus implacable de la verite, puisqu’clle vajus- 
qu’ii atlaquer J)ieu, la verilc par essencc et Ja 
sourec de loute verite. Elle cst par cxcellence 
I’heresie qui leve sa lelc orgueillcuse conlre 
I’E^Iise catholique. Si donc l’eveque i*ardail Jo 
silenee devant un tcl ennemi, s’il ne le faisait pas 
counaitre, s’il ne poussait pas le cri d’alarme, il 
se couvrirait d’ignominio ; sa couduile serait, 
non seulement unc li\chete, mais cncore nnc 
iiifc\nu‘. Irahison et un parjurc. II sorait lo pasteur 
mercenairo qui prend la fuite lorsque les loups 
sejettenlsur le troupeau; et il meriterail l’exeera- 
tion de Dieu, de i’J%lise el des liommes. Yoyons 
plutol en quels tennos pressants le papc Leon XII 
exliorlait, en 182 ‘i, tous les eveques de la catho- 
licite ii jireserver lcs tideles des ravages de la 
Franc-HHacoimerie. Apres avoir pris des mesures 
pour comprimer ces sectes fnriciises ct sccldn/tcs, il 


I. « Impnniniiis, Domiiic, cajiili liujus Autistitis el. asonistaj tui 
galoam mmiiliouis el salulis, i|ualenus decorata facic ot annalo 
capilc cornilms utrinsi|ue Tcstaineuli, terribilis appareat ail- 
vcrsariis vcritntis; ct, te ei largienlc. gratiatn, impugnator 
corum roliustus existnt, qni .Moysi fnmuli tui facicm, cx tui 
soriiH'iih? consortio ilccoralam, iui'idissiiuis tuu*. clarilatis ac 
vcritutis cornibus iiisiguisti, capiti Anrou jionlillcis tui tiaram 
imponi jussisti. aPunti/icale Hmnnnum : de Consca aiionv Elccti 
in E/iisrojnuu. 
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dit : « Maintenant, venerables frbres, patriarches, 
primats, archeveques et 6veques calholiques, 
non seulemont nous demandons votre concours, 
mais nous le sollicitons instamment. Soyez atten- 
tifs et a vous et a tout le troupeau sur lcquel 
l’Esprit-Saint nous a etablis eveques pour gou- 
verner 1' JCgJiso de Dieu. Car des Joups ravissants 
s'introduisent parini vous, qui n’epargnent point 
le troupeau : mais ne craignez point et n’estimez 
pas voLrc vie plus precieuse que vous. Sachez 
que c’est do vous principalement que depend la 
constance dans la religion ct les bonnes ceuvres 
des liommes qui vous sont confies. Bicn que nous 
vivions dans des jours mauvais et dans un Lemps- 
oii plusieurs ne supportent pas Ja saine doclrine, 
neanmoins il y a encore beaucoup de Jideles qui 
ont conserve lo respect de Jeurs pasteurs, et les 
regardent, ii bon droit, comme les ministres de 
Jesus-Christ et les dispensaleurs des mysteres 
de Dieu. Servez-vous donc, pour Jc bien de vos 
brebis, dc cette autorite que l’eternelle bonte de 
Dieu vous a donnee sur Jeurs iimes. Quc par vous 
clles connaissent Jes fourberies des sectaires et 
saclient avec quel soin elles doivcnt les evitcr, 
cux et leur societe. Que vos exliortations et vos 
cnseignements lcs remplissent d’horreur pour la 
doclrine pervcrse de ceux qui se moquent des 
Lres sainls mystercs de notre religion et des 
preceptes tres purs du Christ, et altaquent lout 
pouvoir legitime. .. Soyons remplis, nous vous en 
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supplions, do laforce, du jugemcnt et dis la vertu 
de l’Esprit du Seigneur, et ne souffrons pas 
commc des chiens mucts qui n’ont pas le courage 
d’aboycr, que les betes feroces ravissent et d6vo- 
rent nos troupcaux. Que rien ne nous empeche 
d’airronler tous les combats pour la gloirc de Dieu 
et le salut des funes. Si nous craignons l'audace 
des mecliants, c’en cst fait de la vigueur de l'epi- 
scopal, aiusi quc du pouvoir sublime et divin de 
gouverner l’Eglisc : ct nous ne pouvons ni con- 
tinuera elre chretiens, ui l’etre, si nous sommes 
arrives ii ce point de trembler devant Jes menaces 
ct les embuches des scelerats 1 . » 

1. Lellrcs aiiosluliqucs Qun f/mciurn, i l.’>, l:i m:irs ISzIo. 



CIIAPITUE II 


Satanisme de la Franc-Maconnerie. 


Le p6ch6 introduit dans le monde par l’envie 
etlamalice de Satan adivise leshommes en deux 


soci£t6s, qui sont meldes, selon le corps, et sont 
s6par6es, selon l’esprit, la societ6 des mauvais ct 
la societe des bons. Saint Augustin appelle la 
premierc terreslre, et la seconde, celeste, parco 
quo dcux amours contraires les ont formees : 
l’amour de soi jusqu’au mcpris de Dieu a fait la 
citc du mal, ct l’amour de Dieu jusqu’au m6pris 
do soi a fait la cit6 du bien. « Fecorunt itaque 
civitates duas amorcs duo, terrenam scilicet amor 
sui usquc*ad contcmptum Dei, cceleslem vero 
amor Dei usque ad contcmptum sui ‘. » La societe 
terrcslro, c’est lo monde, figur6 par Babylone, la 
ville de la confusion ct du trouble : la societe 


celesle, c’est l’Eglisc, figuree par Jerusaiem, la 


ville de l’nrdro et dc la paix. Le monde se glorifio 


en lui-mcme, mendic lcs applaudissemcnls des 


J. De Civitate P"i, Iib. XJV, rap. 2S. 
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hommcs, 6 ]&ve sa teto orgueilleuse contre le ciel, 
et chasse Dieu de partout : I’Eglise se glorifio 
dans le S(!igncur, met sa plus grandc gloirc dans 
lo Dieu <pii a forme sa consciencc, le reconnait 
pour son uuique appui, et ello vcut qu’il soil lout 
en tous. Dans le monde, rbg'uo Salan, lc princc 
ch's lenelires : dans l’Eglise, rbgnc Jesus-Christ, 
lalumieie eternelle. « La, dit Bossuet. est la joie 
qui se duil cliangor en un gemissement eternel; 
ici est la soull'rance qui doit produire unc eter- 
nelle consolalion ; Ik se trouve une idohUrie spi- 
rituelle, on y adore ses passions, on y fail un 
dieu de son plaisir, et uno idole de scs richesses; 
ici sont ahattues toutes les idoles, et non seule- 
mont celles a mii ravcui’le gentilite olfrait dc 
rencons, mais encore celli'S a qui les liommes 
sensuols erigenlun tcmple et un autel dans leur 
coeur, i;t donl ils se font eux-memes la victime. 
La se voit en apparcnce un continuel triomphe, 
et ici une contimielle perseciilion; car ces ido- 
latres, qui font dominer Jes sens sur la raison, 


ne laisseulpas en repos lcs adoraleurs en csprit : 
ilss ellommtde les entrainerdansleurs pratiques; 
ils elahlissenl des maximos dont ils vculenl faire 
des hns universolh's, on 1111 mot, le monde cst un 
tyran, il ne jieut soulIVir ceux qni ne marclient 
pas dans ses voios, ol ne cesso de les persecuter 
cn mille manieres. C’est donc ici l’oxercice de la 
foi ct de Ja patience dcs saiuls (Apocrrl. xm, 10 ), 
qui sonl loujours sur renclume et sous le mar- 
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teau pour etre form6s selon le modfele de Jesus- 
Christ crucifie 1 . » 

Le monde est animd, poussd et dirigd par l’cs- 
prit dc mensonge et de perversil6, qui s’efTorce 
continucllement de faire tomberles hommes dans 
l’crreur, de Jes li'vrcr aux desirs de leur cceur 

r 

corrompu, ot de semer partout la mort : l’Eglise 
est animee, poussde et dirigee par l’csprit do 
verite et d’amour, qui eclaire continuellement nos 
inteiligences des lumibres celestes, cmbrase nos 
cceiirs du feu de la charite, et repand partout la 
vie de Dieu. LVtmc humaine cstpresentc a toutes 
les parties du corps, puisqu’elle cst leur forme 
substantiolle et leur principe dc vie ; neanmoins, 
quant h sa vertu, elle rdside d’une manierc speciale 
dans lcs organcsdes sens, qui sontles instrumenls 
dont ellc se sert pour les actions de la vie sen- 
sitive. L'Esprit-Saint, qui est comme I’ihne dc 
l’Eglise, est present dans toutes ses parties; il 
repand la foi, l’esperance, la charite et la grace 
dans I'ame des fideles, ct il habitc leurs corps, 
qui, ('onsacresparlebapleme, sontpourluiautant 
de lcmples qu’il habite avec deliccs, tant quc la 
souilluro du peche ne vient pas le contrister. 
Neanmoins l’Esprit-Saintfait sp6cialement sentir 
sa presence dans ceux qui sont les principaux 
organes du corpsmystique de Jesus-Christ, l'Eglise 
catholique ; ainsi il assiste d’une maniero Ires 


1. L\rj)lication d<> ZM/jocf//., prcftwc, u. 4. 
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speciale le Souverain Pontife, afin qu’il conserve 
intact et pur Ie depot de la foi ; il manifeste sa 
vertu principalement dans les eveques, qu'il a 
etablis pour gouverner l’lilglise de l)ieu ; il ma- 
nifeste d’une maniero particuliero sa vio dans 
toute la hierarchie sacree, dont la mission est 
de repandre le fcu que Jesus-Ghrist est venu ap- 
porter a la tcrre pour l’embraser; il manifeste 
aussi d'une maniere particulibre sa vie dans les 

F 

congregalions religieuses, qui sont, dans l’Eglise, 
comme les troupes auxiliaircs et les corps d’dlite 
de la grande armee de Jesus-Christ. Or, le demon, 
que T(U’tullien a si bien appele le singe de Dieu, 
pour arriver a son Iml, n’a rien su faire de mieux 
quc de conlrefaire los umvres de Dieu les plus 
admirables. Tout en faisant scntir le poids de la 
tyrannie la plus avilissante a toutes lcs partics 
dc son vaste empire, il a soin, dans la guerro 
qu’il fait a Dieu et a ses scrvitours, de se creer des 
corps d’elile, auxquels il communiquc d’une ma- 
nibre speciale la haine qui l’anime. Depuis plus 
d’un siecle, la l'ranc-Maconinu’ic est le corps 
d’elitc de l’armee de Salan ; clle est le chef-d’omvre 
dc; sa rusc et de sa malice. La loute-puissance, de 
Dieu ne pouvait rien faire de plus divin que l’in- 
carnalion du Yorbo; le genie de Satan nepouvait 
rien faire de plus diabolique quc la I'ranc-Macon- 
norie. L’Eglisc catboliquc, cxlension de ITncar- 
nation, est lc chef-d’muvre dc ramour pour le 
salut des liommes ; la Franc-MaQonnerie, incarna- 
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tion de Satan, est le chef-d’oeuvre de la haine 
pour la perte des hommes. C’est la que Satan se 
plait a habiter et qu’il fait tout particuliferement 
sentir sa puissance ; car il a donne h la Franc- 
Maqonnerie son esprit, et en a fait son corps; ii 
lui a mis au cceur toute sa haine, et s’en est fait 
loplus formidable organepour soutenir la gucrre 
contrc Dieu. Jesus-Christ a donne a son vicaire 
les clefs du royaume des cieux, pour ouvrir tous 
les tresors de ses merites et faire descendre sur 
la lerre des fieuves de gr&ce et de misericorde. 
Satan a donne a la Franc-MaQonnerie la clef du 
puits deFabime, d’ou sortlafumde de l’erreur qui 
obscurcil lcs intelligences ; et, avec la fumee de 
l’erreur, so repandlo venin de toutes les hdresies, 
figurees dans l’Apocalypse par les sautcrellos 
venimeuses comme des scorpions qui sortent des 
flancs de la colonne de fumee et ravagent toulc 
la terrc 1 . L’esprit de verite est la providence de 
l’Eglise, il l’assiste, l’eclaire et la dirige ; l’esprit 
de mensonge estlaprovidonce de la Franc-Maqon- 
licrie, il l’assiste, lui inspire ses projets de des- 
truction, la pousse et la dirige dans la voie de 
l’iniquite. Un homme, qui a contre l’Eglise une 
haine qui va quelquefois jusqu’au paroxysme de 
la rago, fut pris d’enthousiasme ii la tribunefran- 
qaisc, cn rappelant aux deputes l’extermination 
des congregations par les chefs de la Revolulion, 


1. Aiiocnlypse , i x, :i. 
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qu’il appello ses peres et ses maitres. Mesurant 
leur gTandcur a l’immensite dos ruincs qu’ils ont 
amoncelecs, il les trouve si superieurs aux gene- 
rations qni les ont suivis, « qu’en verile, s’ecrie- 
t-il, si nous no savions & quello hautcur, sousl’exci- 
lalion du peril et do l’emulalion, ou pressde 
par lo sentimcut du dovoir, pcut montcr l’huma- 
nite, uous pourrions croirc que quclque jirovi- 
deuce Ics avait a plaisir do scs mains faqonnes 
pour los grands tcmps oii ils vivaionl, pour les 
grandes ouivres qu’ils avaionta accomplir ' ». Le 
fouguoux ddmagogue nc so Irompail pas : cetle 
providcnce specialo dont il a comnao rinslinct, 
elle exislo. C’esl elle qui a faqoune los Marat, les 
Collot d’IIerbois, les Fouquicr-Tainvillo, les 
Danton, los ltobespierrc ct tous les autrcs 
monstrcs qui se sontrepusdo sanghumain : c’est 
Satan. Oui, Satan esl la providenco do la Franc- 
Ma<;onnorie ! II cst plus qno ccla : il en e.sl I’amo. 

C’est lui qui inspire la haine de Jesus-Christ, 
haino conlro naluro et qui demeure inexpiie.able, 
si l’on dcarte l’intervcntion de Satan. Colui qui 
croit a Ia divinild de Jdsus-Chrisl, commcnt 
pourrait-il lo hair? Conimout pourrait-il ddloster 
un Dieu qui s’est fait liomme par amour pour 
nous, et nous a aimds jusqu’a cndurer pour nous 
leplus cruol et le plus ignominioux des suppliccs? 
Et colui qui ne croit pas a sa divinitd, comment 

1. Madicr dc Montjan, Juurnal officiel, 8 juillel 1SI9, p. C32l. 
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pourrait-il le hair? Comme homme, Jesus-Christ 
est encore lo plus beau type el le plus grand bien- 
faiteur de rhumanite. Et celui qui prdtend quo 
Jesus-Christ n’a jamais existe, qu’il n’est qu’un 
mythe, qu’un symbole, comment pourrait-il le 
hair? Ne devrait-il pas plutot l’aimer comme 
l’ideal de la beaule morale ? Donc la haine du 
Clirist est humainement inexplicable : c’est un 
myslero, mystere de la malice de Satan, qui pousse 
tant d’hommes baptises dans le Christ a l’ex6crcr 
dans sa personne, et a le persdcuter dans son 
Eglise, dans son Vicaire, dans ses ministres, dans 
scs epouses et dans tous ses membres. Jesus- 
Christ estl'homme nouveau, l’homme de la sain- 
tete, de la justice et de la verite ; Satan travaille 
de toutes ses forces a rehabiliter le vieil homme 
avec ses trois concupiscences, la concupiscence 
de la chair, la concupiscence de l’avarice, et la 
concupiscence de l’orgueil. Aussi la MaQonnerie 
date l’cre du progres du jour oii l’homme, ci la 
suggestion de Salan, se revolta contre Dieu. 
Voici comme elle s’en exprime : « Depuis le jour 
ou, selon la tradition, l’homme acquit la science 
du bien et du mal ; jour do sa chute, comme ils 
disent, mais que nous, nous ne pouvons entendre 
que comme lojour de son premier progres : depuis 
cc jour l’homme n’a pas cesse de suivre l’impul- 
sion de sa vocation divine (c’est-ii-dire satanique 
du eritis sicut Dii). Celte lerre n’est donc pas pour 
i’homme, commo ils disent, une vallee de larmes, 
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ni un exil, ni une expiation : elle n’est qu’un des 
pas faits dans la carriere iilimitec du progres, de 
la gloire ct de la fclicitc, qui lui fut ouvcrto » 
Pcndant longtcmps les adcptcs de la Franc- 
Maqonnerie ont voilc son caractcre eminemment 


satanique, mais, depuis plusieurs annces, ils ne 
se croient plus obliges de prendrc tant de prc- 
cautions. A Ja vue des progrcs de l’errcur et dc 
ccllc mullitude cnorme qui adore la JJete, ils 


croient a lcur victoirc universelle et 


dciinitivc, 


et ils se sout mis ii prcclier ouvcrlement, dans Ics 


livrcs ct sur lcs thcatres, 


la rehabilitalion dc 


Satan. Sclicllingafaitson apologic, ctil l'adeclare 
Uieif, afin, dit-il, quc le Clirist-Dicu ait un anla- 
gonisle. AlicIieJet s’cst fait lc proplietc des triom- 
phesdc Satan sur le Clirist. Quinct s'est appliqud 
a elouffcr lc cliristianismc dans la fangc, pour 
mcttrc a sa placc Satan, commc Ic principe qui 
doit unir tous les coeurs. Proudhon, qui appelail 
Satan le Iricn-aime dc. son dme , a dcclarc vouloir 


Jc subsLiluer au reformateur qui se fit cruciftcr. 
Le Hulletin de la Libre-Pensec , en rcndant compte 
d’une confcrence tenucaBruxellcs le 30 juin 187G, 
ct d’un discours quMAigene lloliert, l’un des cJiefs 
do la Franc-Mayonnerie, a prononce dans celte 
confcrence, s’exprime ainsi : « J<m purifianl Satan 
do la Jongue calomnic des sieclos, ct cn lc dc- 
pouillant du degoutant et ridiculc vctcment dont 


1. La doclrmc saint-simoniennc. Paris , Librairie nouvelle, 
18il>, page 415. 
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la superstition et la haine l’avaient affub!6, l’ora- 
teur a rendu a l’Archange sa beautd et sa grau- 
dcur. Derriere la caricature, il a fait apparaitre 
l’original, Satan est redevenu le frere de Prome- 
thee, l’heritier des Titans, le defcnsenr et le con- 
seiller des hommes, leur unique appui, lour unique 
rcfugc contre l'absorbante et sull'ocante etreinte 
du principe divin et autoritaire, sous toutes ses 
formcs, religieuse, politiquc ct socialc. Dieu s’est 
loujours mis du cote des oppresseurs et des forts : 
Salan s'etant rapproche de l’humanite par sa dis- 
grace ct sa chutc, cn cst devenu I’apotre ct le 
soutien. Symbole et g6nie de la liberte, ange de 
l’orgueil et del’exil, eternelle protestation contre 
l’antiquite et la tyrannie, il fut l’inspirateur dc 
toutes lcs revendicalions humaines, depuis la 
revolte d’Adam dans le paradis terrestrc jusqu’a 
la grande ct terrible insurrection de la Commune, 
foudroyec elle aussi pour avoirpromulgue l’enlier 
atfranchissement dc riiommc ct du citoyen. 
Pourquoi riiumanite fut-clle a jamais maudite? 
Parce qu’ello suivit l’amour de la science et de la 
juslicc, queleserpentluiavaitinfuse dans l’ame... 
II est temps que la libre-pcnsee, dont lc principe 
cst la rebellion contre l’autorite du dogme et de 
la revelation, donne a ce principe tout le d6ve- 
loppement logique dont il est capablo ; et quc 
rejelant, sous ses formes multiples, le principe 
divin de l’autorite, en opposant le droit liumain 
au droit divin, ilcrie : Dieuestmort! YivelcDiable! » 
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En Italie, Ie pofcte Josu6 Cadurci, I’un des prin- 
cipaux francs-magons do la nouvclle 6cole de 
po6sio, s’cstvou6 toutentiera rehabililer lachair 
e( la voluple des sens, et afaire triompher Satan, 
Vespril immonde, Salan, la persoiinilication dc 
];* revollc rontre la foi et Io decaloguc. Dans une 


livmnc, il s’ecrie : « Salut, o Satan, 0 rcbcllion, 
o force vengerossc de la raison ! Que vers toi 
montcnt IVnrens et les vtnux sacres? Tu as vaincu 
le .lehovah des pretres 1 . » Le. culte public de 
Satan u’ost plus a creer : il y a quclques scmaines, 
la banniero de Satan a ete porlee en grande. pompe 
a travers les rues de (.lenes el de la Spezia. 


L’Eglise dit avec saint Paul qu’il faut tout res- 
laure.r dans Ic Christ, par le Christ et avec le 
Christ; la l<’ranc-]\lagoniierie dit qu’il faul tout 
deformer dans Salan, par Salan ct avec Satan. 
L’.Eglise puhlie que Jesus-Christ soul est saint, 
seul seigneur, seul tres haut, dignc de tous nos 
hommages etde loulcs nosadoralions ; laFranc- 
Maconnerie proclame quc Salan scul cst la beaute 
morale, Ic maitre du monde, la vraie puissance, 


l. S.'ilufo, o Salana, 

O ribellioue, 

O fnrza vimlice, 

Oclla ra^ione! 

Sacri a te salgano 
(ili incensi c i voLi! 

Ilui vinto il (ieova 
Dc saccrdoti. 

Satnna rt polcmichc sataniche di tiiosue Cndurci . 
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digne du culte et de l’adoration des hommes. 
Avant Jesus-Christ, Satan se fit adorer parlout 
sous la figure des idoles ; il fit descendre l’hu- 
manite a un tel point de degradation, qu’il 
l’amena a lui sacrifier le sang et rhonnetele, la 
vie naturclle et la vio morale d’unc multitude 
innombrahlc do creatures humaines. Apres la 
venue de Jesus-Christ, Satan tourna toute sa 
rage contre i’Eglise : ii enflamma la haine des 
persecuteurs, suscita les heresies et les schismes, 
ct enfanta le rationalisme, le pantheisme, le ma- 
terialisme et toutcs les erreurs qui menacent la 
sociele d’une destruction univcrselle; car ces 
doctrines qu’il repand aujourd’hui par son eglise, 
a lui, par la Secte maQonnique, sont pires quc le 
degradant paganisme lui-meme. Les idolatres 
retinrent un certain nombre de verites naturclles, 
et jamais ils n’ontfait de la haine de Dieu uu sys- 
teme de civilisalionet dcprospfirite.Lepaganisme 
fut infidele, mais non apostat ; il servit Satan, 
bien plus en ignorant qu’en niant ; tandis que la 
Franc-MaQonnerie le sert, bien plus en niant qu'en 
ignorant. C’cst pourquoi le palen resscmble a 
l'homme-bete, symbolise dans Nabuchodonosor, 
parcc qu’il aveugla l’esprit dans la corruption de 
la chair ; l’apostat tient du diable-pourceau, ligure 
dans ce troupeau immonde dont parle l’Evan- 
gile 1 , parco qu’il se corrompt l’esprit, pour J a- 


1. 5. Luc, viii, 29-33. 
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brutir et le pcrdre dans la chair. Le pa'ien a un 
faux amour pour sa nature d’homme; l’apostat a 
pour clle une haino sincere, et il la livre en es- 
clavage a son ennemi J . Afm que la perversion 
du culte soit en harmonie avec la pcrversion des 
doclrines, Salana introduil la Ihaumalurgie dans 
la Franc-MaQonneric, il a invcnte le spiritismc , 
qui a ses temples, ses pretres, ses rites, ses sym- 
holes et ses (ideles repandus en Furope et en 
Amerique. Jamais lamagie et les communications 
avec Satan n’oul eu autanl d’cxlension. Et que 
dire des horrildes myslercs des arriere-loges, des 
adorations formelles qu’y recoit Satau, et des 
ahominahles sacrilices qu’onlui offrc? « A llome, 
durantles troul)lesdcd8i8, on decouvrit phisieurs 
reunions noclurnes, une cnlrc autros au faubourg - 
du Trmistcvcrc , oii les adcples, hommes et femmes, 
se reunissaient pour celehrcr cc qu’ils appelaient 
la mcssc <lu diablc. Sur un aulel orne de six cierges 
noirs, ondeposaitun ciboire; cliacun, apres avoir 
craclie sur le crucifix et I’avoir foule aux picds, 
apportait et mettait dans le ciboirc unc hostic 
consacree, qu’il avait ele recevoir lc matin dans 
quelquo eglise ou hien qu’il avait achctee de quel- 
que meehantc vieillc pauvrcssc a prix d’argent, 
comme .ludas. Ihiis commcnijait je ne sais quelle 
ceremonie diabolique, qui so tcrminait par un 
ordre donne a tous de tirer le poignard, de monter 


1. Civilth cnltolica, n° du 17 juiltet 1880. 
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a l’autel et de frapper le Saint-Sacrement k coups 
redoubles. La messe finie, on 6teignait toutes les 
lumieres l . » Je me contente de cettc citation et je 
passe sous silonce certaines pratiques immondes ; 
quela plume chreticnne se refuse ci nommcr. Les 
pratiques comme les doctrines du satan'isme ma- 
qonniquc sont donc pires que les doctrines et les 
pratiques de ridolatrio. 


1. Les Fmncs-Ma< s -ons, par M« r de S6gur. 


•) 




CHAPITRE III 


Origine et organisation de Ia Franc-Maconnerie- 

comme confr6rie. 


Comme confrerie, la Franc-MaQonnerie a com- 
mence vers l’an 1720 de notre ere. Plusieurs sou- 
tiennent qu’elle est beaucoup plus ancienno ; il 
cn cst meme qui la font remontcr jusqu’a Caln et 
ci Lucifer. Peut-etre ne distinguent-ils pas sa con- 
stitution organique de ses principes et de son but. 
Findel et les autres ma<jons qui ont ecrit son his- 
toire, discnt qu'elle ne remonte pas plus haut que 
la date indiquee ; or, si elle remontait plus liaut, 
ils se seraient bien gardes de lui oler son caraclere 
d’antiquite. Ses archives sont mainlenant bien 
connues, et ccpendant il n’y en a pas d’anterieures 
cette epoque. Enfin l’Eglise de Jesus-Christ, 
qui est la colonne et le soutien de la verite, !a 
gardiennc du depot sacre de la foi, n’aurait pas- 
manque d’apercevoir la Magonnerie et de la con- 
damner, si elle avait existe de loute antiquile. 
Pas une heresie n’a echappe a son regard .vigi- 
lant : a peine les lieresies etaient-elles nees, que 
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deja cllc les avait anathSmatisees. Comment donc 

cotto Kglise si romplie do sollicitude ponr prc- 

scrvcr lo troupcati dc Jcsus-Chrisl do la conlagion 

dc rhcrcsic scrait-cllo arrivcc jusqu’au xviif sife- 

clc, avant dc dccouvrir la BlaQonnorio, la plus 

formidahlc dcs hcrcsics? 

/ 

« Oulre lo sccrct commuu a loutos Ics scctcs 
dctachccs tlo runilo catlioliquc, cclui dc travailler 
cn leur manicre au dcvidoppcmcnt dc cc grand 
(cuvrc dc contradiclion ct d'iniquilc qui nc cessc 
do s’oporor dcpuis lcs sicclcs apostoliquos, la 
Frauc-.Maconncric, par la raison souh* qu’clle 
tcndait au meme lmt par la voic la plus courlo ct 
lcs moycns le.s plus atroccs. dcvait s'envelopper 
anssi d'un sccrcl plus profond. (I ctait sous l’alle- 
goric du tomple dc Salomon, bali par ordrc do 
Dicu, dclruit cnsuilc par los Assyricns, puis rc- 
tahli par ( lyrus, quc les francs-ma^ons dcguisaient 
lcurphui dc conjuralion. IIs convinrent d'entcndre 
par Ic templc dc Salomon la librrtc rt l'cr/alitc na- 
turellos quc rhommc a recucs dc Diou ; par les 
Assyriens, Jes deux puissanccs du Sacordoce et 
dc l’Kmpiro, qui soul censces avoir elaldi Icur 
dominalion sur los ruincs dc l’cgalilc et de la 
Jiherlc dcs aulrcs hommes ; ct, cnfin, par le con- 
qu6ranl quc Ic cicl suscila pour Ic retahlisscmont 
du templc dc Salomon, ils ontondent lcur asso- 
ciation, dont lc hut cst dc rclevcr l’odifico dcgrad6 
dc laliherte ct do l’6galil6. C’estpar suilodeccttc 
allegorio qu’ils sc nommcnt Maijons ct s’cnvi- 
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ronnent dans leurs loges de divers instruments en 
usage dans la maconnerie l 2 . » 

Pour faconner cette sectc, qui est son grand 
chef-d’ceuvre, Satan prit d'abord ce qu’il y avait 
de pire dans lcs hercsies et les sectes qui ont at- 
taque l’Eglise pondant les dix-sept premiers sib- 
cles, et il en lit un condense, qui est devenu le 
symbole ou credo du maqon. La Franc-Maqonne- 
rie cst l’egout collecteur de tout ce que le genie 
du mal a produit de pire : « En elle, dit le pape 
Gr6goire XYI, comme dans une sentine, coulc, 
mele a toutes les immondices, tout ce qu’il y a de 
sacrilege, tout ce qu’il y d’infamie, tout ce qu’il 
y a de blaspheme dans les heresies et les sectes 
les plus criminelles 3 . » Toutefois, commn Satan 
assouvit d’autantplus safurcur contreDieu, qu’il 
degrado davantage l’homme, quiestfaitiil’image 
dc Dicu, et lc pJonge plus profondemont dans la 
fango, il a, de preferencc, pris les maleriaux 
de l’edilice maqonniquo dans les abominables 
heresies des Gnostiques et des Manicheens. Selon 
lc ritucl du 18 n gradc de la Maconnerio 6cossaise, 
appele /tosc-Croix, Je chcf doit porter l'Etoilc 
d’Jtalie sur la poitrine quand il est revetu des 

1. Proyart, Lnuis XVf detrom; arant d'etre roi, l rc partie. 

2. « Qme qtiidem tanta calamitatum coogerics cx illarum, 
in primis ctmspiralione societatum est repctoncla in quas ijuiil- 
quid in iiicresiluis et in sceloratissimis qniljusquo seotis sarri- 
lcgivyn, flagiliosum. ac ijlasplieinum est. quasi in scntiuam 

quamdam, c nm omniuni sordium concrctione conlluxit. » Let- 
tres eucycliq. Mirari vns, 13 aout 1832. 
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ornements de cer^monie et preside la Loge. Aux 
autres, onla met sur Ia lete, sur les epaules. En- 
suite ils se la mettent cux-memes sur le coeiir avec 
la lcllre G au milieu, ce qui signilie : Gnosc ou 
generation. Sur le revers sont les Jettres F. E. C., 
ce qui veut dire Foi, Esperancc, Charite, mais, 
par-dessus tout, Foi, foi aveuglo, sans laquelle 
rien ne se fait. Les Gnostiqucs et les Manicheens 
proscrivaiont toutes les lois etse livraiont a toutes 
les ahominations de la cliair. Pour eux, Je mcn- 
songe, riiypocrisie, le parjure, tous les moyens 
dtaient lions. Saint Epipliano et saint Auguslin 
disent qu'ils se. connaissaient entre eux par des 
paroles de passc et par cerlains atlouchements. 
SainL Leon Je Grand a resume leurs doctrines ct 
leurs pratiques en ces trois mots : « lls n’onlpour 
loi qne le mensonge, pour religion que le demon, 
pour sacriJice queles tnrpitudes. » Or, ladoelrine 
et les praliques de ces lieretiques occupeuL une 
placc si importantc dans la Magonnerie, eJles en 
conslituent tellement les profondes assises, que 
Weisliaupt a dit : « Les illumines seuls sont en 
possession des secrcls du vrai Franc-Magon. II 
reste meine aux ilJumines unc grande partie des 
secrets a decouvrir. Le nouveau chevalier doit y 
consacrerses rccherches. llest Jiicn specialement 
averti que c’ostparretude des anciens Gnosliqucs 
et des Maniclieens qu’il pourra faire de grandes 
d6couverlcs sur celte veritahle Magonnerie. t> Le 
Maniclieisme, vrai Prolliee sorti de l’enfer, prit. 
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diff&rentes formes pour se dissimuler. Au moyen 
%e, il s’incarnaprincipalement dans l’h6resie des 
Albigeois ; la Renaissance, il se r6fugia surtout 
chez les astrologues, les alchimistes, les n6cro- 
manciens et cabalistes, qui formaient des sectes 
ayanllcurs constitutions, leurs regles etleur rites. 
Le concile de Trente les condamna par un d6crct, 
qui cst la neuvieme rbglc de l’Index *. Le protes- 
tanlisme, le jans6nismo et lo philosophisme four- 
nircnl aussi a la Magonnerio d’excellents ele- 
mcnts. « Sous lo minislbre de Choiseul, dit 
Ih’oyart, la Maqonnorie se confondit tcllement 
avec la philosophie du jour, qu’elle neparutplus 
former avec ellc qu’unc seule et meme secte, et 
commeun personnage & deux masqucs, qui, pour 
la poursuite de ses vastes desseins, jugea plus 
convcnablo de se montrer au grand jour sous le 
manteau philosophiquo, quc sous le tablier de 
macon reserve pour les mystbrcs de la Loge 1 2 . » 
C’est avec tous ces materiaux que Satan con- 
■stitua la Franc-MaQonnerie. Lui, qui a fait par- 
tic de la milice des anges, qui a vu l’unite et l’or- 
dre de lcurs hierarchies; lui, qui en connait la 
force, puisque c’est par elles qu’il a 6te vaincu et 


1. « Libri omnes ct scripta gcomantifB, hydromantiae, acreo- 
mantiaj, pyromuntiac, onomantiae, chiromantiae, uecromantiae; 
sive in quibus coulincntur sortilcgia, vcncficia, auguria, aus- 
picia, incantationes artis rnagicm, prorsus rejiciuntur. Episco- 
pi vcro diligt'iiter provideant ne astrologiae judiciaria; libri, 
traclationes, indices legantur vel habcantur. » 

2. Louis XVI (lctrC)ic avant d’dtre roi, 1 IC partie. 
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prdcipite dansrenfor, n’arion su faire de mieux 
quo d elablir Ja iiierarchie dans la Ma<jounerie 
ct de l’org-anisorsur le modelo de l’armeo celesle. 
De Ja, pourla Maconneric exterieiu'c, d’ahord, los 
trois gradcs infcricurs d’ Appren li-ma<;on , de Com- 
pagnon el do mailro; onsuite, ies liauls grades de 
J'ug‘o-lMnlosoj)ho-Grand-Commandeur ineonnu, 
de Clies r ali<u’ Kadoscli ot de Uoso-Croix. Derriere 
la Kranc-Maconnerio oxteriourc, sc trouvo Ja 
Franc-U a<;omierio occulle , qui est puremcnt ct 
simjdoinont la Sociele secri'le. Flle osL lc ressort 
et r&me de toulos les Ma<;onnorios, ii elle seule 
sont communiques lo.s secrets, et c’est aussi dans 
los rounions do cetto Maconnorio oceulle qu’ont 
liou lus oi’gios quojo ne puis diro au leclenr. L<*s 
membres d<;s hauls grades de la Maqounerie ex- 
tdrioure pcuvonl tout au plus prosseutir Jes se- 
crets, en enlrevoir quelque choso, et ils ne sonl 
cnoorc que dans J’antiehambre mal dclairde, 
coiiimc <lisait le Pctit-Tigre ' datis sa letlro du 
18 janvier 18 ^ 2 , a Ja Ytuile pidmontaise; ils lio 
sont encorti quo macons on liorJic ot on llour. Le 
fruil est cachd plus avant dans les sombres pro- 
fondours de la secle. Si Ja cbarild dc Jdsus-Clirist 


a uuo largour, uno longuour, uno hauteur et uno 
profondour que connaissont tous Jos sainls 2 , Ja 
haino do Salan ost aussi uii aljimc donl quelques- 
uns do ses Jils pouvcnl seuJs voir l’dtcnduo ot son- 


1. Nom <1« f'uorre de l'un <1<*8 memlires <le la Veutc Suprcuic. 

2. Epitn: aiw Ephcsiens, cku(i. 111, 18. 
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der la profondeur ; et, s’il m’est permis de suivre 
le parallele, dc mcmo que, seuls, les saints qui 
jouissent de l'a gloire voient les desseins de Dieu 
dans les profondeurs de sa sagesse; ainsi, seuls, 
les chcfs de la MaQonnerie occulte connaissent 
les profondeurs de Satan; car l’Apocalypsc nous 
apprend que lui aussi a ses profondours : Altitu- 
dines Satcmse l . Lc patriarche de la Maconnerie 
occultc et ses lieutenants immGdiats sont lcs fa- 
miliers, les amis intimes de Satan, les apotreset 
les colonnes de sa synagogue; pour cux, il n’a 
plus de secret. II leurest doncdonnc de lire daus 
l’abime de sa malice et d’y voir ses projets. « La, 
plus de Grands-Orients, plus de Grands-Maitres, 
mais une unite effrayante, lAalisee par un gou- 
vernement occulte, aussi simple que savamment 
organise... A la tete de toutc cettc armeo tene- 
breuse, il y a un chef uniquo et inconnu, qui 
reste dans l’ombre, qui tient tous les aleliers et 
toutes les loges dans sa main; chef mysterieux 
et terrible auquel sont lies, par un serment d’o- 
b^issance avcuglc, tous les maqons de tous les 
ritcs ct de tous les grades, qui ne connaissent 
meme pas son nom, et qui, pour la plupart, ne 
veulcnt pas croire a son existence. Get homme 
diaboliquo est plus puissant qu’aucun roi de ce 
monde... II n’estconnu que dc cinqou six adeptcs 
choisis, qui le mettenl en rapport chacun avec 

1. Cliap. h, 24. 

3 
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une section ou vente ou loye , et les adeptes de 
cette sectionignorent lc role que le lieutenant du 
grand clief remplitparmi eux. Chacmi des maQons 
de la section Ja represente a son tour dans une 
seelion ou vente inferieure, toujours a l'insu 
des ad('[ites reunis la; et ainsi de suite jusqu’aux 
loges les plus insigniliaiiles de la Maqonnerie ex- 
tericuiv, jusqu’aux assemblees maQonniques en 
apparence les plus etrangeres aux complols des 
societes secriites. Dans celte liierarchie sous-ma- 


con.uitfue , chacun esl conduit sans savoir par qui, 
et execute des onlres dont il ignore et l’origine 
et le but reel... Dans la Maqouncric occulte, les 
maQons jettent le masque; ils dedaignenL et re- 
pousseul le symbolisme a Ia fois ridicule elper- 
vers des initiations premieres; ils vont droit au 
fait : (lucrrc dDieu , d son Christ et d son Etjlise l 
ffucrre auxrois et d toute puissance humaine qui 
ricst j>as avcc nous! Tellc est leur devise; lel cst 
leur cri dorallicment... 

« Ainsi, derriere la Loge et rarriere-Loge; 
derriere le franc-maQon apprenti, compagnon, 
maitre, et meme derriere les francs-maQons des 
hauts grades, se cache le franc-maQon cliarbon- 
nicr, riiommedc laSociete secrbte etdcs Yentes. 
Les Loges quc la Franc-MaQonnerie afiirme, ca- 
chcnt a lous les regards ies arriere-Loges, les 
grades cachent les arriere-grades, la doctrine 
avouee cache la doctrino mysterieuse, lcs riles ct 
les ceremouies grotesques cachent les trames 
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occultes ; les secrets ridicules n’ont 6t6 invent6& 
que pour mieux cacher le vrai secret; en un mot, 
la Ma<;onnerie publique cache la MaQonnerie se- 
crfete. II y a union intime, mais occulte, entre la 
Franc-^IaQonnerie et la Charbonnerie : l’une est 
le corps, l’autre est l’&me ; l’une est l’armSe des 
soldats, l’autre l’armde des chefs ; l’une est menee, 
l’autre mene 1 . » 

1. 5I ,r de Segur, les Francs-Ma^ons. 




CHAPITRE IY 


D’liorribles serments et le poignard, clef de voilte de la 
constitution de la Franc-Maconnerie. 


Les horribles sermcnts et la justice du poi- 
gnard, qui donnent alaconstitutionfranc-maQon- 
nique sa solidite et sapuissance formidable, me- 
ritent un chapitre a part. Le but de la Franc- 
MaQonnerie et le plan conQu pour l’atteindre 
doivent demeurer ensevelis dans les tenebres les 
plus inpenetrables ; le plan surtout est l’objet d’un 
secret absolu. II est naturel qu’elie procede ainsi : 
lille du prince des tenebres, elle doitmarcher dans 
les tenebres ; car , dit le Sauveur, quiconque fait 
le mal hait la lumiere, et il ne vient point d la lu- 
miere de peur que ses oeuvres ne soient de'couvertes. 
Mais celui qui accomplit la , ve'rite vient d la lu- 
mierc , aftn que ses ceuvres s oient manifestees , 
parcequclles ont ete faites en Dieu ‘. Lapremiere 
raison qui a detcrmine le pape Clement XII u 
condamner la Franc-MaQonneric, est, dit le pape 


1. £v. selon saint Jean, cliap. III, 20 et 21. 
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Benott XIY *, la fin vers laquclle elle tend, et la 
dcuxieme raison ost cot engagoment rigoureux 
d’un impenetrable secrotsur toul ce qui s<‘,passo 
dans lcs convenlicules. « Le but de l’ordro, a dit 
un franc-maQon, doit elre son premier secrot; le 
mondo n’estpas assez robuste pouren supporter 
la revelalion. » Lo franc-maron Dufrosne a dit : 
« Lu duree de notrc existcnce maQonniquo de- 
pciul de la conscrvation rigoureuso dc nos sc- 
crols. » En cffel, la Franc-Maqonnerie ressemble 
a cerlaines larves qui se creusent des galeries 
dansl<‘s troncs d’arbrcs ot ravagent quelquefois 
des foivls enlieres ; elles sont terriblos, puissantcs, 
tant qu’elles sont ii l’abri dc la lumicre, sous 1’6- 
corce cl dans l’inl.erieur des arbrcs; mais, si vous 
lcs meltcz au soloil, elles nc savent plus marcher 
et ne lardent pas a perir. Dans unc circulaire 
adrcssc<» cn 17 fii aux arricro-Logcs, la Franc- 
MaQonncrie nllemande disait: « Yos mailres de- 
vaicnt vous dire, commc nos pcros nous l'avaicut 
appris, quc les socrcls dc l’association ncpcuvcnt 
ctre connus quepar quelqucs maitres. » Eu L 8 4-9, 
uii franc-ma<;on dcs liauts grades disait dans la 
Logc <Ic Bremo : « J1 y a tel maijon qui ne par- 
vicndra jamais ii connaitrc nolre secrct, pas 
mcmo par Jes J^ogcs ct nonobstant lous scs 
gradcs : co n’cst qu’un profanc, fiit-il assis ii 
l’Orient du Tcmplc ct fut-il rcvctu dcs insignes 

1. Constitulion, Providas Romanoruin, 15 tlos calondos d’a- 
vril 1751. 
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du Grand-Maitre. » Les francs-maQons qui croient 
connaitre les secrets ne sont que des dupcs, et 
Weishauptlcs traito d’imbeciles : « Laissez-moi 15. 
les brutes, les grossiers et les imbeciles. II est 
■cependant une espbce d’imb6ciles a qui il ne faut 
pas le dire, parce qu’on peut tiror avantage de 
leur sottise. Sans avoir de l’esprit, ils ont au moins 
des ecus. Ce sont de bonnes gens, que ces gens- 
la, et il nous en faut. Ces bonnes gens font nom- 
brect ils rcmplissent notre caisse. Augent nwne - 
rum et xrcirium. Mettez-vous donc 5 l’ceuvre, il 
faut bicn que ces messieurs mordent a l’hame- 
<jon. Mais gardons-nous bion deleur diro nos se- 
crets. Ccs sortes de gens doivent toujours etre 
persuades quo le grade qu’ilsont est lcdernior *. » 
Les sccrcts sont scell6s par un scrment tout k 
fait impie et scelerat, qui, par suite, n’est qu’un 
horrible, parjure, comme l’enseigne le pape 
Leon XII avec le troisiemo concilo de Latran 2 . 
Y a-t-il, en effct, quelque chose dc plus criminel 
et de plus indigne que de faire Diou lui-meme lo 
temoin et la caution dos crimes 3 ? Satan blas- 
phemo continucllement contre Dicu. II etait donc 
naturel qu’il mit le sceau a son chef-d’aDuvre par 

1. Des r.i:clusio?is des hauts g?'ades, instruction d’un clievalier 
illuroind 011 ecossais. 

2. Non enim dicenda pnnt juramonta, sed potius perjnria. 
quaj conlra ulilitatem ecclesiasticain et sanctissiuioruiu patrum 
vcniunt inslituta. » Canonc III. 

3. « Nonnn iniquissimmn et indignissimum est Deum ipsum 
veluti scelerum testum et lidejussorom appellare? » Leo XII, 
•constit. Quo graviura, § li. 
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Je parjnre le plus execrablc. Le sermcnt franc- 
mac-oimique variopour la forme, suivant Jes rites 
et les grades ; mais au fond, il est le meme, et sa 
substance cnaete cmpruntee, ditlc pape Pie YII ‘, 
a l'aboininable secte des Prisciilianistes. J’ai sous 
lcs yenx quelques formules dc ce serment; ellcs 
sont toutes de naturo a glacer d’epouvante. Je me 
conlenterai d’en citer quelqucs-unes, en faisant 
grace au lecteur du rite et de l’appareil terrifiant 
qui accompagnent lapreslation de serment. Dans 
les Loges d’Anglelerre, d’Allemagne, et de 
France, qui suivent le rite ecossais, lcs francs- 
maeons des deux prcmiers grados d’apprenti et 
de conipagnon pretent le serment suivant : Je 
jure, au nom de l’ArcIiitecle supreme de tous les 
mondes, de iie jamais revelcr lcs sccrets, les 
signes, les attouchements, les paroles, les doc- 
trines ct Jes usagcs des Francs-JUaqons, el de 
garder lii-dessus un silence eternel. » 

« Je promets ct jo jure a Dieu de n’en jamais 
rien traliir, ni par signe, ni par parolcs, ni par 
gestes; de n’en jamais rien fairc ecrire, ni litho- 
graphier, ni graver, ni imprimer; de ne jamais 
publier ce qui m’a 6te conlie jusqu’a ce moment 
ct ce qui le sera encore a l’avenir. Je m'ongage 
et je me soumets ii la peine suivante, si je man- 
que a ma parole : 

« Qu'on me brule les lbvres avec un fer rougc, 


1. Coustitulion Ecclesium a Jcsu Christu, 17 sept. 1821. 
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qu’on me coupe la main, qu’on m’arrache lalan- 
gue, qu’on me tranche la gorge, que mon cada- 
vre soit pendu dans une Loge pendant le travail 
de l'admission d’un nouveau frere, pour etre la 
fletrissure de mon infidelite et l’elfroi des autres ; 
qu’on le brule ensuite et qu’on en jette les cen- 
dres au vent, afin qu’il ne reste plusaucune trace 
de la memoire de ma trahison. » 

Dans l’illuminismc de Saint-Martin, l’initie 
prete ce serment : « Je jure de briscr les iiens 
charnels qui peuvent m’attacher encore a. pere, 
mere, freres, smurs, epoux, parents, amis, roi, 
chefs, bienfaiteurs, a tout homme quelconque a 
qui j’ai promis foi, obeissance, gratitude ou ser- 
vice. Je jure de reveler au nouveau chef quc je 
reconnais, tout ce quc j’aurai vu, fait, lu, entendu, 
appris oudevine, etmeme do rechercher etd’epier 
ce qui ne s’offrirait pas a mes yeux... » 

Quand lc scrment est prete, le venerable declare 
au recipiendaire qu’il est delie de tous ses ser- 
ments, et immediatement il ajoute : « Fuyez, 
fuyez la tentation de reveler ce que vous avez 
entcndu; car le tonnerre n’est pas plus prompt 
que le couteau qui vous atteindra, quelquc part 
que vous soyez. » 

Le malheurcux initie se livre ainsi, pieds et 
mains lies, a une puissance occulte qu’il ne con- 
naitpas et ne connaitra jamais, et s’engagc a etre 
un instrument inconscient ot passif de toutcs ies 
volontes de cette puissance, d’etre, entre ses 

3 . 
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mains, pcrinde ac cadaver , comme un cadavre, 
c’est-a-dire de n’avoir plus ni jugemenl, ni vo- 
lonle propro, d’execuler lous les ordrcs qu’il 
rccevra, dut-il, pour cela, violer toutes les lois 
divines et humaines et foulcr aux pieds les senti- 
menls les plus sacres de lanature : il n’a de choix 
qu’entre. l’oheissance aveuglc et la mort. Depuis 
long'lemps deja, quelqucs corypliees des sectes 
ne craignentpas de preeherla jnstice du poignard 
dans leurs journaux et leurs correspondances. 
Mazzini enseignait, dans le journal ltalia e Po- 
polo, que « si un popola.no se leve el, Lrauspercc 
Judas eu plein midi, sur la voic puhlique, ce po- 
pofano s’est fait le representant de la justice so- 
eiale. » Daus unelettre ecrite de Londres au conite 
de Cavour, en 18-18, Mazzini disait: « L'usage du 
poignanl vengeur estsanctionne parles sernicnts 
et de solennels jugeinents de la Charbonnerie. » 
Yoici d’aillcurs quatre arliclcs de la conslitutioii 
occulte qu’il a redigee : 

« Art. 80. Ceux qui n’oheiront point aux 
« ordres de la Soeiele secrete, ou qui en devoile- 
« roiit les inysteres, serontpoignardes sans remis- 
« sion. M «'•111 e chatiment pour les traitres. 

« Arl. 81. IjC Irilmnal sccrcL prononcera la 
« sculcuce et designera uu ou deux aflilies pour 
« son execution innnediale. 


« Art. 88. Ouiconque rcfusera d’exiicuter l’ar- 
« ret sera censc parjure el, coinme tel, tuc sur- 
« lc-champ. 
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« Art. 33. Si le coupable s’echappe, il sera pour- 
« suivi sans rel&che, en tout lieu; et il devra 
« etre frappd par unc main invisible, fut-il sur 
« lo scin de sa mere ou dans le tabernacle du 
« Christ! » 

L’auteur du livre V Initiation cle la vie nouvelle, 
•dont la diroction est k Palerme, dit aux jeuncs 
initi6s : « Sachez quc notre travail ne sera pas 
purement... contemplatif... si bien quc, dansles 
assemblees, on a rgsolu de proposer ie poignard 
comme le dernier argument de sa conviction, 
quand on aura 6puise la iogiquc. » 

Ceno sontpas la de vaines menacos ; elles sont 
ex6cutees avec la rigueur la plus inexorable ; et 
le malbcureux quivout s’y soustraire est traque 
de telle fagon, qu’il lui est impossible d’echapper : 
ou qu’il aille, la Franc-MaQonncrio le suivrapar- 
tout, jusqu’au bout du monde. Elle possede des 
rcssources pour faire disparaitre soncadavre, sans 
que la police, ni qui que ce soit, puisse savoirce 
qu’il est devenu. Voici un fait entre mille. Un 
jeune homme initio a la Franc-MaQonnerie fut 
designe pour poignarder une victime de la Secte. 
Celte viclime traversa l'Ocean Atlanlique et alla 
so caclicr dans un lieu perdu dc l’AmSrique. Mais, 
h l’aide de l’inquisition vraiment infernale de la 
Secto, le jeime initie connut parfaitement la piste 
de la viclimo ct la poignarda dans son obscure 
relraite. II revint en Europe bourrele par lo re- 
mords et presque decide ci ne plus assistcr aux 
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reunions de la Maoonnerie secretc; mais bientot 
un liouvel ordre lui fut intime d’immoler une 
autro vietime et do veiiijer ]a Secte. llevolte de 
tant d’atrocites, il prend la resolution dc se sous- 
traire a riiorrible tyrannie du poignard, et part 
incognito pour l’Algerie. Arrive ii Marseille, il 
reqoit a l’hotel ce billet fraternel : « Nous savons 
tonprojet; tu ne nous echapperas point. L’obeis- 
sanct; ou la morl! » II rebrousse aussitot cliemin 
saisi d’epouvanle et s’arrete a Lyon, dans une 
auberge obscure. Une demi-lieuro apres, un in- 
connu apporle pour lui ct; billet ; « 'L’u obeiras, 
ou lu mourras ! » Terrifie, ii s’enfuit de Lyon et 
va par des chcmins delournes demander un abri 
au monaslere de la Trappe des Dombes, pres 
Belley. Le lendemain, ii regoit ce billet : « Nous 
te suivons; en vain tu clierches a nous echappcr. » 
Eperdu, liors delui-meme, el sachaut que la Secte 
ne pardonnc jamais, il va se jeler enlre Jes bras 
d’un pretre, qui trouve le moyen, en conliant 1a. 
victimc a d’inlrepides missionnaires, de depister 
les terribles limiers acharnes a sa poursuite '. 

Quanl aux souverains qui ont des gardcs pour 
s’abriter contre les coups de poignard, laFranc- 
Magonnerie a lesmachines infernales,les bombes y 
la dynamite etautres engins qui broient les equi- 
pages et font sauter les palais. La Secte etait a 
peine nee qirdle montrait deja ce caractere 
d’atroce ferocite ; car voici le sermcnt que prela,. 

1. M- r Jo Seyur, lcs Francs-Magons. 
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pendant larevolution, dans le club des Jacobins, 
le franc-magon Fauchet, eveque intrus de Calva- 
dos : « Je jure une haine implacable au trdne et 
au sacerdoce; et je consens, si je viole ce ser- 
ment, que mille poignards soient plonges dans 
mon seinparjure, que mesontrailles soientdechi- 
rees et brulees, et que mes cendres, portecs aux 
quatrc coins de l’univers, soient un monument 
dc mon iniidelite. » 

« Pour mieux s’aguerrir soit a frapper un trai- 
tre ou ii combattrc lcs Assyriens, le franc-ma<jon 
jug-c digne desplus hauts grades n’y arrivait nean- 
moins qu’apres s’etre distingue par son intrepi- 
dite dans des situations de douleuret d’offroi, oii, 
ayant eu longtemps a lutter contre la faim, la 
soif, et le poison qu’on lui offrait, il avait fallu 
qu’il finit par poignardcr des figures humaines 
d'un naturcl a faire illusion. II lcur coupait la 
lcte, le sang ruisselait, il en buvait; puis, saisis- 
sant les tetes par les cheveux, il lcs montraient 
auxspcctateurs qui applaudissaient 011 reconnais- 
sant un pape, un roi de France ct un grand-maitre 
de Malte. » 

« C’etait parmi ces exercices atroces que se 
formaient sousfes noms d’A 7 «,de Rose-Croix, de 
Chcvalier Kadosch , d aFrere illumine , etc. , tous ces 
etres farouches et ces buveurs de sang, que l’on 
devait voir vingt-cinq ans apres desoler Ja France 
et epouvanler la terre » 

1. Proyart, Louis X VI deironc avcmt d'clre roi, lrc partie. 
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M6me aprfes la r6volution frangaise, les forfaits 
de la Franc-Magonnerie devinrent si nombreux et 
si manifesles, que le pape Leon XII, en 1825, 
lcs signalait commc l’un dcs puissants moyons 
qu’elle emploic pour ex6cuter son plan : « Quas 
mntiarum funnido sicarum, qnas m eorum cor - 
poribm dam dcfnjunt quos ad mortcm dcsigna - 
nint, elc. » 



CHAPITRE V 


L»e mensonge et Thypocrisie, moyens habituellement 
employ6s par la Franc-Maconnerie. 


Le franc-maQon Louis Blanc resume ainsi le 
but et Ie plan de la Franc-MaQonnerie : « Par le 
seul attrait dumystere, par la seule puissanco de 
l’association, soumetlre a une volonte ct animer 
d’un meme souffle des milliers d’hommes, pris 
dans chaquc contree du monde, mais d’abord en 
Allemagne et en France; faire de ces hommes, 
au moyen d’une education lente et graduee, des 
etres enlierementnouveaux; lesrcndreobeissants 
jusqu’au delire., jusqu’a Ia mort, k des chcfs invi- 
sibles et ignores; avec unc legion pareille peser 
secrelement sur lescoeurs, envelopper lcs souve- 
rains, diriger, a leur insu, les gouvernemonls et 
mener l’Europe k ce point que toute superstition 
fut aneantie, touto monarchie abattue, tout privi- 
lege dc naissance declare injuste, le droitmeme 
depropriete aboli; telfutle plan gigantesque du 
fondateur de rilluminisme, Weishaupt » 


1. Hisloire de la Revolution. 
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Un pareil dessein 6 tant de nature a revolter 
toule eonscience honnete, il y avait, pour laFranc- 
MaQonnerie, 1111 interet capital a le lenir caclie. 
))e lii ces affirmations reiterees « quc la Franc- 
MaQonnerio ne s’occupe pas de relig'ion, ni de 
polilique ; qu’elle rcspecte les opinions do chacun 
tle ses membres ainsi que les diverses formes de 
goiivernement; que, placee dans les spheres hau- 
les et sereines d’une philosophie g' 6 nerouse, dont 
le dernier mot est l’amour de riiumanite, cllc 


juge indigne d'elle de descendre dans la lutte dcs 
partis; qu’au nomde la Jiberte de conscience, qui 
est sa devise, elle respecte la religion de chacun 
de sesmeinbres, elque lesdiscussions religieuses 
sont rigoureusement inlerdites dans les Loges. » 


Certes, si Salau avait dit a Jwe : Oui, ccstvrai , si 


vous mawjcz da frait defcnda , voas mourrcz dc 
mort , notre premiere mere eut vraisemblablement 
recule d’epouvante, et riiumanite eut ete sauvee. 
Mais Satau ne rocule pas, lui, devant le plus im- 
pudent mensonge, loin de la; le mensonge est 
sa nourriture et sa vie, el il meiiL hardiment, 
ajoutant le blaspheme au mensonge. Sachant 
qu'il n’est pas possible de persuader a lwe qu’il 
n’y a pas de defense de la part de Dieu, puisque 
la defense a ete faite immediatemcnt par Dieu 
Jui-meine ii nos premiers parcnts, il pousse l’au- 
dace sacrilego jusqu’a mettre dans le cuiur de 
Dieu une basse envie a i’egard de sa creature. 
Point da lout , repart-il, vous nc mourrcz pas dc 
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mort. Car Dieu sait qu'en quelque jour que ce soit 
que vous enmangiez f vos yeuxs'ouvriront; et vous 
serez comme des dieux , sachant le bien et le mal. 
Aveuglee par rorguoil, iWe ne s’apergoit pas 
meme de l’ex^crable blaspheme; tout entiere 
sous l’attrait du fruit qu’elle convoite, elle roule 
dans l’abime du p6ch6. Cette tactiquo qui iui a si 
bien reussi des le d6but, Satan l’emploie envers 
tous les malheureux enfants d’Eve, mais il l’em- 
ploie avec un succes prodigieux dans la Franc- 
Maqonnerie. 

Le franc-maQon Yoltaire disait a ses freres : 
« Mentez, mes amis. II faut mentir comme un 
diablc, non pas timidement, non pour un temps, 
mais hardiment et toujours. Le mensonge n’est 
unvice que quandil fait dumal. » Pour tranquil- 
liser la conscience de ses adeptes,laFranc-MaQon- 
ncrie n’a pas recule devant les plus inffimes calom- 
nies, et elle est aliee jusqu’a leur affirmer qu’elle 
comptaitau nombre de ses membres des person- 
nages que cependant elle abhorrait. Pour n’on 
citer que quelques exemples : n’a-t-elle pas essaye 
de leur faire croire que le grand pape Benoit XIV 
dtait franc-maQon, ct qu’il n’avait pas maintenu 
I’excommunication portee par Cldment XII contre 
lesmcmbres delaFranc-MaQonnerie? La calomnio 
eut du succes, au point d’obliger Benoit XIV a 
publior la constitution Providas romanorum , oii il 
frappo 1’abominableSecte de toutes les foudrosde 
l’Iilglise, afin de delromper les simples, dcfermer 
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la bouche k la calomnie, et d’empfccher la per- 
version des dmes 1 . N’a-t-cllc pas affirme, avec 
uno ]>erseverante opinidtretd, que le grand pape 
Pie IX etait franc-magon ? lui qui a renouvcl6 
conlre la Franc-Magonnerie toutes les censurcs 
portees par ses predecessours, et l’a tant dc fois 
denonc6e aux princes, aux fidMes et h toutl’uni- 
vers! Ne I’a-t-on pas vuo, en 1875, soutenir cette 
imposture devant le tribunal de Lyon, par l’or- 
gane d’uu membre du conseil de l’ordre du Grand- 
Orient, et essayer de demonlrer son afiirmation, 
en produisant des pholographies ou les insignes 
maqonniques dlaient etales sur les orncmonts pon- 
tiiicaux, eomme si le Papc sc fdt rendu dans les 
Loges avec l’appareil dcs solonnites pontilicales ! 
Pie IX franc-magon! lui, qui n’a cesse decombat- 
tre la Secto el de s’allirer toute sa liaine! lui, 
donl les cendres torrifient oncorc IaFranc-Maqon- 
nerie el allument sa ragc! N’a-t-elle pas affirme 
a ses dii]>es, que lcs iiis do saint Dominique, les 
pieux et savanls Freres Precheurs appartenaient a 
sa coufrcrie? Eux, quc lcs francs-maQons de la 
•Gommune ont lues commc dcs betes fauves dans 
la rue Haxo! eux, quc la Franc-MaQonnorie a ar- 
raches avec violence de leurs maisons et jetds 
sur le pave des rues! 

Dans la campagne qu’elle a cntrcprise contre le 


i. Quant !i l’accusiition d’etrc franc-macon, la grandc Ame 
•dc Bcuoit XIV l’auruit lniss6o courir, si dle n'avait ctc dc nature 
A porlcr un grand prdjudice a l’figlisc et aux iidclcs : Si quae 
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clerg6, les congr^gations et l’enseignement chre- 
tien, elle emploie l’4quivoque, l’hypocrisie, le 
travestissement de la verite, le mensonge, la 
calomnie, elle cmploie tout. Elic fait mentir l’his- 
toire, mcntir les monumcnts, mentir la sciencc, 
mentirla poesic, mcntir la peinture, ellc fait tout 
mentir; c’est la conspiration du mcnsonge uni- 
verscl contre la charite, la justice ct la verite. 
Dans un manucl de morale civique, repandu h 
profusion dans les ecoles publiqucs, un franc- 
macon celcbrc, M. Paul Bert, abaisse, avilit ct 
vouc au mepris ct a la haine de lajeunesse la 
France d’avant 1789. Jusqu’alors, les tenebres 
envclopperent la France, et la tyrannie sous tou- 
tes ses formes 6crasait le pauvre peuple. Clovis, 
Cliarlemagne et tous lcs pcrsonnages qui ont fait 
de la France lo plus heau royaumo apres cclui du 
ciel, sont represcntes, dans ce manuel, avec lcs 
traits les plus liideux. Avant 1789, regnaient, 
parmi les grands ct lcs puissants, le vol, lebrigan- 
dagcct la parcsse, ct, parmi le peuple, l’extreme 
miserc ct la plus lourde oppression. Tous les 
priuccs claient des voleurs, tous les guerriers, 
des pillards, ct tous les moines, des faineants, qui 
laissaionl aux paysans juste de quoi ne pas mou- 
rir de faim. Par contre, les Albigeois, qui ont 
mis a fcu ct a sang le midi de la France, avaient 

autem contraria de Nobis opinio circumferretur, Nos eam se- 
curi contemnere possemus, causamque Nostram justo Dei 
omnipotenlis judicio relinquere. » Provklas Romanorum. 
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une bonne religion et ils furent les victimes 
des papes infailliblcs, de Dominiquc, inventeur 
derinquisition, etd’autres fanatiques, aventuriers 
et bandits. C’est a ccltc occasion, dit le Manuel, 
« qu( i furent imaginees plusieurs monslrueuses 
invenlions qui ont fait tant de mal ala religion 
catlioliqne, rinquisition, lc celibat des prelres et 
la confession, crees uniquement dans un but de 
politique et do dominalion. » Tout cela estembelli 
d images oii l’on voit les paysans cncore sauvagcs 
apporter lcurs grasses volailles pour alimenter les 
festins des moines et des grands, landis qu’eux 
sout reduits a manger des rats. C’est ainsi que la 
Franc-Maconncrieecritrhistoii’e pour lesenfants, 
qu’cl]<‘ entend enlevcr de force ii leurs parents, 
cl pelrir deprejuges ct d’erreurs, alin de pouvoir 
les faconner ii son imagc et resscmblance. 

Au mensonge laFranc-Magonnerie lfhesite pas 
a joindre rhypocrisic, et, quand le besoin de la 
cause l’exige, elle sait s’alfubler de la peau de 
brebis pour caclier scs projels bomicides. « Les 
societes secreles, disait Je pape Lhe VII 2 , repan- 
dues en Italie et dans les autres pays, bien que 
divisees en plusieurs sectes ayant des noms dis- 
tincts, ne forment neaninoins en realite qu’une 
sociele, etant unies par la communion desmemes 


1. Snns doute, la religioii clns Alhigeois elait bonne }>our 
M. Paul Bert, puisjjifelle n’fitait, en substunee, qm» Iarelii*iou 
des fraucs-'inatjons, dout les Albitfeois, apres les Mauicbeens, 
sont les aueetres les j>lus insigues. 

2. Constitution Ecclrsiam Jesu . 
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doctrines et des memes crimes et parune etroite 
alliance. Ses membres simulent, k Ia verite, un 
respect singulier et un zele admirable pourla re- 
ligion catholiquc et pour la personne et la doc- 
trine de Jesus-Christ, nolre Sauvcur, qu'ils ont 
la criminelle audace d’appeler quelquefois leur 
recteur et leur grand maitre. Mais ces discours, 
qui paraissent avoir plus dc douceur que l’huile, 
nc sont autre chose que des traits qu’emploicnt, 
pour blcsser plus siirement les imprudents, des 
hommesfourbes, quiviennent sous des vetements 
de brebis, tandis qu’au dedans cc sont des loups 
ravisseurs. » Weishaupt, dans les Statuts de rordrn, 
a trace cette regle de conduite aux membrcs dc la 
Secte : « Yous regarderez comme un principo 
constant parmi vous que la franchise n’est une 
vertu qu’aupres des superieurs ; appliquez-vous 
a l’art de vous contrefairc, de vous cacher, de 
vous masquer, en obscrvant les autres pour pe- 
netrerdans leur interieur. » Tout, dans laMacon- 
nerie, est employc a tromper et a faire dcs dupes, 
tout, jusqu’aux emblemes, qu’elle cmpruntc, au 
besoin, au christianisme, quand il faut tromper 
lcs inities qui ne sont pasasscz avanc^spour l’ab- 
horrcr. Yoici l’avcu d’un franc-maQon : « Le 
vulgaire est le plus souvent croyant, mais igno- 
rant; ainsi, dc mcme qu’il serait inutilc de lui 
parler dcs formules dcs sciences qu’il ignore, il 
serait egalement trcs dangereux d’uscr avec lui 
des signes d’impiete et d’irreligion. Le neophyte 
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s’6pouvanterait et s’irriterait. Au contraire, il 
demeure enchante d’admirer, cn entrant dans la 
Charhoimerie, les symholes chretiens : et, sans 
faire allention ciautre chose, il jure fidelite. G’cst 
ensuile l’affairc des thdologiens du convcnticule 
h rexaminer, une fois admis, et a se servir de 
lui, d’une maniere ou d’une autre, suivant ses 
disposilious. Ils commencent par le decatholici- 
ser; ajn es, ilslui demontrent quc touterevelation 
cst ridieule; puis ils attaquent la religion natu- 
relle, en faisant disparaitre de l’osprit toute idee 
de peine et de recompense future. IIs le disposent 
avecarl a l’iusuhordination, et le conduisenl lina- 
lemenl au reyicide, sous le pretexte dc vengcr, 
d’ahord la mort du Ghrist, ensnitc, les droits 
poliliqut's des Jiommcs foules aux picds '. » 
Procedant avec loute la prudenco du serpcnt 
antique, la Franc-MaQonncrio sait parfaitement 
prcndre. les couleurs et lcs airs qu’cxigent le 
caraclere, Ics mocurs et les iddes de cliaque 
nation cl de cliaque epoque. Ainsi son caractere 
anti-rcligieux et anli-national cst bcaucoup moins 
accentue en Angletcrre, aux Etats-Unis et au 
Bresil, que sur le contincnt europeen. La, la 
grande majorite dcs membres ne voient dans la 
Franc-Maqonnerie qu’une socidtephilauthropique 
de secours mutucls ct de rdunions amicales. Le 
temperament de la race anglo-saxonne est trop 

1. Piff'nri di Montngna, Facnza, 1822, Extrait de la Civiltu 
Cattolicn, 1879, u. 703, pag. 98. 
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froid et trop positif, et, chez elle, l’amour de 
l’ordre et le respect de l’autorit6 ont encore de 
trop profondes racines, pour que la Franc-MaQon- 
nerie y d^voile le but final qu’elle poursuit, et 
6tale aux regards de tous les freres les differenls 
articles de son programme. L&, ello conserve 
habilement, dans son programme, la croyance 
on Dieu et k l’immortalilS de l’&me, et il parait 
que lcs esprits ne sont pas cncore prepares et 
muris pour faire une guerre acharn^e & l’Egliso 
catholiquc. Aussi la famille anglo-saxonne, con- 
voquee commc les autres h. prendrc part au con- 
grfes maconnique universel qui doit se tenir a 
llome, cette annee, pour porter les derniers coups 
a l’Eglise catholique, refuse de s’y rendre. Le 
journal le Freemason, de Londres, dit a ce sujet : 

« Les francs-maQons italiens croient avoir i 
r^soudre doux grandes questions : 1° Ce qu’ils 
appellcnt la qucstion sociale ; 2° la puissance, les 
persecutions et la pr6sence de l’Eglise catholique 
romaine. Mais ce sont la des questions qui 
6chappent entibrement a notre comp6tcnce, a 
nous francs-maqons , et pour lesquellcs ils ne 
peuvent trouver d’aide qu’en eux-memes; ce 
sont d’ailleurs des sujets que les maqons anglo- 
saxons refuseraient nettement de discuter. De 
telles questions n’ont rien & voir avec la Franc- 
Maqonnerie, ii laquelle ellos sont completcment 
6trangbres, et ellcs ne pourraicnt dtre accept^es, 
meme un moment, par aucun maqon anglo-saxon. 
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De sorte que si ce congrfcs magonnique universel 
a lieu, il devra se rdunir sans la cooperation do 
la famillc anglo-saxonne *. » 

Neanmoins cotte Franc-Magonnerio cst mau- 
vaise, et c’est a bon droit quo l’Eglise l’a enve- 
loppee avec los autres dans un commun ana- 
tliemc; car ellc est de ccs choses dont la meil- 
leure est encore mauvaise. Si tous ses membres 
nc se prelcnt pas ii l’execution des projets de 
la Maeonnerie occulte, il s’en trouve neanmoins 
toujours qui se font volontiers scs instruments 
dociles el complaisanls, et qu’elle emploic avec 
un grand succes. Pour n’en citcr qu’un exomple, 
c’est graco a la Franc-Maqonnerio quc l’Angle- 
tcrre a prete son concours a un hommo qui a 
ete rincarnation de Satan. Au mois d’avril 1864, 
Garibaldi, rcqu pompeusement a Londres par 
les miuistros, les membres de la chambre des 
lords et trente mille spectateurs, ilt cette decla- 
ration : « Naples serait encore aux Bourbons, 
sans l’aide de Palmerston; et, sans la llotte 
anglaise, je n’aurais jamais pu franchir le detroit 
de iMessinc. » Palmerston, qui etait le chef du 
minislere anglais, au moment de l’expedition de 
Garibaldi, etait aussi le chef de la Maqonnerie 
anglaisc. Pcu importe a la Maconneric qu’elle 
fasse marcher I’armee ou la ilottc d’unc nation 
par l’impulsion des Loges, ou que toutes les forces 


1. Cilc par lc Momlc du 22 fcvrier 1S82. 
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de cette nation servent & sa cause, en vertu de 
la politique et des ordres del’un de ses membres; 
le resultat ost le meme. L’essentiel, le tout est 
que les forces d’un peuple soient a sa disposi- 
tion pour cxecuter ses projels. D’ailleurs, si inof- 
fensif que puisse paraitre l’esprit macjonnique, 
tel qu’on l’enveloppc dans les Logcs anglaises et 
americaines, avec le temps il ruine les tempera- 
ments les plus robustes, et finit par causer les 
effets les plus deleteres ; car ii est un de ces poi- 
sons violents et subtils qui traversent los parois 
du vase et dont les emanations corrompent l’air. 
D’ailleurs, si l’Eglise catholique continuo ses con- 
quetes en Anglcterre, la Franc-Maconnerie ne 
manquera pas d’entrer contro ellc dans une voie 
plus agressivo. Nous le verrons bientdt, l’enuemi 
de la Franc-MaQonnerie est, avant tout ot par- 
dcssus tout, l’Egliso catholique; et comme, 
depuis deux cents ans, la violenco de la persecu- 
tion avait presque detruit l’Eglise catholique en 
Anglcterre et dans scs colonios, la Franc-Maijon- 
nerie a tourne sa furcur ailleurs. Neanmoins Ui 
encore clle n’a pas desarmd ; c’est elle qui a fait 
penetrer dans la legislation de l’Angleterre et des 
]itats-Unis la separation de la religion et de l’edu- 
cation ; c’est ellc qui, a plusieurs reprises, a essaye 
de re veiller dans la grande Republiquo le fanatisme 
protestant contre les catholiques. 

Jusqu’a ces derniercs annees, la Franc-Magon- 
nerie franQaise avait retenu dans son symbole la 
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croyaace ci l’Architecte de l’univers et a l’immorta- 
lite de lVtmo, laissant cnteiidrc a ceux qu’elle 
voulait trompcr, que, sous ce nom d’Arcliiteclo, 
il s’agissait dc Dieu. Mais, au fond, elle elait ma- 
lerialiste et alhee, elle laissait ci chaque franc- 
macon la liberte d’entendre cc qu’il voulait par 
Archil(>ete de l’univcrs. Aussi, tandis que les uns 
voyaienl, dansl’Architectc, le vrai Dieu, crealeur 
du monde, d’autres entendaient, sous co uom, la 
nature ; d’autres, la mati'ere etorncllc; d’autres le 
liasard ; d’autres, le diahle. Ulysso Bacci, l’un 
des clu*fs de la Maijoimeric ilalienne, disait, il y 
a quelques auuees, qu’il n’y a ricn dc plus ridi- 
cule et de plus pemicieux que de faire du hruit 
ct de jeler la discorde dans le camp maQoimiquc 
par la <juestion de savoir s’il l’on doit conserver 
ou detruire uue formule si inoflcnsive qui s’adapte 
a toutes le.s opinions, meme ci celles des plus 
grands alhdes, dcs plus profonds malerialistes 
et des librcs-pcnscurs. 

]\Tais ce masquc d’hypocrisie faisait souflrir la 
Mai;onnerie, et elle n’altcndait, pour le joler, que 
des circonstances favorablcs. En 1866, i Leipsick, 
elle fil la decluration suivante par la bouche de 
I’un de sos membres : « Je suis fcrmement con- 
vaincu qtic le temps doit arriver et arrivera, ou 
ralli6isme scra l’opinion gen£rale de rhumanite 
cnliere, et oii cettc dornibrc considerera le deisme 
comme une phase passec, tout comme les francs- 
maQons deistes sont au-dcssus des divisions reli- 
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gieuses. II ne faut pas seulement nous placer 
au-dessus des diff^rentes religions, mais au-des- 
sus de toute croyance en un Dicu quolconquo. » 
Cctte profession de foi d’atheismopassa bienvito 
dos Logcs allomandes dans les Logcs franoaises. 
En J869, celles de la rogion dc l’Est so reuni- 
rcnt a Metz, et les mombros pr6sents dccidferent 
a l’unanimite quc l’existence de Dieu ct l’immor- 
talite de r<ime seraient cffacees de la constitution 
maconnique, et remplacees par la solukmtc lui- 
mainc. La m6me annee ctle m6mo mois, l'Intcr- 
nationalc allemandc, francaise et suisse redigea 
le programmc de l’iVUiance intcrnationale demo- 
cratiquc, qui fut cnsuito approuve par le Conseil 
general do Londres. L’article premier de ce pro- 
gramme, qui est comme la base de l’Ailiance, est 
aiusi concu. « L’Alliance se declare athee; ellc 
veut l’abolition des culles, la subslilulion de la 
science ii lafoi, eldc lajusticehumaiue alajustice 
divine. » 

Ces declarations et d’autrcs, qu'il serait trop 
long de ciler, furent commc uno traince de pou- 
drc qui alluma dans toutes lcs Loges Ic fou de la 
guerreaDieu; et, lc 14 septcmbre 1877, les delc- 
gucsdelai\IaconncriefranQaisc reunisaParis effa- 
cerent dc l’arlicle prcmier de Ia conslitulionmac;on- 
nique la croyancc cxplicitc a l’existcnce dc Dieu 
et a I’immortalitc de l'&me, jugeant quo le voile 
trompeur n’avait plus sa raison d’6tre. Des cc 
momcnt, la Maqonnerie frangaise fait a Dicu une 
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guerrc implacablc, pour se substituer parlout k 
Iui. Toutefois, la oncore olle fait largcmcnt usage 
du mensongc ct de Fhypocrisie. 

L’entreprisc est trop sataniquc, pour cn avouer 
ouvertement le but; elle revoltcrait toute i\mc 
qui n’a pas eteint en clle lcs dernicrs sentimcnts 
de la reclitude naturelle. Donc & cette entrcprise, 
il lui faut aussi son masque, et ce masque, c’cst 
la lnid.ml.ion; et lalaicisation cllc-mcme esl encorc 
abritee sous cerlains droils pretendus dc l’Etat. 
Car la MaQonnerie, quand elle est au pouvoir, est 
convnineue que l'Etat , cestElle. Si clle ne le dit 
pas toujours ouvertemenl, ello ne manque pas 
de h* faire sentir a ceux qui nc combattent pas sous 
son drapeau. Quand la Franc-Maeonnerie cst de- 


venue rEtat, l’Etat ne rcconnaitricn au-dcssusde 


lui ; il n'a pas d’aulres regles dejustice que son 
bon plaisir tyranniquc ct l’dtendue de sa forcc; il 
cree. le droit, et, cn dchors de celui qu'il accorde 
au citoyen, il n’en cxiste pas. Les aclions sont 
bonnes ou mauvaises, non en vorlu de leur con- 
fonnile 011 dilformite avec des reglcs objectivcs, 
elernelles et immuables, mais uniquement en 
vertu de la loi de l’Etat. L r ne action n’est bonne 


quc parce qu’elle est ordonnee, ct elle n’esl mau- 
vaise qm» parce qu’elle cst defendue. Si donc la 


loi de l'Elat ordonne au pore de livrer son fils a 
I’Etat et de lc lui sacrilier, le perc, en immolant 
son (ils a l’Etat, fera une action aussi louablc ct 


aussimeritoirequelcsacrilicc d’Abrabam. Si l’Elat 
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ordonnc de chasser de leur domicile tcls ou tels ci- 
toyens, telle ou telie categxmc de personnes, dcles 
jeter hrutalement a la rue, s’ils ne s’emprcssent 
pas d’obeir au Dieu-Elat, et de s’emparer de 
leurs hiens, ce sera unc honne action, un hrillant 
exploit, digno des plus grands honneurs et des 
plusgrandesrecompenses. LaMaQonnerieaccordo 
au Dicu-Llat, — toujours ca vasans dire, quand 
elle est l’Etat, — ce que Ia philosophie et la theo- 
logie ne pcuvent rcconnaitre dans le Diou vrai et 
infini ; car la saine raison proclame avec la foi que 
la dislinction du bicn et du inal ne depend pas de 
la lihre volonte de Dieu, mais rcpose sur les es- 
sences ellcs-memcs des choscs, essenccs que Dieu 
ne pcut pas plus changer que sa propre nature. 
Telles sont les consequenccs atroces de I’a- 
theisme, contre Iesquelles proteste la conscionce 
indigi iee,gnais qui sont rigourcuses : on ne peut 
y echappcr qu’cn reniant le principe I)icu-Etat, 
ou cn faisant violence a la logique; or la Franc- 
Maconnerie no pcrmet ni l’un ni l’autre a ses 
adeptes. 




CHAPITRE VI 


La politique , puissant instrument pour 
la Franc-Maconnerie. 


Comme nous le verrons dans le chapitre sui- 
vant, le caraclerepolitiqueetantisocialdelaFranc- 
Maconncric n’estpas moitis dcmonlre que son ca- 
raclere impie ct autichretien. Maisla encore elle 
use de la prudence du serpenl pour tromper ies 
simples : elle affirme qu’elle ne se mele pas de 
politi<jue, qu'ellc rcspecte touteslcs opinionspoli- 
tiques, qu’cu cela, pleinc liberle est laissee a 
chacun dcscs membrcs. Au besoin, ellefaitmeme 
imprimer dans ses statuls, qu’on s’engag'c a ne 
jamais parler, dans les Loges, d’aucune queslion 
politique. 

Or, un hisloricnqui connaitparfaitemcntlaMa- 
qonnerie, a dit qu’ellc a ele le laboratoire de la 
Revolution. Ldmond Aboul, reilacteur de l'Ojti- 
nwn natumnla , a ecrit, dans son journal, que la 
Maqonncrie, depuis 1728, c’est-a-dire depuis son 
organisalion, jusqu’en 1789, n’a pas fait autre 
chose que conspirer. « 11 importe, dit Louis Illanc, 
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d’iatroduirelelecteur danslamino que creusaient 
alors sous 1<js trdnes, sous les autels, des revolu- 
tionnaires bien autroment profonds et agissants 
que l<*s Fncyclopedistes.... A Ja veille de la lte- 
volution francaise, la Franc-Maeonnerie sc trou- 
vail avoir pris uu de veIo])pemen t immense ; repan- 
duc dans l’Kurope entiere, elle secondait legenie 
medilatif de rAJIemagno, agilait sourdemont la 
France, el presenlait partout l’image d’une so- 
ciete fondee sur les princijies conlraires a ceux 

dc la sneieie eivile II plut a des souverains, 

au grand Frederic, de prendre Ia truello el de 
cciudre le lahlier, pourquoi nou? J/exislenee des 
liauts gradesleur elantsoigneusemenLderol)ee,ils 
savaieuL seulement de la Franc-.Maeounerie ce 

qu’on jiouvait montrer saus jieril Mais, en 

ces matieres, la comedie louclie au drame; et il 
arriva, par une jusle el remarquable dispensalion 
de Ia provideuce, que les orgueilleux contem- 
pteurs du peuple fureiit amenes acouvrirdo leur 
nom, a servir aveugleinent de Ieur iullueucc les 
enlriqirises laLenles dirigees contre eux-memes.» 

Le journal Le Mondc inanmniqxtc , dans son 
numero de janvier-fevrier 1882, a publie une 
circulaire einanee de Ja Loge YAmiiic , dans 
laquelle on Jit cet aveu : « La Fra.nc-I\laqonnc- 
rie, pendant le regne du despotisme ol de la mo- 
narchie, elail obligeede comprimer seselansvers 
la liberle, d’abriter ses doctrines, scs leudances 
philosopliiques et sociales, sous le drapeau de la 
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charite el de la bienfaisance, inscrivant dans ses 
statuts et r6p6tant sans cesse aux plus ardents 
ces mots sing’uliers : Ilest defendu de parler de 
politique , commcsi la politique n’etaitpaslabase 
necessairo des qucstions sociales dont on nous 
permet l’ctudo. » 

Sans doute, la politique n’est pas le but final 
de la Maqonneric, mais elle cst le plus puissant 
moyen d’attcindre co but, quiestladestructiondc 
l’Eglisc et du Christianisme. Aussila Magonnerie 
s’est toujours efforcce de s’emparer du pouvoir 
politique, afin d’etre plus a meme de frapper 
l’iigliso. La politique ost pour elle co qu’est une 
puissante machine pour l’industriel. Lo but de 
i'industi’iel, c’est lo gain; le gain se realise parla 
venle dcs produits ; les produits s’offecluent par 
la machine. Le but de la Ma<jonnerie, c’est l’a- 
theisme universel; l’ath&smes’inocule a lasoci6td 
par la loi athceet le gouvernement athee. L’athee 
Frcderic de Prusse, 6crivant a son ami Yoltaire, 
lui affirmait la necessil^ de se fairo du gouverne- 
ment une machino pour la rdalisation complete 
des desseins de la Secle t6nebreuse : « C’est a 
Bayle, votre precurseur, eta vous sans doute que 
la gloirc cst due de cetto revolution qui se fait 
dans les esprits. Mais, disons la v6rite, ello n’est 
pas complele; les devots ontleur parti, et jamais 
on nc l’achevera que par une force majeure. C’est 
du Gouvornement que doit partir la sentence qui 
ecrjscra l’infdmo. Des minislrcs eclaires pourront 
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y contribucr beaucoup ; mais il faut quc la volont^ 
du Souverain s’y joigne. » (8 scpt. 177o.) La 
MaQonnerie cnvoie aux chambros scs me.mbres 
ou scs suppOts, qui fabriqucnt la loi atlicc, < i t cllo 
fait arrivcr aux chargpcs de l’Elal loshommcs qui 
appliqucront rcsolument la loi athec. C’ost dc la 
politi(juchabilc, do la politique du puissantPha- 
j'aon qui disait aux Egyptions : Ojiprimons avcc 
pmdcncr lc pmiplc dcs enfants (T Jsracl ; acrahlons- 
les dc charfjcs, ct. faisnns scrvir lcurs bras d hdtir 
dcs ril/cs'. llne fois au pouvoir, la Maconncrie 
pcut, ]>ar lc budg’ct, prcndre aux ealholiques lcur 
argcnt danslcur poelio ct lo fairc scrvir a la rea- 
lisation <!e scs projels. EIlc fabriquc dos lois, s’a- 
britc dcrricre clles et s’cn fait uiu*. armc lcrrihle ; 
clhi perseculc lcs calholiques, au nom dc colto 
chose qui dcvrait toujours etrc si rcspcrlablc etsi 
sacrcc, la loi. Ycncz, dit-cllc aux sicns, accourez, 
cmparcz-vous des dignites cl dcs emplois, ct 
opprimons savamment lc Christiaiiismc : Yenitc , 
sapicntrr npprimamus cum, nc fortc multiplicc- 
tar. Faisons dos lois pour ctcindrc ce qui fait Ja 
forcc et la viedos catholiqucs, la foi. Si inascuhts 
fuerit, inter/icilc cum. 

Aussi un graml jioliliquc, qui connaissait hien 
la Franc-MaQonncric, Disracli, premicr ministre 
d’Anglelcrrc, disail Ic20 septcmhre 1870 : « Les 
gouvcrncmcnts dc cc siccle n’ont pas alfairc scu- 


1. Exode, clmp. I. 
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lement aux gouvernements, empereurs, rois, et 
ministres, mais encore aux societ6s secretes, £16- 
ments dont il faut tenir compte, qui, au dernier 
moment peuvent mettre a neant tous les arran- 
gemcnts, qui ont des agcnls partout, des agents 
sans scrupules, qui poussent ii l’assassinat et peu- 
venl, s’il lc faut, amener un massacre. » 

Mais les hommes qu’elle eleve au pouvoir ne 
sont, dans ses mains, que des instruments qu’elle 
brise a son gre. Quand elle a obtenu de celui 
qu'elle a fait puissant, ies avantages qu’ellc atten- 
dait de lui, elle le renverse, si liaut place qu’ii 
soit, fut-il pr6sidenl de republique, roi, empereur. 
Elle Ie brise et le jette au rebut, sans s’inquieter 
des interets do la patrie, ni de la forme du gou- 
vernement. Apres l’attentat d’Hartmann contre 
l’empereur de Russie, Alexandre II, Felix Pyat 
ecrivit de Londres, le l cr mars 1880, a Garibaldi 
la lettre suivante : 

« Mou vieil ami, le dernier attentat contre le 
despote detouteslesRussiesconfirmevotrephrase 
I6gendairc : 

« L'Internationalc est le soleil de l’avcnir. 

« Depuis le premior roi jusqu’au dernier pr6si- 
dent dc la republique bourgeoise, tous doivent 
disparailrc de gre ou de force. 

« Unissez votre voix a celle dcs socialistes fran- 
<jais pour protester contre l’extradition projetee de 
notre vaillant ami Ilartmann. 
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« Lc sol franQais doit etre inviolable pour les 
proscrits, qui, comme nous, veulent l’action 
armeo pour etabiir la liepublique universelle, 
democratique et sociale. » 

(iat’ibaldi repondit : 

« Mon cher P) 7 at, vous ctes le lieros populairc 
des barricades parisiciines... Harlmaim est un 
vaillant jeune liomme a qui tous les honnetes 
gens doivent cstime ct reconnaissanco... L’assas- 
sinat polilique est lc secret pour conduirc a bon 
portla H6volution...L , assassin estleprclre cxecrd 
qui assassinc d’abord le progres ii l’aide du bucher, 
ct assassine maintenant les conscienccs avec le 
mensonge... C’est le pretre qu’on doil deporter 
cn Siberie, et non les compagnons d’JIart- 
manti. » 

. La Secte diaboliquc ne voit que son but infer- 
nal, auquelelle sacrilie tout. Faire et defaire lcs 
dynasties et les gouvernements est pour elle un 
jcu, comme la toile dc Penelope. Napoleou l cr , 
Louis-Philippe, Napoleon Ul,portes au pouvoir 
parla Maconnerie, en ont ete renverses par elle. 
C’est clle qui, dcpuis un siecle, a dechaine sur 
l’Europe le redoutable fleau dcla guerre. Lepape 
LdonXII leconslalait dejii en J 825, danssa cons- 
titution Quu (jramora , pour los guerres de la 
Republique et de l’Empire, etannongait en meme 
temps les nouveaux troubles el les nouvelles re- 
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voltes que preparait la Franc-Maqonnerie 1 . Senti- 
nelle vigilanle du camp d’Israel, il connaissait 
parfaitement la strategie de l’armee de Salan et 
en suivait tous les mouvements. Pendant la Res- 
lauration, la Sccte se retira dans scs antres tene- 
breux, et la societe eut un moment do calme ; 
mais c’etait le calme qui precede la tempiHe. La 
Franc-MiiQoniierie preparait tout pour amener 
de nouveaux bouleversemonts. Lcs princes s’on- 
dormaient sur un volcan, qui allait bientdt faire 
eruption, et ils ne voulaiont pas qu’on troublat 
leur sommeil. Le Saint-Siege ne se meprit point 
surlesdangersdelasituationderEurope : deja, des 
le 4 janvier 1818, le cardinal Consalvi, secretaire 
d’Etatde Pie VII, ecrivaitau prince de Metternich: 
« J’entretiens chaque jour les ambassadeurs de 
l’Europe des dangers futurs que les societes secre- 
tes preparent a l’ordre a peine reconstitue, et je 
m’aperqois qu’on ne me repond que par la plus 
belle des indilferences. On s’imaginc que le Saint- 
Siege est trop prompt ii prendre frayeur; l’on 
s'etoime des avis que la prudencc noussuggere. » 
Deux ans apres, l’heritier de la couronne dc 


I. « Jiule vcro cxislit, quod tanto etiam post tempore, quo 
primum perduelliouis faces iu Europa a seetis clundcslinis 
per consectaucos suos inflauimalai et elaUe sunl, el postrepor- 
talas a poleulissimis Europm principibus prteclarissituas victo- 
rias, quibus illic couipriuieudiu spcrabantur, uonduui tameu 
uefarii earum couutus fiuein liabucruut. iu illis euim ipsis rc- 
gionibus, iu quibus jiristimc tempcstatcs conquievisso viden- 
tur, qui mctus cst uov.irum turbarum et seditiouum quas iihc 
sectui perpetuo niuliuutur! » § 8. 


• 9 

o 
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Francc 4ta.it assassine, et la revolution eclatait 
en Picmont ct en Espagne. Leon XII avertissait 
<i son lour les souverains ct poussait Ic cri d’a- 
larme; mais les souvcrains n’cntendircnt pas sa 
parole, ct dans ciiuj ans la Franc-Ma<;oimorio 
avail loul jircpard ponr la rdvoJulion do Juil- 
lcl 18110. Un maQon dc la JiOgc dcs Triomphcs 
disait. apres ecttc rdvoluLion : « :\e croyez pas 
(]uc trois jours aient toutfait. Si la rdvolntion a 
dtd si promple elsirapidc, c’cst ipi’elle n’a pris 
pcrsonne au ddpourvu... A 'ww adons unc clef d 
meUrr <) !<t rou/r. » 


Porld sur l(‘ Udnc par la Franc-Maconnerie, 
Louis-lMiilippc crut, comme plus tard Xapo- 
Idon III, pouvoir l'apprivoiser ol s’cn I’airo un 
appui, (Mi scrondanl ses ddsirs (*t cn la eomblaut 
d(‘favcurs. Lcs aveuglos! on n’apjirivoiso pas le 
tigrc. onleluc; ouliien, toutau moins,onI’cnfcrme 
dans do solidcs barreaux d(‘ fer, et oncorc lc 
domplour prudcnt, <pii veul joucr avec lc ligre 
dans sa cagc, a soin auparavant dc lui coupcrles 
grilfcs etd<‘ lui amiclier lesdeuts. Louis-LMiilippe 
se initdonc sous ladireclion de PalmcrsLon, qui 
dlail recomm exldrieuremeiil pour cb(‘f supremc 
dcs socidtds sccretes, cL favorisa les projc.ts de la 
Ma(;ouncric. Son gouvorncment, comme cehii des 
autirspuissauces^poussal’audace jiisqii'a deman- 
der. avee mcnuce. au pape Grdgoirc XVI dcs 
rdformcs <juc sa conscicnco nc potivaiL accordcr. 
Mais quaud Louis-PhiJij)jie rcfuse d’etre en Lout 
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l’instrument de la Magonnerie, un grand convent 
des maoons de la France, de l’Allemag-ne et de la 
Suissc, se tienl a Strasbourg- en 4847, etla substi- 
tution de la Republique a la Monarchie y est de- 
cidee. Le 24 fevrier 1848, la dvnastie d’Orleans 
estcongddiec tellementkl’improviste, qu’elle n’a 
pas m6mc le temps de prendro des habits et des 
provisions de voyage. Le 10 mars, le supreme 
Gonseil du rito 6cossais va fSliciter le Gouverne- 
menl provisoire, et Lamartine, qui avait assiste 
au convent de Strasbourg, lui r6pond : « Je suis 
convaincu quc c’est du fond de vos Loges que 
sont emanes, d’abord dans l’ombre, puis dans 
le demi-jour, et enfin en pleine lumiere, les sen- 
timents qui ont fini par fairo la sublime oxpio- 
sion dont nous avons ete temoin, et dont le peu- 
ple de Paris vient do donner au monde la seconde, 
et j’espere, la derniere reprdsentation, il y a peu 
de jours. » 

L’illustre pofcte a encore assez vecu depuis pour 
reconnaitre son illusion ct constater que la Magon- 
nerie n'avait pas clos la serie de ses explosions 
politiques. Taut qu’il y aura une institution do- 
bout, tant qu’il restera un principe d’ordre a ren- 
vcrser, la Maqonnorie ne s’anAtera pas ; fille de 
Satan, qui a et6 homicide des lc commcncemcnt, 
clle a lierite de son genie de la destruction, et il 
faut qu’clle fasse le monde a l’image de la tcrre de 
miseres ct de tencbres , oit retjne l'ombre de la mort, 
et ou il n'ij a aucun ordre , mais oit habite une eter - 
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nelle horreur 1 . Sonpropre, a elle, estde marcher 
de ruines en ruines, jusqu’a ce qu’elle ait tout 
pulverise et reduit au neant. Notre grand Joseph 
de Maistre, avec sonregard d’aiglc, avait saisice 
earaclere esscntiel de la Secte satanique, ct il 
avait aunonce qu’elle devait, par scs evolutions 
naturellcs, aboutir au llienisme , c’est-a-dire, au 
Nihilisme. Quand elle esl arrivee a celle phasc, 
Ja Franc-Macouneric a atteint sa forme dernierc, 
ct elle louohe le foud des profondeurs de Satan. 

Lc 1 o mars 18i-8, Yienne est en eombustion et 


Mctternich renverse. Le 18 mars, barricades a Ber- 
Jin et explosion ci Milan. Le 20, revolution a 
Parme. Le 22, la llepublique est proclamec a 
Venisc. Avaut Ja Jin du mois, Naples, Ja Toscane, 
Komc, travaillees par JordMinlo, l’envoye de l*al- 
merslon, ainsi que le Piemont avaient leurs con- 
stitutions ]>arlementaires, en atlendant la repu- 
blique de Ilome avec Mazzini, de Florenco avec 


Guerrazzi. Le Pieniontmarchaitcontrel’Autriche : 


« La revolution, dit Eclcerl, agitait son poignard 
sanglant et sa torclie incendiaire 2 . » 

Apres J’expedition romaine de 1849 et l'envoi 
dc la lettre de NapoJeon a Edgard Ney, il sc lint 
a l*aris un convent de Loutesles societes sccretes 


de TEurope; et lii fut adopte le pJan dc Palmers- 
ton sur Ja revolulion italieune. Toulcs les dynas- 
lies de la pdninsule devaient elre renversecs, le 


1. Joh, cli. X, 22. 

2. Mc>' Fava, la Fnmc-Maronncric. 
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Pape lui-m£me devait 6tre depouill^ de ses I5tats, 
et l’ltalie entiere ne devait plus faire qu’une mo- 
narchic sous la maison de Savoie. Tous les mem- 
bres presents au convent, & l’exception de trois 
qui persisterent a dcmander l’etablissement d’une 
republique democratique, voterentla dictalure de 
l’Empire en France. Ils pensaient que, vu la si- 
tuation dans laquello se trouvait alors laFrance, 
l’Empire faciliterait l’ex^cution du plan revolu- 
tionnairc; mais, au prSalable, ils firent promettre 
k Louis-Napol6on de mettre au service de la Ala- 
connorie toutes les forces de la France. La guerre 
d’Italie et la guerre d’Allemagne ont ete faites 
pour realiser ce plan, qui a fait coulcr des flots de 
sang; le vido dans les familles, les larmes des 
pcres et des meres, l’argcnt de la patrie depense, 
tout ccla, la Franc-MaQonnerie le compte pour 
rien; l’ossentiel, la seule chosc n6cessaire au 
mondc est qu’elle realise ses projets iniques. 

Quand Palmerston mourut, l'unite de l’Alle- 
magnc ctait faite par la victoire de Sadovva, les 
plus brutales invasions avaienl renversG les mo- 
narchies italienncs, et le Pape nc conservait qu’une 
partic do ses Etats. Pour consommer l’unite ita- 
lienne, la Maqonnerio n’avait plus besoin dc 
Louis-Napoleon, qui d’ailleurs ne se pressait pas 
assez de porter le dernier coup au pouvoir tem- 
porcl du Pape et dc faire regner la revolulion a 
Rome. Elle rcsolul donc de briser le bonapar- 
tisme ct de rejetcr cet instrument use, dcvenu 
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inutilc et encombrant; et le 28 novembrc 1867, 
Mazzini 6crivait a l’ambassadeur prussien a Flo- 
rence « Je considere lc lionapartisme comme uu 
dang’er pcrmanent pour l’Europc... Contre ce 
dauger, il n’y a, ii mon avis, qu’un seul moyen: 
c’est une entcnle sincerc, cordiale, enlre l’Alle- 
magnt' et 1’ T talie . » 

A son tour, le roi Yictor-Emmanuel II sera un 
exemple memorable de la deslinec que Ja Franc- 
Maqonnerie reserve aux souverains qui se font 
ses inslruments. Viclor-Emmanuel II mit a son 
service le prestige el la gioire de sa dynaslie, sa 
diplomatie, son armee, son lionneur et sa con- 
science. Pour elle, il cst alle au fond [Andretno al 
fondo), au fond de la duplicite et de l'iniquite : il 
a observe son programme de mensonge et d’hy- 
pocrisie avec une lolle fidelite et une telle con- 
slance, qu’il a, a bon droit, merite le surnom dc 
(lahnil-Homnir, II encouragea Garibabli dansson 
'invasion, en 1867, du territoire ponlifical ; et dans 
les actes ofliciels, notamment danslaproclamation 
du 27 octobre 1867, il desapprouva et condamna 
cette invasion comme un acte de rcbellion et un 
attcntat contre lapatrie ‘. II cst demonlre aujour- 

1. Hntro autros cliosos, le lloi disait : « Des troti[)Cs dc volon- 
tnires excites et seduits par lcs nKinoeuvres d’un parti, sans 
inon autorisation ni cclle de mon gouverneinent, ont viol^ la 
frontifire de TEtat... L’Europe sait que le drupeau arbord dans 
les terrcs voisincs aux ndtrcs, sur loquel e?t ec.rit la destruc- 
tion de la supremc autorite spirituelle du Cliuf dc la religion 
•catliolique, n’est pas le mien. » 

Le 28 juin 1882, la Cliamhre des (leputes d'Italic a declar^ 
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■d’hui que Viclor-Emmanuel II a 6t6 l’architecte 
et l’agent le plus efficace de l’unite actuelle de 
l’Italic. Le Correspondant 1 a 6tabli que, dc 18'iO 
a J 870, il a touL fait pour realiser les projets de 
Mazzini, avec une habilete si machiavelique, que 
beaucoup de braves gcns regarderent son entre- 
prise comme une affaire de pure organisation 
politique, et nullcment comme unc affaire de de- 
sorganisation sociale. Victor-Emmanuelnerecula 
dovant aucun moyen : il ne recula ni devant les 
subterfuges diplomatiques, ni devant des accords 
secrets avec les conspiratcurs ; il n’hesita pas a 
provoquer des soulevements, a acheter des trai- 
tres, a employer la force contro les faibles, a con- 
/isqucr, contre tout droit et toute justice, les biens 
ccclesiastiques, a reduire a la pauvrete extreme 
les ordres religieux et lc clerge, a frapper le Pape 
dans ses moyens les plus eflicaces et dans les 
personnes de ses plus zeles defenseurs. En fait 
de mcnsongcs et d’hvpocrisie, il a surpasse Maz- 
zini lui-meme. Le vaillantjournal VUnita Cattolica 
etablit, dans son numero du 22 juin 1882, le pa- 


dignes de la rrconnaissancc nationale ceux qui, en 1807, ont 
niarche sous ce drapcau et envatii le territoire pontitical. Ai>res 
cela, fait justement remarquer la Cirittr/ Cattolica , si un assaut 
etait livre au Valicau avec le drnpeau rouge du socialisme, 
cette entreprise ne pourrait pas etre hlaniee, et etle serait 
sauctionnee d'avauce par la represeutation nationale, qui ne 
manquerait pas de declarer un jour que de tels exploits sont 
digues de ta rrronnaissance de l/i nation . N° 770, 1,7 juillet 1SS2. 

1. Voir rarticle : Un roi <d un consjAratrur^ n° du 10 decem- 
brclSSJ. 
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rallele suivant entre Yictor-Emmanucl etMazzini : 
« Confrontons bribvement l’entreo dans Rome de 
Joscph Mazzini et de Victor-Emmanuol II. Maz- 
zini avait toujours parle de la nouvelle Rome, 
capilalo d’ltalie, ct de sondesscin de la soustraire 
ci la domination du Pape. Viclor-iEmmanuel II 
avail loujours reconnu qu’il n’v avaitpas de pou- 
voir aussi legilimo que celui des papes sur ltome ; 
il avail. meme olfert a Pic IX son epee et sa vie 
pour defendro ses droils temporels. Mazzini cn- 
trait dans Rome, sans avoir jamais promis de n’y 
pas ontrcr, ot encore moins de la defendrc contre 
ses envahisscurs. Victor-Emmanucl II v entrait, 
apres avoir declare au Papc qu'il voulait respecter 
son siege, aprits avoirjure la convenlioii italo- 
franqaise, par laquollo il s’obligeait a ne pas 
entrer a Rome ]iar la violenco et a no permettre 
a persoimc d’y enlrer avec ia force. Mazzini, 
comme il Icraconle lui-memc, entraitdans Rome, 
quand le Pape n’y etait plus, quand Pie IX 
l’avait abandonnee. Yictor-Emmaniiel Ily cnlrait, 
cn conlraignanl le Pape a vivre jirisonnier au 
Valican. Mazzini enlrait a Rome, quand deja la 
republiquo y elaitproclamee, et il y entrait apres 
avoir ete elu depute a I’assemblee constituantc. 
Victoi-Emmanuel envoyait d’abord ses troupcs 
Ilome ; el puis, c’esl au milieu de ses soldats 
qu’avait lieu le plebiscile. Mazzini enlrail dans 
llome, sans remuer uno pierre. Yietor-Emma- 
nucl II y onlrail apres que les bombes et les 
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canons avaient ouvert Ja brfeche de la porte Pie. 
Mazzini entrait dans Rome, en se d^clarant en- 
nemi du Pape et de l’Eglise. Victor Emmanuel II 
y entrait en se donnant i’air de defenseur de 
l’lSglisc et do l’ind6pendance du Pontife Romain. 
En un mot, Mazzini etait un demagogue, et nean- 
moins il entrait dans Rome avec crainte et. presque 
en adorant. Victor-EmmanuolII etaitunroi, etlui- 
meme defmissait la nature de son entree dans 
Rome par une parolo a lui empruntee au dialecte 
piemontais (balossada) 1 . » 

Eh bien, malgre tant de services rcndus a la 
Franc-Maconnerie, la sccte rejettora sa dynastio 
quand elle n’aura plus besoin d’elle. D6jk Gari- 
baldi a canonise le cuisinicr Passanante, qui a 
essaye d’assassiner lc roi Ilumbert, etlam6moire 
du roi Galant-Homme commence h etre r6pudiee. 
A Rimini et dans d’autres villes, oii les conseils 
municipaux et des societes avaient organisd des 
manifestations en l’honneur de Garibaldi et de 
Victor-Emmanuel, plusieurs sections de laMagon- 
nerie onl refuse d’y prendre part, disant que 
Victor-Emmanuel n’avait ete pour rien dans la 
liberalion de l’Italie, et que I’action de Mazzini et 
l’epee victorieuso de Garibaldi avaient tout fait. 
Elles lui arrachent son titre de Galant-Homme 2 , 


1. Ce mol signifie : sceliratesse. 

2. Voici la r6ponse qu’a faite a l’invitation Yassociation re- 
publicainc Parthenope : « Nous avons regu aujourd’hui, 10 cou- 
rant, rinvitation de Volre Seigneurie pour rendre liommage a 
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qu’il avait cependant si bien m6rite de la R6vo- 
lution , et vontjusqu’a le calomnier, en raceusant 
d’avoir tralii son pcre et les ospgrances de son 
peuple. Pour Ia dynastie de Savoie commence a 
s’ex.eculerle dessein que Ia Sccto diabolique conlie 
conimi! le plus grand secret ii la mailresse par- 
faite : « L’autorile monarcliiquo dont nous affec- 
tons d’elrc engouos, doit un jour tombor sons nos 
coups, et ce jour n’esl pas eloigne. En alli'.ndant, 
nous la caressons pour arrivcr, sans cntraves, 
au complemenl final de nolre mission sacree, qui 
esl l’aneanlissement de toule aulorile rolig’ieuse 
et monarehique. » 

L’Aulriche etanl lapuissance la plus impregnee 

des instilutions catlioliques, la Maeouneric dc- 

crete sa destruction et la crealion d’un rovaume 

«/ 

polouais-madgyar. Un maQon de haul jiaragc, 
qui, en 1818, a eluproposc commeGrandMailre, 
parce ijue, disait le proposaut, il a ilrs pnm.ipes 
• avftna's , gu ilrstdoue dr. qxudiles dnrrgiques , ctqxCd 
l'excmjde dc snn pcrc Jerumc , il aimc la Macon - 
ucrir, le princc Napoleon, dans un discours 
d’Ajaccio, de 1863, deroula son plan rovolulion- 


(inrihalili ct n un rui Galunt-Uommc. Nous avons honorc ot 
nous honoriTons toujours Ic clievalior de I'limnauitc; nous ne 
]iouvons rciicudanl ]>as adhercr a la rcunion couvoquce par 
Klle, parcc que iious nc saclions jms qu’il y ait jarnnis cxist6 et 
qu’il puissc jainais cxistcr dcs rois Gatants-Hommcs. Lc comte 
ct sirc dc Alauricnnc, lo soldat dc Torrc Mnlimhcrti, celui qui 
dcfiuissiiit ramiexion de Romc unc bahwada, uc nousajipartieut 
pas. U’est pourquoi, cn vous reincrciuut, uous reiusous l'iuvi- 
tatiou. Salut! » 
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naire etformulalahaine implacable quelaMaQon- 
nerie a jur6e a l’Empire catholique d’Autriche : 
« L’hcuro est venue, dit-il, oii le drapeau de la 
Revolulion doit etre largement deployd. Qucl est 
le programme de cette Rivolution? — C’est d’a- 
bord la lutle engagee contro le catholicisme, lutte 
qu’it faut poursuivre et clore; — c’est la consti- 
lution des grandes unit6s nationales sur les debris 
des Etats factices et des traites qui ont fonde ces 
lillats; — c’est la democratie triomphanlc, ayant 
pour fondement le suffrage universel, mais qui 
•a besoin pendant un siecle d’etro dirig-6e par les 
fortes mains des Cesars ; c’est la France impe- 
riale au sommet de cette situation europeenne ; 
o’ost une gucrre, unolongue guerre, commecon- 
dition ot instrumcnt de cette politique. 

(c Yoila le drapeau et le programme. Or, lc 
promicr obstacle a vaincre, c’est rAulricho. 

« L’Autriche est le plus puissant appui de 
l’intluence catholique dans le monde... C'rst h 
rejmire ducatholicisme. llfaut donc /’ abattre ctl' e- 
craser . La France imperiale doit rester rennemie 
do l’Autriche; ellc doit elre l’amie ot le soutien 
de la Prusse, la patrie clu cjrand Lather , ot qui 
attaquo rAulrichc par ses idees et par ses armes. 
Elle doil soutenir J’Italie, qui est le cenlre de la 
rovolution daus lo monde, en altcndant que la 
Franco lo dovienno, ot qui a la mission de renver - 
scr lc catholicisme d llomc, comme la Prussc a mis- 
sion de le detruire d Yienne. » 
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Pour ddtruire l’Autriche, la Franc-Magonnerie 
fomenta la guerre civilc de J 848 et soulevalaHon- 
gric; mais les forces de la Russic firent er.houer 
la conspiration. La Sectc rcsolut d&s iors do faire 
expiera la Jtussie son iiitervontion; l’un de ses 
membres disait: « Nous fcrons repcnlir la Russie 
d’avoir fail la gueiTe contro nous cn 1848, ot si 
nous pnuvons la separer do I’Aiitriclie, nous fc- 
rons passer ensuite celle-ci par oii nous vou- 
drons. » (iO resullat tant desire, la Maconnerie 
I’oJiliirt, par Ja g-uerro de Crimee. J*aJ merston, 
Napoleon II L et Cavour lancercnt contre la llus- 
sie Jes forccs de rAngJoterre, de la Franco et du 
Picmont, et parvinreut ii empecher l’Autriclie de 
secouv’iv la Itussie. AJors s’elfeclua la separation 
des deux empircs, et ii devinl facile ii la Mae.on- 
nerie d’ecraser l’Aulriche et de la dememlircr. 
Un gem'ral prussien, delegue au convent de la 
Ilaule vente ilalieimc. qui se lint a Locarno, les 
23, 30 et 31 octohre 1872, conlirme ces donnces. 

« Jtismark est ii nous enlieremi'iif. Lo jour oii 
nous le verrons tituhant, nous lui relirerons notre 
conliance. II le sail tres liien, il a fail une grosse 
hesogne et, quelque presse qu’il soil, il Jui faut 
du temps. Pcndanl que la France, l’Jtalie, I’Es- 
jiagne, tout Je inonde Jatin cnfin sera daus les 
convulsions d’une Iransformation sociaie, il ao- 
complira plus facilement, croit-il, les executions 
souveraines qu’il a medilees, etporterale dernicr 
coup ii l’empire d’Aulriche. Gela fait, on verra 
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l’Allemagne entiere acclamer la R6publique et 
envoyer promener le vieux Guillaume. » 

Des indices non equivoques portent a croire 
que M. Rismark ne veut plus continuer a faire 
le jeu des Loges et qu’il essaye de s’afFranchir de 
leur joug' de fer. Les Loges ont rcleve le gant. 
M. Dismark reussira-t-il, ou sera-t-il brise et 
mis au rebut comme un instrument desormais 
inutile, ou bien encore se soumettra-t-il aux vo- 
lontes de la Maconnerie? L’avenir decidera cette 
question. Cequ’ilya decertain, c’estqueleterrible 
Chancelier a alFaire a forle partie, et s’il peut se 
tircr sain et sauf des grifTes de la Maconnerie, il 
pourra se flattcr d'avoir remporte un succes bien 
autrement difficile que l’ecrasement de l’Autriche 
et de la France l . 

Ainsi, cette g’uerre de Crimee, qui a coute ii 
la France des milliards et des llots de sang', a ete 
l’oeuvre de la Maqonnerie ; elle a ete le prelude 
de la guerre d’Italie, en 1859, et de la guerre 
d’Allemagne, en 1866. Non, ce ne fut pas pour 
les interets des chretiens d’Orient, mais bien 
pour ceux de la Secte, que perirent, dans cette 
guerre, pres de huit cent mille hommes 2 ; on 

E Dans rn nn'mc convcnt dc* 1S7 2, la Slaronnoric dncida 
<|u'un ‘iouvorneincnt provisoire scrait etabli en Franc»\ sous la 
dictature de M. Gambetta. « II nous est lie, afti rmureiiL les 
principaux seclaires, par des engagemeuts qu'il ne pourra ja- 
mais rompn*. » 

2. Fran^ais; 22,182 Anglais; 2.29i Picmontais. 35.000 

Turcs ; 630,000 llusses. Extrait de l’ouvrage du docteur Clicnu. 
publie en lSG.'i, 
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le vit bien dans le congrbs de Paris dc 1856. 
Cesar Cantu dit « qu’en 1854 a ete donne a rCu- 
rope lo liidcux spectacle de la chretienle prcnant 
parli pour les Turcs contrc les Grecs; <‘tce spec- 
tacle a ete donn6, non seulcmcnt par los souvc- 
rains mais encore par ccux qui se pretendmit li- 
beraux ct cliofs de l’opinion. La jilus absurde 
des guerres moderncs est celle de Crimee, et il 
n’y a personne aujourd’lnii qui n’en saisisso les 
consequences 1 . » 

L’inti'rvention de la Magonnerie dans nos elec- 
tions a ete si active,, surfout depuis 1876, qu’il 
faudrait de parli pris fermer les yeux a la lumiere, 
jiour ne jias le reconnaitre. Jamais t»lle n'a fait 
anouvoir avc'e tant de vigueur et lant d’ensemblc 
Je grand levier de la politique; aussi ses ell'orts 
ont ete couronnes de succi's, et elle esl jiarvenue 
ii creer une majorile dans le jiarlement francais. 
La C/tahw d'Cnion s'est empressee de proclamcr 
avcc joie la vicloire de la Secte : « Nous consta- 
tons avec une reelle satisfaction que nous comp- 
tons, au nombre des senateurs et des deputes 
elus, lion nombre de nos freres. Nous Jes avons 
connus, jiour la plupart, comme des francs-ma- 
cons des jilus aclifs et des plus devoues ii notre 
institution. » M. Oudet, elu, en 1 877, Maire de Bc- 
san<;on, President du Conseil general et senateur, 
s’emjircssa de so rendre dans la Loge Sinccritc , 


J. Riy>r<jimcnto della. Ctrrri'/. 
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Parfaite Union et Comtante Amitie reunies , pour 
reconnaitre qu’il tenait d’elle sa triple investiture: 
« }les Freres, dit-il, je vous remercie de l’honneur 
que vous me faites aujourd’hui; ily a bicn loug’- 
tcmps que jc fais parlie de votre respectable 
Atclior... Dopuis, grace a votre concours, je suis 
arrivc a ropr6scnter successivement votre villc, 
votre canton au Conseil general, ct A'otrc depar- 
tement au Senat. Co sont la bien des honneurs 
accumulcs, et ce sont la aussi bien dcs charges; 
mais cc sera en mcme temps l’honneur de ma 
vic, cl cel honneur je lc reporte tout entier a 
votre societe. » 

Voici, d’ailleurs, le programme imp6ratif dc la 
Maoonneric pour toutes lcs elections politiques : 

« Art. T r . Un candidat ma<jon scra d’abordpro- 
pose par la Loge, dans lc rcssort dc laquebe sc 
fcra l’elcction, a l’adoption du G.*. 0.\ pouretre 
cnsuilc impose aux F.\ de l’obedience. 

« I[.])ans l’clection, qu’elle soitnationalc, pro- 
vincialc, municipalc, il n’importc, l’agrcatioii du 
>G. \ 0.\ sera egalement necessairc, egalcment 
reservec. 

« III. Cliaque ma^on jurera d’cmployer toute 
■son influcncc pour faire rcussir la candidature 
adoptee. 

« IV. L’elu dc la MaQonneric sera astreint a 
faire en Loge utie profession de foi, dont acte 
sera dresse 



88 


LA FRANC-MACONNERIE 


u V. 11 sera invite 5. recourir aux lumiferes de 
cette loge ou du G.\ ().*., daus les occurrences 
grav<‘S qui peuvent se presenter pendant la du- 
ree de son mandat. 

« vr. L’incxecution dc ces engagements l’expo- 
scra ii <L‘s poines severes, meme a l’exclusion de 
l’ordre maQonnique. » 

Ce [irogramme a ete ralilie par le Grand Orient, 
dans une deliberalion solennelle, ou les colonnes 
ont efe consultees : 

« L'ohligation prononcec par le maeon donne 
a colui-ci un caraclere indelebile. En promettant 
de r<‘mplir s<‘,s obligations, le ma<}on aliime une 
partie de. la liberte absolue de ses actions... 

« La Ma<;onneri<! doit tenir les yeux ouverls 
sur ses soldats. Sans celte sanclion exercee par la 
Ma<;,ontmrie sur ses membrcs livres a la vie pu- 
bliquc, le travail ma<;onniqiie serait sterile, le 
devou<*ment de nos l'reres une duperie, et nos 
esperances en l’avenir ne seraient que des cbi- 
meres... 

« Parees considerationsprincipales, le G.\ 0.\ 
resout sans hesitation la question qui a ete posee, 
et il decide qtie non seulement les Loges ontlc 
droil, mais lc devoir de survciller les acles de la 
vie publique de ceux de leurs membres qu’ellos 
ont fait cntrer dans les fonclions publiqucs, le 
devoir de demander des explications lorsqu’il pa- 
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rait qu’un ou plusieurs de ces actes ne tendent pas 
h eclairer la societe du flambeau de la verite. Le 
G.*. 0.*. pense qu’ilfaut etre s6vere et inexorable 
envers ceux qui, rebelles aux avertissements, 
poussent la felonie jusqu’a appuyer, dans la vie 
politique, des actes que la Maconnerie combat de 
toutos scs forces comme contraires aux principes 
sur lesquels il no peut etrepermis de transiger... » 

Tel estle programme arrete et sanctionn^ par la 
MaQonnerie belge, le 5 janvier 1855. Que tel soit 
aussi lo programme arrete ctmis en pratiquepar 
ia Franc-MaQonnerie franQ.aise, ii me serait fa- 
cile de le d6montrer par des documents et des te- 
moignages; mais qu’avons-nous besoin de de- 
monstration, quand les faits parlent avec. une 
Svidence telle, que quiconque n’a pas le sens de 
la vuc inlellectuelle eteinl, peut voir la verile les 
yeux fermes? 




CHAPITRE YII 


La Franc-Ma§onnerie veut , avant tout , d6truir e l’Eglise 
Catholique, pour pouvoir d6truire toute religion. 


L’enncmi de la Franc-MaQonncrie, celui au- 
quel elle a principalement jure unc gucrre d’cx- 
termination, c'est l’Eglisc catholique. La for- 
mulc : Le clericalisme , voild T enncmil a ete 
invcntec pour tromper les simples; car sous le 
nom de Cleric/ilisme , c’cstbienl’Eglise catholiquc 
qu'on voue a la haine ct ii la furcur de la Rcvo- 
lution. En 1880, a Lille, dans la Loge YEtoilc, 
im franc-maQOii, profcsseur alaFaculte de Douai, 
disait : « La distinction entre le catholicisme ct 
lc clericalismc est purement oflicielle, sulitile 
pour les besoins de la tribune; mais ici, cnLogc, 
disons-le liautement pour la verite, le catlioli- 
cisme ct lc clcricalisme ne font qu’un. » La Ma- 
Qonnerie sait parfaitement quc si ellc parvcnait a 
dctruire l’Eglise catholique, lc christianisme ne 
lui survivrait pas longtcmps, et que le christia- 
nisme une fois disparu, a son lour la croyance 
011 J)ieu ne tarderait pas a disparailre. Mirabcau 
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disait a ses complices : « Pour revolutionner la 
France, il faut commcnccrparla decatholiciser. » 

I) ans le congres maQonnique tenu a Gand, le 9 sep- 
tembre 1877, un scclaire vomissait ccs blasphe- 
mes : « Dieu est l’enncmi, Dieu est le mcnsong’e, 

J) ieu esl. la picrre de vouto du charlatanisme, de 
Ja mytholog'ie religieuse invcntee par les mons- 
trueux vampircsqu’on appellepretres. » Un autre 
orateur, tirant la conclusion pratiquc de cettc 
doctriue impie et execrable, s’ecria : » Les libe- 
raux, nous les vaincrons ou nous les plierons; 
mais ce qui ne pliera jamais, c’est le pretre, c’cst 
l’Jiglise, cesontles catholiques. 11 fautdonc que 
nous les abaltions, que nous continuions a leur 
egardla traditiondc 99, dontnoussommes lesfils, 
etde la ( iommune, dontnous sommesles freres,et 
qui,quoi(ju’ellc n’aitpu mettre en praliquc qu’une 
faiiiie parlie de nos idees, est notre modele. » 

On ne veutpas de l'Eglisc, parce qu’on ne veut 
pas de Jesus-Chrisl ; on nevcutpas dcJesus-Christ, 
parce qu'on ne veut pas de Dieu, on ne veut pas de. 
Dieu, parce qu’on ne veutpas desamorale et de 
sa lerriblc sanction, l’enfer eternel. La Dete et 
tous ceux qui Ja suivent, s’ecrient : « Laisse- 
nous ! Imudra-t-il donc eleiaiellement trembler 
devanl Icspretrcs, ct recevoir d’eux l’instruction 
qu’il Jeur jdaira de nous donner? La verite, dans 
toute J’Europe, est cachee par les fumees dc l’en- 

1. Dixerunt Dco : Rrcrdc h nobisl Scioitiam viarum tuarum 
nolumus . Joh, xxi, 14. 
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censoir; il est temps qu’elle sorte de ce nuage 
fatal. Nous ne parlerons plus de toi & nos enfants ; 
c’esta eux, lorsqu’ils seront hommes, a savoirsi 
tu es, ct ce que tu es, et ce que tu demandes d’eux. 
Tout ce qui existe nous deplait, parce que ton 
nom est ecritsur toutce qui existe. Nous voulons 
tout detruire, et tout refaire sans toi. Sors de nos 
academies; sors dc nos maisons; nous saurons 
bieu agir seuls, la raison nous suffit. Laissc- 
nous ! 1 » Voila comment Joseph de Maistre resu- 
mait les aspirations des francs-macons, qui cou- 
vrirentia France deruines. Ondirait qu'il a ecrit 
ces paroles pour notre epoque. Oui, tout le con- 
flit est la : le calholicisme veut quo l'homme 
vive en homme, et la pretenduo civilisation mo- 
dcrne patronnee par la Franc-Ma§onnerie veut 
qu’il vive en hrute. Pour que l’homme vive en 
bruto, il faul rcpousser l’homme nouveau, 
l’homme de la justice et dc la saintete, Jesus- 
Christ, le chef de l’humanite ; pour repousser 
Jesus-Christ, il faut abattre l’Eglise catbolique, 
la gardienne dc l’Evangile et des droits de i)ieu. 
Cela exqlique pourquoi la Franc-MaQonnerie, qui 
poursuit I’Egliso catholique de toute sa haine, 
laissc tranquille lc protestantisme et lui est si 
sympathique. Joseph de Maistre ecrivait, le 
l cr mai 1819 : «La Revolution n’aete qu’une con- 
clusion visible et inevitable des principes poses 


1. Trbicipe generatcur des conslitutions polilifjues, n° lxyi. 
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aux xvi e ct xviii® siecles, et maiiitenant l’etat de 
l’Europe en est tol qu’il laisso craindro encore les 
plus violentcs convulsions. » Tous les hommes 
qui savent lire Thisloire voient clair comme la 
lumiure du soleil que raneantissement du respccl 
de l'aulorite et les houleversements modernes 
ont leur cause dans les principes do ia reformo 
prolestanle. jNaguero encore, le papc Leon XIII, 
des ](* coinmencement de sa celebrc oncyclique 
Diutimunn illud , l’aisait remonter ii cotte source 
cmpoisouncc les desolanles doctrincs <jui mincnfe 
toules les i nstit ations et menacentla societe d’un 
catarlysme. C’est a parlir de la reforme protos- 
Laul(*, ([ue J)ieu a commence ii etre baniii do la 
[loliliquo et des lois, et que la formule divine- 
menl inspireo : Non eal polestas nisi a Dco ', a 
ete remplaeee par Ia formule satanique : Non cst 
potcslas nisi a populo. 

Lo proteslanlisme a donc du bonpour laFranc- 
Matjounerie. Lui aussi est lils do l’orgueil et il a 
ete compi dans un acto de revolle ; lui aussi fait de 
riiomine une macliino, un rouage, qui est mii fa- 
talement jtar une force sup6ricurc, puisqu’il nie 
son libre arbilre. Parla plus flagrante des contra- 
dictions, il introduisit le libre examon, a l’aide du- 
quel la Maeonnerie parvient facilement a detruire 
tous les dogmes et ii faire rejetcr le Ghrist lui- 
niemc. Jhi 1874, lefreroGonrard, venerable d’une 


1. E[>iivc uiir Romains, chap. xm, 1. 
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Logc, ecrivait dans la Banhutte de Leipsick : 
« Quant au protestantisme, qui estrest61amcnta* 
blcment enferme dans lc marecage dela scrvitudc 
a la lettre d’un livre, et qui, prive d’une discipline 
vivante poussanl en avant par lc travail de l’es- 
prit, s'cst brise et morccle en partis confossion- 
nels sans force, il n’y a plus k en lonir compte 
que comme d’une rubrique statistique. Seule, 
l’organisation si fortement cohereute du catholi- 
cisme est encore un factcur actif, capable d’ar- 
reler par une puissante barriere la formation des 
bommes en vue d’unc Ilumanite independante. » 
Llcurcusemont que les hommes ne tirent pas 
toujours les conclusions dcs principes qu’ils ad- 
mottent; la rectitude naturclle recule dcvaut cer- 


laines consequenccs, surlout si le cceur n’est pas 
totalement perverti. Mais la Franc-MaQonnerie 
est en germc dans lc principc fondamental du 
]n*otesta]ilisme, et, avcc le protostantisme, tous 
ses eufanls naturels, lc socialisme, le commu- 
nisme ct le nihilisme y plongent aussi leurs ra- 
cines. Dans son encycliquc Quod Apostolici contre 
cus trois monslres, le pape L6ou XIII ii'liesite 
pas a faire romonter leur origine a la pretcndue 
reforme : « Gette audacc d’hommes pertides, 
<[ui menacc d’unc ruine de plus en plus grande 


la sociele civilo et remplit d’inquietudo et d’eflroi 


tous les esprits, prcnd son origino et sa cause 


dans ccs doctrines empoisonnees qui, dans les 


temps anterieurs, repandues commc dos gcrmes 
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(le corruption au milieu des peuples, ont produit 
cn leur saison des fruits si deleteres. Yous savez 
Lres bien, en ed'et, venerables Freres, que la 
guerrc iichamec que les novateurs souleverent, 
a parlir du xvi" siecle, contrc la foi catholique, et 
qui n’a fait que grandir de plus en plus cbaque 
jour jusqu'a notro epoque, tend h ce but, que, 
touto rcvelalion elanl ecartee et tout ordre sur- 
uaturel renverse, il n’y aitplusde place que pour 
lesinvciitionsouplutotlcs divagations de la seule 
raison, ctc. » Commo beaucouj) de prolestants, 
aveugles par Jos pr6juges de leur education, par- 
tagcut Ics liaiucs dc Luther et de Calviu contre 
I’Eglisc, ilsdonucntvoloiitiers lamain aux francs- 
ina^ons ct travailicnt dc conccrt avcc eux ii abaltre 
eet eiincmi commun. CelLo haine est surlout par- 
lageo par les protcslants qui uienl la divinile de 
Jesus-Clirist et formcnt ce qu’on appclie Ja fntc- 
tion Ubt'ndc du protestanlisme. Une revue ma- 
roimique, la Lalonia, disait, il y a une Lrenlaine 
d'annees, que le protestantisme etait la moitie 
de la JIa<;oimcrie. Aussi le nombre des ministres 
proteslants qui fonl parlie des Loges est consi- 
derable en Allemugne, cn Suisse, en llollande 
el en Franco L Aux Elals-Unis, presque tous los 
ministrcs episcopaliens et metliodistes l’oiil partic 

1. « Dans l alnmoach dcs logcs allcmandcs, pubiic a Lcipsick 
[>our 1SS0, ou voil lif'iirer deux puslcurs panui les dirccteurs 
dcs graudcs logcs, cl vingt-deux parmi les vcucrahles des 
logcs localcs. Le noiubrc des pasleurs, simplcs membrcs dcs 
ioges, cst bion plus considcrublo. En 1831, ou cn comptait 
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de laFranc-Ma<jonnerie. Cependant les difiterentes 
confessions qui tiennent fortement au dogme de 
la divinite de Jesus-Christ, interdisent rigourcu- 
scment u leurs membres de s’aflilior a la Franc- 
Maconnerie, et clles ont forme contro elle, sous 
le nom de parti national chretien , une ligue qui 
combat energiquement pour arreter ses ravages. 

Toutefois la consanguinite du protestantisme 
ct de laFrauc-MaQonnerie n’en est pas moins cer- 
taine, et nous le voyons bien par les sympatliies 
reciproques des magons et des prolestants. Le 
gouvernement de la Republique franQaise a fait 
construire a Paris un edifice, pour y installer la 
faculte protestante de theologie, qui s’est relirde 
do Strasbourg par suitc de la perte de l’Alsace. 
Au commencement de novembre 1879, un franc- 
macon celebre, en rcmettantredificc a la Faculte, 
aprononce un discours, dans lequel, sans la nom- 

r 

mer, ilcouvre ouvertement de mepris l’Egliseca- 
tholique et affirmela consanguinite du protestan- 
tisme et de la MaQonnerie : « Cet esprit sectaire, 
cet esprit exclusif et jaioux, qui est le rapcfisse- 
ment et, si j’ose le dire, le rachitisme de l’esprit 
religieux et la caricature de I’Evangile... Entre 
l’Etat et vous, oii serait le desaccord? Lo protes- 
tantismc a ete dans l’histoire moderne la premiere 
forme de la liberte. 

d£jii de trois a qaatre cents; depuis ils sont devcnus plus 
nombreux, inalgre la defeuse que 1 ’ Altluthensches conferenz a 
fait, eu 1-872, a ses meuibres d’y entrer. » Hevuc cutholique 
<lcs Inslitulions ct du Droit, oclobrel88t. 


6 
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« Notre 6vangile polilique, il est aussi le vdtre ; 
la revolution de 1780, dont nolre Republique cst 
Jo devoloppement Jogiquo et la conclusion neccs- 
saire, aete faile en partiepar vous; elle est pour 
vous la date de I’atTranchissement definilif. 

x Nous vous saluons donc comme une puis- 
sance amie, commo unc alliee necessaire, qui ne 
feia defaul ni a la Republique, ni a la liberte. 
Vous pouvez compler sur nous comme nous 
com}»tons sur vous, assures quc vous etes, mes- 
sieurs, de trouver aupres de nous, en louttemps, 
nonseulcment justice maisprofonde sympatliie. » 
Le prolestanlismc est donc hicn un achemine- 
menl a la Franc-Maconncric, el le catholique dc- 
veuu protestant esl une matiere trbs apt(( pour 
fahri(]uer un franc-maQon. I)e Ja les cJTorls de la 
Maro nuerie ponr implanter lo protcstanlismo 
dans les natious catholiques. Si ello rencontre 
dans unc localite quclques protestants, clle leur 
donne son appui pour les faire arrivcr auv placcs 
ct aux honneurs. II est tel chof-lieu do deparlc- 
mcnl, oii, depuis quelques anneos, Je pasteurpro- 
teslant l'ait toujourspartieduConscil ddpartemen- 
tal de l’lnstruclion publiquo. II n’a meme pas lc 
temps d’arriver ii son posle, que dejail estnomme 
membre de ce conseii. Et cepondant, le Departe- 
menl ne compte pas trois ecoles protestanles : 
ce pasleur a moins d’ouailles dans toiit le Depar- 
tement que n’on a un cure catholique dans sa pa- 
roisse. Les protestants ne sc montrcnt pas in- 
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;grats, et ils payentbien de retour la MaQonnerie, 
parla protection qu’ils accordent k ses membres. 
Les francs-maqons savent qu’entro eux etles vrais 
catholiques il y a une opposition essentielle, qu’ils 
no pcuvent pas plus sc concilier ensemble que les 
t6nebres ella lumifere : ils s’efforcent donc d’ino- 
culer aux catholiques le virus de Vheresie ct de les 
transformer en enfants de r6volte. Telle est la 
taclique mise en jeu en Espagne, on France, en 
Ttalie et dans tous les pays catholiques. Dans une 
longuc ct magnifiquo encyclique ecritc en 1849, 
de son exil k Gaete, Pie IX denonqait ainsi ii l’u- 
nivers catholique cette manceuvro satanique des 
sectaires : « Ces hommes savent et voient par la 
longuc experience des sibcles, qu’ils n’ont aucun 
espoirde voir l’Eglise catholique permettrc qu’on 
retranche ou qu'on ajoute quoi quece soit au de- 
pot dc la foi confi6 a sa garde. C’esl pourquoi ils 
ont forme le projet d’attirer les peuples italiens 
aux opinions et aux convonticules des protestants ; 
la, pour les tromper, ils leur repetent que lo pro- 
testantisme n’est qu’une forme particulihro de la 
vraie religion chretienne, oiil’on peut lont aussi 
bien plaire k Dieu que dans l’Eglisc catholique. 
Ils savent tres bien que rien ne peut etre plus 
utile ii lcur causc impie que lc prcmier principe 
■dcs proleslants, lalibre interpretation des saintes 
Ecriturcs par le jugement particulier d’un cliacun. 
Car ils comptent qu’il leur sera plus facile d’abu- 
ser dcs saintes Ecritures mal intcrpretees, d'a- 
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bord, pour r6pandre leurs erreurs, et, ensuite, 
pour pousser dcs hommos enfles de la plus or- 
gueillcuse liccnco de juger les clioses divines a 
revoquer en doute meme les principes univcrsels 
de la justiceetdc l’honnetcte *. » Aussitot quc la 
MaQonncrie a cu arrache Rome au gouvcrne- 
ment du Pape, clle s’est mise a roeuvre pour lui 
ravir encorc 1’afTection des Romains ; ct, pour 
cela, elle n’a rien trouve de mieux que d’eriger 
des teinples u l’heresie etdes ecoles protestantes, 
sous les regards du Pape, sur cette terre qu’ont 
arrosee <lc leur sang des millions demartyrs, pour 
confesser la foi calholique! 

Jfeaucoup de personnes sont trbs surprises de 
voir les pays catlioliques plus agites que les pays 
proleslanls et schismatiques; et les liberaux im- 
puteraient volontiers ces perturbalions a la doc- 
trine calliolique. Les aveugles! ils ne compren- 
nent pas que si la Revolution s’est dechain6e sur 
les nations catholiques avcc une fureur non pa- 
reille, c’est qu’elle y est souflleo par toutes los 
bouches de la F ra nc-M agon n cri e . Le Pape ayant 
son siegc en Italie, c’est Jiiqu’elle sdvit d’une ma- 
nierc exccptionnellc, sous le nom de Carbona- 
rhm<' ou de Jcnne ltalic. La elle revet un carac- 
lere dc cruaute qu’explique la fureur qu’allume 
dans son cmur lu vue du Yicaire de J6sus-Christ. 
Apres l’Ilalie, la Franco est le pays oii la Franc- 
MaQonneric fait le plus sentir son action; c’cst 

1. Nosiis Nobiscii))ii 8 tlec. 18i*0. 



ET LES MOYENS POUR ARRETER SES RAVAGES. 101 

logique : la France est la Fiile ainee de ri5gli se , 
et le Christ l’a choisie, dans son amour, pour 
etendre sonr'egne. A la chute du premier empire, 
la France et l'Europe etaient epouvantecs des de- 
sastres causes par la Revolution; la MaQonnerie 
comprit qu’il cut ele imprudent de sc montroret 
de hraver l'indignation publique. Elle s’envcioppa 
donc d'un double manteau d’hypocrisie et essaya 
de faire croire qu’elle etait l’amie du christia- 
tianisme : elle reussitsi bien, qu’elle seduisil plu- 
sieurs personnages aux intentions droites. Cela 
explique, jusqu’a un cerlain point, la bonne foi 
avec laquelle ils donnerent leur nom a la secte 
abominable qui avaitjurela destruction de tout 
ce qu’ils respectaient el aimaicnt. Je dis jusqu'a 
un certain point; car les papes avaient parle, ils 
avaient lanc6 l’anatheme contre quiconque s’affi- 
lierait a la Franc-MaQonneric ; et les catholiques 
qui savaient tout cela, comment pouvaient-ils 
etre pleincment de bonne foi? par quelle illusion 
pouvaient-ils croire qu’ils restaient bons catho- 
liques en se faisant excommunier par le Yicaire 
de Jesus-Christ? Quoi qu’il en soit, la Franc-Ma- 
connerie cessa pour quelque temps d’attaquer 
ouvertement le christianisme, mais elle continua 
a le mincr en secrct; car telle est la neeessitc de 
sa nature. 

Onpcuten croire un homme quila connaissait 
le mieux, pour avoir l’un des premiers travaille 
de concert avec Satan a lui donner sa puissante 

6 . 
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organisation : c’est Wcishaupt qui instruit un 
franc-m.icon ilJumine qu’il vient d'initier a la 
Magonnerie secrete dans le grade de Mage : 
« Souvenez-vous quc des les premieres invita- 
tions que nous vous avons faites pour vous altirer 
parmi iious, nous avons commcncepar vous dire 
que, dans les projets de notrc ordrc, il n’enlrait 
aucune intmiliou contre la religion. Souvenez- 
vous que. cette assurance vous a ete dounee de 
nouveau quand vous avezele admis aux rangs de 
nos novices; qu’elle vous a ete cncore repetee 
lors de volre entree a notre Academie universelle. 


Souvenez-vous aussi eombien dans ces premiers 
grades nous vous avons parle de morale et de 
vorlu; iriais comhien les etiules que nous vous 
pr escrivions el les leQous que nous vous donuious 
rendaient la verlu et la morale indepcndanles de 
Loule religion; comJiien, cn vous faisant J’dloge 
de nolri 1 rcligion, nous avons su vous jirevenir 
qu’elle, n'etait rien moins que ces mysteres et ce 
cuJle ddgenere entre les mains dcs pretres. Sou- 
venez-vous avec quel art, avcc quel respecl si- 
mule nous avons jiarle du Clirist et de son Cvan- 
giie, (Jaus nos grad cs 11 luminc majcur , de ('heva- 
licr crossais et d'/i 'poplr; comment nous avons su, 
dc cet l'Aangile, faire celui de notrc raison ; et de 
la morale, celle de Ia nature; et de Ia religion, de 
la raison, de la morale, de la nature, faire Ja 
religion, la morale des droits dc r/iomme, de 
l’egalile, de la liberte. Souvenez-vous qu'cn vous 
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ansinuanttouteslesdiversesparties dece systeme, 
nous les avons fait eclore de vous-meme comme 
vos propres opinions. Nous vous avons mis sur 
la voie ; vous avez repondu a nos questions bien 
plus que nous aux votres. Quand nous vous de- 
mandions, par exemple, si les religions des peu- 
plcs remplissaient le but pour lequel les hommes 
les ont adoptees ; si la religion pure et simple du 
Christ etait celle que professent aujourd’hui les 
differentes sectes, nous savions asseza quoi nous 
en tenir; mais il fallait savoir a quel point nous 
avions rdussi & faire germer en vous nos senti- 
ments. Nous avons eu bien des prejuges a vaincre 
chez vous, avant de vous persuader que ccttepre- 
tendue religion du Christ n’etait que l’ouvrage 
des pretres, de l’imposture et de la tyrannie. S’il 
en est ainsi de cet Evangile, tant proclame, tant 
admire, que devons-nous penser des autres reli- 
gions? Apprenez donc qu’elles ont toutes les 
memcs fictions pour origine ; qu’clles sont ega- 
lement toutes fondees sur le mensonge, l’crreur, 
la chimere et l’imposture : Voild notre secrct. 

« Les tours et les detours qu’il a fallu prendre, 
les promesses meme qu’il a fallu vous faire, les 
eloges qu’il a fallu donner au Christ et a ses pre- 
tendues ecoles secretes, la fable des francs-ma- 
•Qons longtemps en possession de la veritabie 
doctrinc, et notre illuminisme aujourd’hui seul 
hdritier dc ses mysleres, ne vous etonnent plus 
en ce moment. Si, pour detruire tout christia- 
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nisme, toute religion, nous avons fait semblant 
cTavoir seuls la vraie religion, souvenez-vom que 
la/hi letjitime lcs moyens , que lc saye doitprendre 
pour /e bien, tous les moyens du mcchant pour le 
mal. (leux dont nous avons use pour vous deli- 
vrer, ceux que nous prenons pour delivrer un 
jour le geuro humain de toute religion, ne sont 
qu’une pieuse fraude que nous nous resorvons de 
devoiler dans ce grade do Maye ou de Philosophe 
illuminc. » C'est grdco a tous ces moycns et a 
cctle tactique digne du pere du mensonge, que 
la Frauc-MaQonnerie a fait une multitude innom- 
brable de dupos ct de victimes, et qu’elle a quel- 
quefois penetre jusquc dans les confreries catho- 
liques, comme au Bresil, oii il a fallu la vigilance 
et la rigueur dc Fie IX et d’eveques ornes de la 
scienct* de Jesus crucilie, pour guerir ces institu- 
tions du venin de la Secte. 

11 iit; peut donc y avoir aucun doute sur le ca- 
raolere anlireligioux et antisocial de la Franc- 
Magonncrie, sur son but dc renverser toute 
autorite, et son dessein d’aneantir, avant tout, 

9 

l’Fglise catliolique, qui est l’appui de toute auto- 
rite legilime. Neanmoins, comme co but est soi- 
gneusement caclie a la plupart de ses membres, 
ceux qui liront mes accusations ne manqueront 
pas de crier a la calomnie, et cela peut-etre avec 
la plus grande bonno foi. Ils affirmeront que la 
Franc-Magonnerie n’en veut pas h. la religion, et 
encorc moins aux pouvoirs etablis, et que jamais 
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ils n’ont rien vu, ni rien entendu dans les Loges 
qui puisse donner le moindre fondement a de 
pareilles accusations. C’cst qu’ils sont indigne- 
ment trompes et indignement exploites : les cita- 
lions que j’ai faites jusqu’ici Ie demonlrent indu- 
bitablement ; neanmoins je tiens a l’etablir encore 
avec une tello evidence, quc ceux-la memcs qui 
ferment les yeux a la lumiere soient forces d’en 
convenir, 5. moins quc leur intelligence ne soit en 
lethargic complete. 

D’abord, pourles catholiques, lors meme qu’ils 
n’auraient pas d’autres preuves que le temoignage 
de la sainte Eglise de Dieu, ils ne pourraient pas 
coriserver Je moindre doute a cc sujet. Depuis 
l’origine de la Franc-Maqonnerie, tous les papes 
ont aflirme que son but est de detruire le Christia- 
nisme ct toute autorite, et, qu’avant tout et par- 
dessus tout, elle fait la guerre a l’Eglise catho- 
lique. En 1738, Clement XII, dans sa constitution 
In emincnti , affirme que les societes secretes sont 
essentiellement opposees a l’ordre et a la tran- 
quillite des Etats et qu’elles sont un trbs gratid 
danger pour le salut des ames. II frappe d’excom- 
munication majcurc les membres de la Franc- 
Maconnerie et tous ceux qui la favorisent; il les 
compare a ces voleurs dont parle Notre-Seigncur, 
qui penetrent dans les maisons sous la peau de 
brebis, et a ces bandes de renards qui devastaient 
autrefois les vignes de la Palesline 1 . En 1731, 

1. Cantiquc d*s Cantiques , chap. n, lo. 
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Benoit XI Y, dans sa constitution Providas Ro- 
mannrum , reconnait a la Franc-Mag.onncrio le 
merne caractere de perversitc et confirmc toutes 
les peiiics portcos conlre elle par son predeces- 
seur. En ! 821, Pic VII dit quo personne n’ignore 
que les coups de la secte criminelle de la Franc- 
Ma<’onnerie sont surtout dirig'Gs contrc le Sei- 
gneur et contre son Christ. II confirmc les cen- 
sures portces par scs predecesscurs et ordonne, 
sous jifiiiie d’cxcommunicalion, ii tous ceux qui 
les connailront, dc dcnoncer aux cvcques lcs 
francs-maipnis et ceux qui auront participe a 
leurs crimes. En 182;», Lcon XU, dans sa con- 
stitulion Quo </rari,ora, dit qu’aussilot assis sur la 
chaire de saint 1‘ierre il s’est applique a connaitre 
la situation, le nombrc et la puissance des societes 
sficretos, et ii constate, l’ame rcmplic d’amer- 
tume, comliien leur audace s’est accruo avcc 


Jeur nomlire. C'cst a cllcs qu’il atlribuc lous les 
boulovfiisemfinls qui ont eu licu en Europe, et 
il ajoulfi qii’cllos sont la cause de toules lcs for- 
midables tcmpcles qui ont presquc partout 
assailli l'Eglise. Si la doctrine et les lois de 


l’Eglisc sont altaquees avec la dcrnii*rc impu- 
dence; si la dignilede l’Eglise cst tratncc dans la 


boue; si la paix et le lioiiheur auxquels fille a 


droit, sonl, non sculemont troubles, mais ren- 


verses 


(out cela vient des societes sccrclcs. II 


condamne ensuitc, sous les memes peint's quc 
ses predecesseurs, et defend a perpetuite loutes 
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les societes secretes qui existent et celles qui 
pourront surgiral’avenir. En 1832, GregoireXYI, 
a la vuc dcs ravagcs des societes secretcs, disait, 
dans son cncyclique Mirari vos : « Nous sommes 
vraimcut a l’heure dc la puissance dcs tencbres, 
qui cril)lo comme le froment les iils d’eloction. 
Yraimcnt la terrc pleure ct se dissout... infectee 
par scs habitants, parce qu’ils ont transgresse 
les lois, change le droit, rompu ralliance eter- 
nclle. » Pic IX a renouvele tous les anathemcs 


portcs par ses predecesseurs contrc les societes 
secretcs. Pendant son long ct immortel pontificat, 


il n’ 


a ccssc de denoncer a l’univers leurs trames 


diaboliques , d’cxhorter, de prier, de conjurer 
les eveques et les princcs de les combattre et de 
preservcr les peuplcs de lcurs pieges. Dans une 
allocution prononcee lc 23 septombre 1863, il 
s'cicve avec une sainte velicmence « contre cette 


Socicte pcrvcrse vulgairement appelee ma^onni- 
quc, qui, contenue d’abord dans les tenebrcs et 
l’obscurite, a fmi par sc faire jour ensuitc pour 
la ruiue communc dc la religion et de la societ6 
humaine... Nous exhortons fortemont les fidcles 


a sc tcnir en garde contre les discours perfides 
des sectaires, qui, sous un exterieur honnete, 
sont enllammes d’une haine ardente conlre la 


religion du Christ ct l’autorite legitime, et qui 
n’ont qu’unc pensec unique, comme ils n’ont 
qu’un but unique, aneantir tous les droits divins 
et humains. Qu’ils sachent bien que les affiJies 
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de ces sectcs sont comme les loups que le Christ 
Notre-Seigneur a predit devoir venir couverts de 
peaux dc brobis, pour devorer lo troupeau ; qu'ils 
sachent qu’il fauL lcs metlre au nonihre de ceux 
dont l'Apdlre nous a lellement interdit la societe 
et l’abord, qu’il a exprcssement defendu de leur 
dirc meme Ave! Salut ! » A peine eleve au pon- 
tilicat supreme, Leon XIII s’emprcsse de faire 
connailre au monde la pestc mortelle quo les 
socieles secreles ont glissee dans les parties les 
plus inlimes de la societe humaine, et qui lui 
fait courir les plus grands dangers. Quelques 
mois apres, voyant que le ileau continuait ses 
ravages avec la meme intcnsite, Leon XIII pu- 
hlia son encyclique Quod Apostolici 1 contre les 
ahominahles sectes des socialistes, des commu- 
nisles et des nihilistes, qui sont sorties de la 
Franc-Magonnerie. Le l*ape dit quo ces liommes 
sont « assurement ceux que designent les divines 
Lcritures : Ils souillent la chair , meprisent le pou- 
voir ct h/asphrmmt la majeste 2 . Us ne laissent 
intact ou entier rien de ce qui a ete sagement 
etabli par les lois divines et liumaincs pour la 
securite et l’honneur de la vie. » Le 21 fe- 
vrier 1882, en faisant ses recommandations aux 
predicateurs du careme dans la ville de Ilome, 
le Pape leur dit : « L’incredulite et la corruption, 
qui sont lcs principales sources de lout desordre 


1. 18 (lecombi’c 1878. 

2. Judr, clnip. v. 
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civil et moral, ne dSrivent plus seulement, au- 
jourd’hui, de l’ignorance ct de l’entrainement 
des passions, mais, remarquez-le bien, trbs chcrs 
lils, elles sont plutot le fruit de la guerre impla- 
cahle ctforoce que les sectes ont declaree a Jesus- 
Christ et a son Eglise, dans le bul impie, si 
c’etait possible, de la delruire et de l’aneantir. 
Aujourd’hui, en efl'et, c’est par un desscin re- 
ilechi, avec une resolution ferme et arr&tee, et 
a l’aide do tous los moyens, que I’on attaque les 
veriles de la foi, que l’on propage les plus cou- 
pables doctrines, que l’on fomente les plus vils 
appctits. La presse, la science, l’liistoire, la poli- 
tique, les associations et meme les inventions les 
plus bclles du genie humain se changcnt, dans ia 
maiu des impies, en instruments de corruption. » 
Apres de tels temoignages, qui pourrait revo- 
quer en doutc les projels sataniqucs de la Franc- 
MaQonneric? Depuis plus d’un siecle, Celui qui a 
la mission sublimo et sacree de dissiper les t6nb- 
bres de l’erreur, de faire briller la verite, de nour- 
rir tous les hommos du pain de la parole dc vie 
et de les preserver du poison des fausses doctrines, 
de defendre les brebis de Jesus-Ghrist contre la 
dcnt du loup, le Pape avertit, a temps, a contre 
temps, et, lui, qui est investi d'un ministhre de 
mansu6tude et de misericorde, il est contraint par 
le devoir de sa charge de frapper de son glaive 
spirituel, non seulemcnt les francs-magons, mais 
encore lous ceux qui les favorisent ; commcnt, 

7 
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apres cela, doutcr que la Franc-MaQonnerie nc 
soit creee, org , anis6e, i dirig , 6c ct poussec par Satan 
contrc l'Fglisc dc Dicu ct l’ordrc social? 

D’aillcurs, discnt JospapcsPic VII et LconXll, 
pour ctablirla pcrvcrsilc dc la Socle diabolique, 
nous n’avons pas bcsoin dcrccourir aux conjcc- 
turcs ctaux argiimcnts. Les livrcs imprim6s par 
lcs francs-ma<pms cux-mcmes, dans lcsquels sont 
dccrits lcs rites cmployes dans lcs convents, sur- 
tout pourlcs gradcs superieurs; lcurs catccliis- 
mes lcurs statuts, ct d’aulrcs documcnts au- 
tb(Mili(jucs dcsplus ccrtains; lcs dcpositions faites 
dcvanl les jugcs par lcs mombres qui ont aban- 
donnc la Scclo, dcmontrcnt clair commo le jour 
quc lo but do Ja Franc-Maconncric cst dc rcnvcr- 
scr loutc auiorilc ct, surtout, do detruire I’Egliso 1 2 . 


Satan sait parfaitcmont quc seule, Jagardionne 
de la verilc ct do la vcrtu, l’Egliso catholiquc cst 
le grand obslacle a retablisscmcnt dc son rcgne 
dans le monde; c’cst pourquoi il emploie lous scs 


1. « PoslrtMtio, ut omnc isrroris periculuui rfficudus arccatur 
ilamnMmus ct ]irosEriliimus omurs carbonariornm, ut aiunt, 
FaUvJiismos v\, lihros quilnis a carbouariis describimlur qu;u 
iu eorum couveiitibus gori solcnt, corum etiaiu staluta, codi- 
ces ac libros onmes ad eorum defensionem exaratos, sive 
typis cmIUos, sive manuseriptos, et quibuscmnquc iidclibus 
sub cadem pouia nmjoris exeommunicatiouis eodem modo 
reservatie probi]>emu3 inomoratos libros, vtd eorum aliqucm 
lo^ere, aut retinere, ac mandnmup, ut illos vel locorum Ordiua- 
riis, vcl aliis ad quos eosdcm recipiendi jus perlinet, omnino 
tradant. »> Pius VII, coust. Ecclesia nJcsu . 

2. ConsliluLion Eccb'siam a Jcsu , § v, et constit. Quo gra - 
oiora , § x. 
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clTorts et toute sa fureur a la faire mepriser. Dfcs 
le commencement de son pontificat, Leon XIII 
porta ses regards attrist6s sur le spectacle des 
mauxqui accablont partout lc gcnre humain, et, 
aprcs les avoir enumercs, il dit : « Ccs maux, telle 
est notro conviction, ont leur principale cause 
dans lc mepris ct le renvorsement de l’augustc et 
sainte autorite de l’Eglisc, qui gouverne les 
hommcs au nom dc Dieu, ct qui ala mission de 
venger et de soutenir toute autoritd legilime. 
Lcs ennemis de Fordre publicle savent tres bien; 
aussi, pour ruincr la societe, u’ont-ils pas trouve 
de moyon plus sur que la guerrc acharnee contre 

w 

l’Eglise et contre Dieu. Ils suscitent contre elle 
J’cnvio ct Ja bainc par de hontousos calomnies : 
ils Ja reprcsentent comme l’cnncmie de la vraic 
civilisation ; ils portent tous les jours de nouveaux 
coups- ii sa force et k son autoritc ; ils veulent 
abattrc cnfi.ii lc pouvoir supreme du Pontife Ro- 
main, etabli pour defendre et affirmer ici-bas les 
rbgles etcrnelles et immuables du bien et de Ia 
juslicc. Dc lii sont sorties les lois qui cbranlent la 
conslitulion divine dc l’Eglise catholique, etqui, 
a nolrc grande douleur, regissent aujourd’hui la 
plupart des nalions. De la aussi ont decoule, et le 
mcpris du pouvoir episcopal, et les entravcs mises 
a l’excrcice du minislere ccclesiastiquc, ct la dis- 
pcrsion des communautes religieuses, el la vente 
ci Fencan des bicns qui servaient & enlrctenir les 
ministres dc l'Eglisc et les pauvres. De la encore 
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il est resulte que les institutions publiques con- 

sacrees a la charil6 et a la bienfaisance ont et6 

✓ 

soustraites a la salutaire direclion de l’Eglise; de 
la esL nee celte liberte cll'reuee et perverse de 
toul euseigiicr et de toul publier, tandis qu’au 
conlraire 011 viole et on opprime de toutes ma- 
nieres le droit que possede l’Eglise. d’instruire et 
d’elever la jeunesse. On n’avait pas d’autrebut en 
usurpant la principaule civile que la divine pro- 
vidence avait accordee depuis bien des siecles au 
1‘onlife Homain, alin qu’il put exercer librement 
et sans entraves, pour le salut etcrnel des dmes, 
le pouvoir que Jesus-Clirisl lui a confere » 
Mais qu’est-il besoin, aujourd’hui, de temoi- 
gnages? Habemus reum cuufilcnlcm . L’accuse non 
seulement nc nie pas les faits, il les avoue; non 
seulement il les avouc, il s’en fait gloire. Depuis 
que la Ma^onnerie se croit surc du triomphe, elle 
ne clierche plus meme un abri dans les tenkbres 
dc ses conciliabules secrets, mais eile marche 
avec audace en plein jour, annonce hardiment, 
dans ses journaux, ses criminels projets, et cliante 
dejii victoire. Ici , je n’aique l’embarras du choix, 
carles aveux de la MaQonnerio sont si nombrcux, 
qu’on eu formcrait une bibliolhequc. Je me con- 
tcnte donc de quclques citations prises au hasard. 
Le26 decembre 1864, dans un congres de toutes 
les Loges belgcs tenu a Anvers, Yan Ilumbeeck, 


1. Encyclique Jnscrutibili Dci consilio , 21 avril 1878. 
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Yen6rable de laLoge Les amis de Vumon et dupro- 
gres, a dit : « On a reproche a la Revolution dc 
creuscr un gouffre. Cc n'est pas vrai ; la Revo- 
lution n’a pas creuse de gouffre ; el]e a creus6 une 
fosse, olle l’a creusee pour y descendre lc cadavre 
du pass6. Co qui cst vrai de la Revolution est vrai 
de la MaQonnerie, dont la Revolution n’a <He que 
la formule profanc. Oui, un cadavre cst sur le 
monde ; il barre la route du progrcs : ce cadavrc 
du passc, pour l’appcler par son nom carrement, 
sans pcriphrases, c’est le catholicisme. » — Le 
Bulletm maQonnique do La grande Logc symboli- 
que ecossaise , creee et elablic a Paris avec l’au- 
torisation de M. Lepere, cn date du 12 fevrier 1880, 
disait, quelquo temps apres : « II s’agit d’unir les 
francs-maQons de la Frauce ct du monde entier 
dans une action commune contre Jos menecs 
clcricales. » Le Bulletin declare cc qu’il faut en- 
tcndre par menees clcricales : « LaFranc-Macon- 
nerie ot l’Eglise sont des puissances contraires 
qui ont toujours et§ en lutte depuis des siecles. 
L’une doit ndcessairement detruire l’autre. Long- 
temps on a pu croire que le catholicisme rempor- 
tcrait la victoire ; aujourd’hui le rcsultat n’est 
plus douteux. L’Eglise, redoutable encorc, s’agite 
dans les convulsions de l’agonie; mais, malgre sa 
forco apparente, elle est condamnee a perdre peu 
a peu toute influence sur les socictes humaincs. 
Dcji on peut prcvoir le temps oii ellc rentrera 
dans les ten&bres, d’ou eJIe n’aurait jamais du 
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sortir, pour faire place aux idecs dc la Revolu- 
tion, dont le triomphe assurera le regne de la 
justice sur la tcrre. » — Quelqucs jours aupara- 
vaul, uu celebre franc-maQon avait deja dit dans 
la Logo V Espcrauce : « Magonnerie et catlioli- 
cisme s’exclucut mutuellement. Supposer iine 
Magonnerie cliretienne serait supposcr un cercle 
carre, un carre rond. » — Dans un discours pro- 
nonce mi logeel reproduil par la Chainc d'Uuiou, 
numero de septembre et octobre 1881 , un orateur 
adit : « Mcs freres, ou trouverez-vous pour les 
hommes fails, pour les esprils murs, uue pareille 
ecole de jirogri'S, une semlilable dilTusion de lu- 
miere? Sera-ce renseignement religieux, les 
lecons donnees par lcs membres des cultes divers 
dans leurs chaires respeclives qu’on pourra dou- 
liercomme l’equivalent de la Franc-Maconnerie? 
Ah ! ici. lous les sentimenls intimes, toules les 
conscicnces protesteront contre une telle assimi- 

lalion Les lemples catholiques, ou protes- 

tanls, ou israelites! les religions! mais, mcs 
freres, c’est contre eux prdcisement, c’esl contre 
rceuvre sacerdotale de tous les temps et de tous 
les pays que la Franc-Magonnerie s’est foudee ; 
c’est contre eux qu’elle livre ces combats secu- 
laires qui ont fait gagner au progres, refugie sous 
nos baiiniercs, tout cet espace de cliamp et de 
soleil oii il se deploie et s’elend aujourd’liui. » 

11 est donc troisfois evident que la Franc-Ma- 
connerie a pour but la destruclion de toute reli- 
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g-ion. Si nSglise catholique venait k 6tre chassSe 
des lois, des institutions, de la soci6te, de par- 
lout; si elle rentrait dans les catacombes, la 
Franc-Magonnerie dirigerait ses coups contre les 
sectes heretiques qui conservent la divinit6 de 
Jesus-Christou une religion revelec quelconque, 
protcstantc ou juive, n’importe. Ensuite arriverait 
la destruction de la croyauce eii J)ieu. Deja le 
franc-macon Diderot avait dit : « L’atheisme est 
le seul sysLeme qui puissc conduire l’homme a la 
iiberte; » ot, de nosjours, le c61ebre Blanqui a 
proclame que « la Revolution ne fait qu’un scul 
corps avec l’atheisme ». Au congres de Liege, 
Tidon ct Casse ont defini la llevolution : Une Ivtte 
entre Vhomme et Dieu, le triomphe de rhommc sur 
Dieu. Au mois d’avril dernier, le journal la Jte- 
publiqno maconnique recommandait chaudement 
a ses lecleurs un petit livre publid par un franc- 
magon, avec ce titre : Dieu, voild tennemi! «Pour 
notre part, dit ce journal, nous f6licitons vivemcnt 
l'auteur. II a fait lii un bon livre, auquel la ques- 
Lion rcligieusc actuellement en discussion dans 
les chambres donne un interet tout particulier. » 
Le lectouraura probablement vu plusieurs fois, 
peut-etre sans l’observer, cettc mouche vibrante, 
que lc naluraliste appelle ichneumon. Elle cst 
armee d’une longue tarierc, aumoycn delaquelle 
ello depose ses ceufs dans le corps des insectes. 
Ces germcs, une fois eclos dans Je corps dc l’aui- 
mal, vivent de sa substance; mais, par rcffet de 
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l’instinct lo plus merveillcux, ils n’attaquent d’a- 
bord que 1e tissu le plus riche, et respectent les 
organos cssentiels it la vic ; aussi la viclime con- 
tiuue h. vivre cn portant les monstrcs qui lui ron- 
gent les llancs. i\Iais quand lo tissu adipoux est 
devore el quc J’animal entrc dans le sommeil le- 
tharg-ique qui doitle metamorphoseret.lui donncr 
des ailes, les larvcsde richnoumon se jeltentsur 
les muscles el loutes les parties solides, qu’ellcs 
devorent comjiletcmcnt, nc laissant que l’onve- 
loppe de l’animal avecunpeu dc poussiiireau fond 
de ce linccul, se mctamoiqihoseut et s’envolent 
pour recommcnccr ailleurs leur ojuvre de dcs- 
truction. Telle est l’imapo fidele dc la Franc-Ma- 
Qonneric : ses adeplcs, sous !os diirorenls noms 
de nihilislcs, d'inlernalionalistcs, de socialistes, 
dc radieaux, etc., apres avoir devore Icsurnaturcl 
dans I es soci eles, s'altaq u e n t aux veri I es n alu relles , 
et, dans lcur (imvre de dcstruction, ils n’epargncnt 
ni l’inimorlalile dc l’ame, ni l’existcnce dc Dicu, 
ni rien decc qui conslitue la base de laraison. La 
Maeonncric nc s’arretera quo quand cllc aura 
d6vorc tout cc qui fail la grandeur de riiomme, 
pulverise toutcs les insliluLions, loul ancanli. Le 
propre dc la bonlc esl dc se repandrectdc donncr 
I’clrc; et quaud la bonlc e.st la puissancc inlinic, 
son proprc est de fcconder lo ncant et d’cn faire 
sortir lc inonde avec toutcs scs beaulcs. Lo propro 
dc lahainc cst dc diviscr, dc delniire, d<? faire lc 
neaut. Salan reerie dans cc lieu oii habite unc 
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sempiternelle horreur , et il pousse la MaQonnerie 
a renverser tout ordre, afin que le monde moral 
devienne une image de l’empire des lenebres. 
Satan est l’esprit m6chant, dont la volont6 est 
obstinecdans le mal, etil pousse la MaQonnerie a 
detruire tout bien moral. Satan est le pere du 
mensongc, et il pousse la Maconnerie a detruire 
toute verile. II va plus loin. Au-dessous de la 
bonte ct de la verile, se trouve l’etre : Satan s’at- 
taque a lui, s'acharne contro sa substance, tant 
qu’il reste cn elle un vestigc de Dieu. Pendant 
qu’ily aura un grain de poussiere pour redire la 
bonte de l)ieu et chautcr sa gloire, la furcur de 
Satan ne desarmera pas : voila pourquoiil pousse 
la MaQonnerie au nihilismc, qui est le tcrme ctle 
couronnement de tous ses ed’orts. Mais, commc 
il ne lui a pas ete donne de detruire i'uiuvre de 
Dicu, ni meme de faire rentrer une seulc mo- 
lecule dans le neant, ni de detourncr de sa route 
un seul de ces astres qui font l’harraonie des 
cieux, ii s’en prend au libre arbitre de l'homme, 
afin que, par ce moyen, il substitue son regne a 
cclui de Dieu. Detroner Dieu, le chasser de l’in- 
tellig’cnce et du coeur de l’homme, le chasser de 
la famille, le chasser des lois, des constitulions, 
le chasser de parlout, le chasscr du monde, comme 
Jesus-Christ a chasse le Princc des tenebres, tel 
est l’entreprisc de Satan et PoDuvro de la Franc- 
MaQonncrie. Et cctte ceuvrc si crimiuelle, si hor- 
rible et si monstrueuse, qu’elle eut paru impos- 
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sible a nos ancetres, tant elle est oppos^e k ]a 
nature et a la raison, s’execute avec fureur ct 
marche de succes cn sueces. Quand saint Paul 
disait : 11 faut </u'il y ait dcs hcrcsics, ahn qu on 
docourrc ccux d'cntrc vous qui sont cprouvcs, pou- 
vait-on croire qu’un jour s’etablirait ot regncra’it 
riieresie des heresies, l’atheisme? Pouvait-on 
ci’oire qu'ajires dix-neuf siecles de cliristianisme, 
les eveques de la catliolicile scraient appeles h 
Rome, pour defendre, contre les ravages de la 
Franc-Ma<;onnerie, la premiere de toutes les ve- 
rites, la base de l'ordre social et de la raison, 
rexislence de Dieu? Ah! Jespaiens et les sauvages 
qu’evangelisent les apolres du Clirist ont du 
elre etrangemenl surpris cn voyant les vicaires 
aposloliques quitler leurs missions, traverser les 
oceans et se rendre dans Jo pays de la civilisation , 
au cenlre de I’Europe, pour delinir qu’il y a un 
Dieu vrai. createur des clioses visibles et invisi- 
bles, et Irnpper d’anatheme ceux qui ne rougis- 
sent pas d’aflirmer qu’il n’exisle rien en dehors 
dela maliere Le concile du Yalican, plus dura- 
ble que les fameuses pyramides d’Egypte, est un 
monumenl qui redira alous lcs siecles la guerre 
scelerale < i l sacrilege faite a la religion et a Dicu 
parla l , ’ranc-Macounerie. Afin qu’il fut impossi- 
blc de se meprendre sur cc caractere du concile 
du Valicau, la Synagogue de Satan, la Franc- 


1. Yoycz les tleux prcmicrs canous du cuucile du Vaticau. 
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Magonnerie, par une pcrmission de JDieu, se r6u- 
nit a Naplcs, et v tint ses assises, qu’clle-mdme 
appela si bion V Anti-Concilc ; car ccs deux assem- 
blcos n’otaicnt pas moins opposees que le Christ 
et l’Anteclirist. Or, dans l’Anti-Concile, unfranc- 
magon frangais, qui est devenu un pcrsonnage 
politiquo important, M. Andrieux, aujourd’hui 
ambassadeur de la Republique franQaiso aupres 
du roi d’Espagne, a voto cettc molion : « Consi- 
derant (jue l'id6e de Dieu ost la source etle soutien 
dc tout despotismo et dc toute iniquite; conside- 
rant que lareligion catholique eslla plus complbte 
ct la plus terrible pcrsonnificalion dc cctte id6e, 
quo l’ensemble do ses dogmes cst la negation 
mdme de la sociote, les librcs-penseurs do Paris 
assumcnt l’obligation de travaillcr ci I’abolilion 
lu’ompte et radicalo du catholicisme, a son anean- 
tissemenlpar tous les moyens, y compris la force 
revolutionnaire. » 

Los pontons, les deportations, lcs noyades ct 
la guillolinc ont appris a nos pbres cc qu’il faut 
entendrc par la force revolittionnaire . La destruc- 
tion dcs monuments de Paris par lc petrole et le 
massacre des 6tages discnt assez que la violence 
dc cette force rcvolutionnaire , loin de s’affaiblir, 
n’a fait que s’accroilre avec Ic temps. Dans son 
numero du li octobre 1874, VAmi du peuptr, 
organc dc l’Intcrnationale, qui n’est qu’unc frac- 
tion avancee dc la Maqonnerie, disait : « Marat a 
demandc cent mille tcles, vous lcs avez priscs a 
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sa place. Nous, nous ne vous les demanderons 
pas : mais, si lc salut dc l’humanit6 et de la R6- 
volution l’exigc, nous vous los arracherons. » Un 
sectaire disait, Je J or mars J 875 : « Remarquez, 
citoyens, quc toutcs les insurrcctions triomphan- 
tcs de la grande Revolution sont cclJos oii J’on a 
iinmole Jes coupables. Et celles oii le peuple n’a 
fait quc mcnacer, Ies republicains ont ete egorgGs. 
Knlin, faire du moderanlisme dans une insurrec- 
tion, c’estde l’imbecillitc, de la decadcnce etdela 
trahison. Rappelons-nous que nulle inslitution 
nouvellc nc pout etro solido et durable qu’autant 
que ses ennemis scront aneantis. » 

Sansdoute, c.l je me plais ii le redire, tous Ies 
francs-ma<;ons nc partagcnl pas ces scnliments, 
el plusieurs abhorrenl 1’eJrusion du sang humain ; 
mais quc lel soit l’esprit de la Franc-Ma<;onnorie, 
il est malheureusomcnt impossiblo d'en douter. 
Quclque revoltant quc soit le mcurtro modite et 
organi.se suruiie vaste echelle, on n’estpas sur- 
pris, quand on la connail, de le trouver au nom- 
bre des moyens qu’elle emploie pour renverscr 
ceux qui fonl obslacle a ses desseius. L’etonne- 
ment cessc quand on considere quc l'bomme, 
dans la voio du mal comme dans la voio du bicn, 
n’a pas do Jimites. L’dtonnement cessc surtout, 
quand on se rappello quo la Franc-Muconncrie 
csl inspiree ot poussec j»ar celui qui csl ]>arvenu 
ci mcttrc au crnur des multitudes une passion, un 
cuthousiasmc frenetiquc pour lcs atroces combats 
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des gladiateurs et le spectacle des chr6tiens jet6s 
aux b6tes fauves dans les arfenes de l’Empire ro- 
main; inspiree et pouss6e par celui qui est par- 
venu & se faire dresser, dans tout l’univers, des 
autels, sur lesquels le sang- humain a coule par 
torrents, et coule encore la ou la croix de J6sus 
n’a pas 6t6 arbor6o. Ilomicide d6s le commence- 
ment, Satan le sera jusqu’Si la fin. D’ailleurs, 
commcnt douter de celte soif de sang' humain, 
lorsqu’on voit ce qui se passe et que l’on entend 
ce qui se dit? Je ne citorai qu’un fait. Le 22 sep- 
tenibre 1 878, lcs sections avancees dela Franc-Ma- 
qonnerie felerentranniversaire de l’institution de 
la guilloline. II y eut, a Paris seulement, plus de 
miJle banquets, dans lesquels dclata l’enthou- 
siasme des convives pour Danton, Robespierre, 
Saint-Just, Marat, Cambon et les autres mons- 
tres qui ont epouvanl6 la Convention elle-meme 
par le nombre et le cynisme de leurs atrocites. 
Fouquier-Tinvillc, le procurcur de Danton et de 
Robespierre pres le Tribunal r6volutionnaire, 
dressait avec une joie f6roce la liste des bons a 
Quillotincr , et il y mettait l’empressement que 
met la charit6 & distribuer des bons de jjain pour 
soulager la misbre des pauvrcs. Cambon s’ecriait : 
« Voulez-vous faire facc a vos affaires? Guilloli- 
nez, guillotinez, et puis guillolinez ! » Carrier, le 
monstre, auteur des noyades de Nantes, disait 
froidement : « II est d6montr6 que la France ne 
peut nourrir tous ses habitanls, il esl neccssaire 
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de so defaire de l’exc6dent de cette population r 
sans quoi il ne peut exister une r^publique ; il faut 
commencer par lcs pretres, les nobles, lcs mar- 
cliands, lcs banquiers, les n6gociants, ctc. ; aucun 
de ccs hommes-la ne pcut aimer laRepublique. » 



CIIAPITRE VIII 


Un chapitre des Paroles cVun croyant , par l’abb6 de 
La Mennais , quand il 6tait croyant. 


« C’clait dans nne nuit sombre; un ciel sans 
astres pcsait sur la terre, comme un couvercle 
dc marbre noir sur un tombcau. 

« Et rien ne troublait lc silence de cette nuit, 
si cc n’est un bruit etrange, comme d’un leger 
battcmcnt d’ailes, que de fois a autre on entcndait 
au-dcssus dcs campagnes ct dcs cites. 

«Etalors les tcncbres s’epaississaient, et cha- 
cun sentait son amc sc scrrcr, ctle frisson courir 
dans scs veines. 

« Et dans une salle tendue de noir et eclairee 
d'uuc lampe rougeatre, sept liommes degoulants 
et lerrihles etaient assis sur sept sieges de fer. 
Ils avaient ecrit sur lc front les sept peches mor- 
tels : chaque front portait d’abord un des sept 
pcches mortels, et aussi les sept peches mortels 
rcunis. L’mil humain ne pouvait distingucr si 
c’ctaienl des dcmons ou des liommes possedes du 
demon. 
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« Et au milieu de la salle s’elevait un trone 
compose d’ossements liumains, et au pied du 
trone, en guise d’escabeau, elait un crucifix ren- 
verse ; et dcvant le trone, uno table d’ebene, et 
sur la table, un vasc plein de sang’ rouge et ecu- 
meux, (>t un crane humain. 

« Kt b‘S sept Iiomraes paraissaient pensifs et 
du fond dc son orbite creux, letir ueil de temps en 
en lemps laissait eehapper des etincelles d’un 
feu Jivide. 

« El l’un d’cux s’etant leve s’approcba du trone 
en chancelant et mit lti pied sur le crucifix. 

« En ce momcnt ses membres trcmblerent, et 
il sembla pres de defaillir. Les autres le regar- 
daient immobiles; ils ne lirent pas le moindre 
mouvemenl; mais je ne sais quoi passa sur leur 
front, el un sourire qui n’est pas de l'homme 
conlracta Jeurs levres. 

« Et celui qui avait semble pres de defaillir 
etcndit la main, saisit le vase plein de sang, en 
versa dans le crane et le but. 

« Etcette boisson parut le forlilier. 

« Et dressant la tete, ce cri sortilde sa poitrine 
comme un sourd ralement : 

« Maudit soit le Christ, qui nous <i enleve la 
libertedo la chair et la liberle du pechei 

« Et les six aulrcs hommes se leverent tous 
ensemblc, et tous cnsemblc pousserent le mcmc 
cri : 
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« Oui, maudit soit le Christ qui nous a enlev6 
la liberle de la chair et la Jibert6 du peche ! 

« Aprbs quoi s’etant rassis sur leurs sifeges de 
fer, le premier dit : 

« Mes freres, que ferons-nous pour recouvrer 
notrc liberte, etpour detruire lerbgnc du Chrisl? 
Lk oii il regne, nous nepouvons r£gner, et notre 
cause est la merae, parce qu’un peche est l’alli6 
de lous les p6ches. Que chacun propose ce qui 
lui semblera bon. 

« Yoici pour moi le conseil que je donne. 
Avant que le Christ vint, qui cst-ce qui nous ge- 
nait dans nos convoitises et nos luxures? Sa re- 
ligion nous a ravi la liberte. Reconquerons la 
libortS, et abolissons la religion du Christ. 

« Et tous r6pondirent : II est vrai. Abolissons 
la religion du Christ. 

« Et un second s’avanga vers le tr6ne, pritle 
crane humain, y versa du sang, le but, et dit en- 
suite : 

« Pour abolir la religion du Christ, il faut 
enlcver aux hommes la vraie science, parce que 
la vraie science conduit d’elle-meme a la doctrine 
de J6sus-Christ. Yantons donc le prix des scien- 
ces, recommandons la diffusion des lumi&res, 
multiplions les methodes d’enseignement, mais 
confions lcs £coles aux maitres de l’iirfquit^, 
inondons la terre de livres impies et mensongers. 
C’est ainsi que nous pourrons abolir la vraie 
sciencc. 
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« Et tous repondirent : II est vrai. Abolissons 
lavruie science. 

« Et ayant fail ce qu’avaicnt fait les dcux prc- 
micrs, uu troisieme dit : 

« Lorsquc nous aurons aboli ]a relit>ion du 
(ihrist et rorrompu les sourcesde la vraie science, 
nous aurons fait beaucoup, mais ii nous reslera 
quebjue ('liose encore ii faire. 

« .11 l’aut repandre chez chaquc peuple les er- 
reurs, h*s vices et les desordres de tous les peu- 
es. 1‘our ceia, il faut briser lcs barrieres natu- 
relles qui separenl un pcuple d’un aulre peuplc; 
facililer les coinmunicaLions et le commercc, cn- 
lever a chaque nation scs usages etses coutumes, 
prechcr I <* progres de Ia civilisation; nous pro- 
pagerons ainsi, au milieu de chaque peuple, les 
vices de lous les peuples, nous ferons du monde 
enticr un seul pays, du genre humain un seul 
cloaque, de lous les peuplesun seui peuple. 

« Et tous repondirent : II cst vrai. Eaisons du 
monde entier im seulcloaque, de tous lespeuples 
uii peuple seul. 

« Et ayaut bu le sang , un quatriemc dit : 

« Nous avons notre inlerel, et les princcs ont 
aussi le leur; el il ne leur convient pas quc l’im- 
piele el I’erreur prevalent au milieu des peuples. 
lls pourraienl donc s’armer conlre nous, et de- 
fendre la religion du Christ, puisque la religion 
du Christ esl la plus solide base des troncs. 
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« 11 faut donc exciter la rdvolte et la propager 
dans toutes l§s contr6es de la terre. 

« Alors les princes p6riront sous les poignards, 
ou ils seront forces de s’exiler et d’errer dans le 
monde; ils seront impuissants contre nous, et ils 
no ddfendront pas la religion du Christ. 

« Et tous repondirent : II est vrai. Propageons 
la revolte dans toutes les contrees de la terre. 

« Et un cinquieme, ayant bu le sang, dit : 

« Pendant que l’epee de la justice sera tran - 
chante, les revolutions seront impossibles, et les 
peuples u’oseront pas se jouer avcc le bourroau. 
11 faut prechcr la mitigation des peines; il faut 
affaiblir les peines par les douceurs de la mis6ri- 
corde ; il faut assurer l’impunite a tous les crimes 
et oter le Lranchant & l’epee de la justice. 

« Et tous repondirent : Otons le tranchant a l’e- 
p6e de la justice. 

« Et un sixieme dit : 

« Je reconnais l'utilite de vos propositions ; 
mais pour arracher la probite du coeur des hom- 
mes, il faut lcs enivrer de volupte. 

« Multiplions les jouissances du corps ; accor- 
dons aux artisans des plaisirs sensuels le nom 
et les couronncs de la vertu ; pervcrtissons le 
jugement, et par la nous pcrvcrtirons le cocur de 
l’liomme. 

« Et tous repondirent : II est vrai. Pervertis- 
sons par la volupte le jugement et le ccour de 
l’homme. 
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« Alors le septifeme ayant, comme les autres, 
bu dans le crAno humain, parla de la sorte, les 
pieds sur le crucifix : 

« IMus de Ghrist; mort & rinfame, et guerre 
etenielie enti’e lui et nous. 

« Mais comment detacher de Jui les peuples? 
Pendant qu’ii y aura des templcs, des autels et 
des prelres du Christ, vain espoir. 

« Kcoulez-moi : Aliattons les temples, dissi- 
pons le palrimoine de l’aulel et persecutons les 
prelres. 

« El il n’y aura plus persoime qui souticnnc 
les droils du Christ, et rien (jui le rappello au 
souvenir des peuplcs. 

« Et le. pou]de sera un troupeau sans pasteur; 
il suivra notre voix et nous rcgnerons sur lcs 
tcmplcs abatlus ct surles peuples depraves. 

« Et lous repondircnt : II est vrai. Abattons les 
tcmples, dissipons le patrimoine des autels et 
jicrseculons les prelres. 

« Et loul a coup la lampe qui eclairait la salle, 
s’etcig-nit, i*t les sept hommes se separerent dans 
les tenehres. 

« El il ful dit a un jusle, qui en ce moment 
vcillait et priait devant la croix : Le conseil de 
l’impie perira. Adore, souirre, cspere. » 

Gctte scone si luaubre et si effravanle est une 
peinlure lidele de la Franc-Ma^onnerie; elle y 
apparalt avec son inslinct feroce et son horreur 
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de la lumiere. Son but, qui est le rfegne de la 
chair sur l’esprit, le regne de Satan sur les 
ruines du regne de Dieu, y est nettement d6clare ; 
et, quoique ecrite, il y a cinquante ans, les moyens 
que la Magonnerie emploie pour arriver a ses 
fins y sont si bien definis, qu’on la dirait ecrite 
d’hier : la perversion de Feducation sous le nom 
de sciencc; la perversion de la justice, sous le 
nom de reforme de la magistrature ; la corruption 
des mceurs et de la famille, sous le nom de liberte 
de la prcsse et des thedtres; le renversement de 
toute autorite, sous le nom de souverainete du 
peuple; la destruction de la patrie, sous le nom 
d 'internationale ou de republique universelle ; la 
destruclion des pretres et des congregations re- 
ligieuses, sous le nom de guerre au clericalisme , 
tout y est parfailement dramatise. 

Dans les chapitres prec6dents, le lecteur a vu 
le but final de la MaQonnerie, la destruction de 
toute rcligion, et comment elle renverse les sou- 
verains et les dynasties, et fagonne elle-meme 
des instruments de puissance, qu’elle brise k son 
gre des qu’ils ne se prelent plus a ses desseins; 
Je vais maintenant aborder les autres parties du 
tableau. 




CHAPITRE IX 


X,a Franc - Magonnerie veut l’an6antissement 
du clerg6 catholique. 


La Franc-MaQonnerie a porte l’arret de mort 
contre le clerg'6 catholique, et c’est naturei ; c’est 
aussi naturol, qu’il est naturel aux loups de hair 
les berg-ers qui gardent les troupeaux. Lc pro- 
phete Zacharie a bien decrit l’effet desastreux de 
la privation du pastour, quand il s’est ecrie : 0 
epee d deux tranchants , revcille-toi ; viens contrc 
mon pasteur , contre Vhomme quise tient attache d 
moi, dit le Seigneur des armees ; frappe le pasleur , 
et les brebis seront dispersees 1 . L’Evangile nous 
montre les apotres eux-memes abandonnant I4che- 
ment le Pasteur supremc, quand ils le virent gar- 
rolte comme lc plus grand criminel ; et ccpendant 
ils avaient 6te formes k son 6cole, et ils se 
croyaient assez forts, assez intrepides pour affron- 
•ter tous les tourmcnts et mourir avec iui 2 . 
L’autorite est ii la societ§ ce que l’&me est au 

1. Zacharir, ch, xm, 7. 

2. S. Motthieu, ch. xxvi, 31 et suiv. 
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corps ; elle est comme sa forme substantielle, son 
principo d’unite et de vie. Si l'autorit6 disparait, 
le corps social p6rit ct so dissout. Or, pour con- 
stituer rtfglise, Jesus-Christadonne son autorite 
aux Apolres ct a leurs successeurs ; c’est a eux 
qu'il a dit : Toute puissance m'aete donnee dans le 
ciel ct sur la lerre . Allez donc , enscignez toutes lcs 
nalions, les baptisant au nom du Pcre , et du Fils , 
et du Saint-Espril : leur apprenant u yarder tout 
ce quc je vous ai commande; ct voici que je suis 
avec vous , tous les jours , jusqutt la consommation 
du siccle Les successeurs des Apolros, le Pape 
el les eveques sonl la forme de l’Eglise, le prin- 
cipc dc son unite, de sa vie ol de sa force. Satan 
le sait bien, lui, qui, depuis dix-ncuf sieeles, 
livrc au elerge les plus formidables combats; lui, 
qui, toujours vaincu par cette puissance, revient 
sans eesse a l’attaque. Voilci pourquoi il a mis 
dans la main de la MaQonnerie l’epee a deux tran- 
chanls de la calomnic et de la perseculion. S’il 
reussil a frapper l’homme qui adhcre d Dieu, le 
pretre de Jesus-Christ, c’en est fait du troupcau ; 
les brebis seront dispersees et facilement devo- 
rees., 


Mais que la Franc-MuQonnerie gradue sa hainc, 
ct qu’avant tout ello travaillc & detruire la Pa- 
pauld, c’esl encore tres naturol. Lo Pape est, dans 
I’Eglise mililanto, le lieutenant de Jesus-Christ, 


1. S. Mutthieu, chap. xxvui, 30. 
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qui lui a confie la mission de sauver tous les 
hommes. Le Pape est le fondement sur lequel 
repose l’edifice de l’Egliso contre laquelle esl 
dechainee toute la fureur de l’enfer; il est le chef 
de l’armee d’Israel qui combat contrc les legions 
de Satan. II est donc tres naturel que la Revo- 
lution i’ait pris pour point de mire et qu’elle l’at- 
taque avec Ic plus grand ackarnement, puisque, 
commc l’a franchement declare un jourual ma- 
Qonnique, le but final de la revolation est dc fairc 
prevaloir les portes de l'enfer *. Le moyen le plus 
expeditif de renverser un 6difice est d’en faire 
sauter le fondemont; le moyen le plus sur de 
vaincre une armee est de tuer le generai qui la 
commande. Yoila l’explication do la guerre im- 
placable faite au Souverain Pontife, de toutes les 
attaques dirigGes contre son pouvoir spirituel, de 
l’envahissement de ses Etats, de l’occupalion de 
llome, de toutes ces violcnles et sacrileges spo- 
liations que fletrit la conscience honnete, parce 
qu’elles ne foulenl pas moins aux pieds les droils 
de la justice quo ceux de la religion. Le pape 
Gregoire XYI denonQait deja en 1832 le caractbre 
de cette guerre faite a la chaire de saint Pierre 
par les societes secrbtes 1 2 ; mais, depuis, quelle 

1. « Lo scopc fiuale della Revoluzione h il far prevalere le 
porte d’inferuo. » II Dirilto. 

2. « Vexatur acerriine Itoinana haec Nostra beatissiuii Petri Sc- 
des, in qua posuit Christus Ecclesiae finnamentum ; et vincula 
unitatis iu dies tnngis labcfactautur, abrumpuntur. Diviua 
Ecclesiue auctoritas oppuguatur, ipsiusque juribus convulsis, 

8 
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recrudcscence de furcur dans cette guerre jur6e 
au chef de l’Eglise ! L’enneini croit qu’il cst inu- 
lile de deguiscr son plan, ct de loutcs parts il 
pousse des cris de mort contrc la Papaule. Deja 
Ouinel disail : « II est n6cessaire que le catho- 
licisme tombc ; vous devez reunir les intontions, 
les forces, les volontes dispcrsees vcrs l’unique 
poinl qui estle ccnlrc, I’Eglisc romainc. » II ajou- 
tait que tous les moycns sont bons pour rcndrc 
absolument ef materiellement impossible l’exer- 
cice du catholicisme, et lui oter pour loujours 
toule esperanee de jamais pl us rcnattre '. Dansle 
congres de Liege, le ciloyen Tridon s’ecriait : 
« La Jlevolution u’a rien elabli dcdurahle, parce 
qu’a Romc, dans le. palais des papes, il y a un 
eentre de reaclion que nous devons assaillir et 
defruire. Le cafholicisme csl le grand advcrsaire 
de la Revolution. II apparfient a la Revolution dc 
le reduire au neant. » Dans sa Fcdfirution rcpu- 
blkainr, Joscph Ferrari dit : « L’Lurope a declare 
et intime a Itome uno gucrre de religion, nous ne 
pourrons pas avanccr d’un pas sans renverser la 

f 

croix. » litienne de Rorai a ecrit dans le bullctin 
ofliciid de la Frane-Maimimerie : « LaMagonnerie 
aura la gloire de vaincrc l’hydrc lcrriblc dc la 
Papaute et de planter sur sa Lombe lc drapeau 


sflbstcrnilur ipsa torrpnis rationiluis, nc per summani inja- 
riam odio populonun subjicitur, in turpem redaota scrvitutem. 
Dcbita o[ds(‘.opis obedicutia infringitnr, cornmque jura concul- 
caulur. » liucyd. Mirari vos. 

1. Intvoduclion aux wuvrcs dc Marnxi. 
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s6culaire, verite et amonr. » Peu de temps avant 
l’entree de l’arm6e piemontaise dans Rome, Albert 
Mario disait : « L’Eglise desarmeen’estpas l’Eglise 
mortc ; il cst necessaire de la decapiter aRome. » 
Tel cst aujourd’huile cri de toute la Charbomierie 
et de laMagonnorie. Taxil, envoye a Rome, pour 
rapolheose de Garibaldi, comme del6gu6 de la 
Ligue auticlericale de Paris, a pu, sans etre in- 
quiete, debitcr publiqucment et a diverses reprises 
toules les infamies contre Pie IX et Leon XIII ; 
entre aulres, il a dit : « L’Italie doit se ruer contrc 
le Vatican, le detruire et cn vomir le Pape et ses 
noirs satellites *. » Alberto Mario terminait ainsi 
un article do la Letja della democrazia : « Le cor- 
lege de dimanche (apotheoso de Garibaldi, 1 J juin 
1882) est renterremenl de laPapaute. Le Yatican 
n’a rien vu ot rien compris, mais il vorra et com- 
prcndra bientdt. » En eflct, un congrbs de tous 
les Francs-Magons du monde est convoque a 
Rome, pour portcr les derniers coups a la Pa- 


Or l’homme qui outrnge ainsi le Papc <>t le clerg6 est tel- 
lenient igimhle, <)u'il vient d’etre reni6 ct couspu6 par les siens. 
Voici ce qu'on lit ilaus b: Heceil, journal radical : « Le sieur 
Leo Taxil, rondmntie pour vol pur les tribunaux..., a ete cxe- 
cut6 liicr duns une firamlc reunion publique, tenue dans la 
salle dit casiuo des Fleurs, 219, rue de Chareuton, sous la pre- 
sidence du citoyeu Jules lloche, depnt6, et ou les citoyfens 
Laguerrc et Cauivet, confercnciers, aux applandissemeuts de 
toute la salle, ont signale i’indignite du sieur Leo Taxil. 

« Les groupes dc la libre-pensee 6taient depuis longlcmps 
rdilies sur le compte du sieur LeoTaxil, <jui cxploite siinulla- 
neineut la poruographie et la liiire-peusee. >< 

Cit6 par te Muiulc du 9 aodt 1882. 
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paute. Ce congres doit sc tenir au mois de sep- 
tembrc; et, afin de rendre l’outrage plus san- 
glant pour la majeste du pontificat supreme et 
dc soulever toutes lesplus vilcs passions, la Secte 
a resolu de faire transporter alors a Rornc le corps 
de Garibaldi et de lui faire des funeraillos qui 
meUront en fcrmentalion les revolutionnaircs 


agglomeres dans la ville sainte. Dans son ency- 
elique l'Jtsi Ao.s 1 , Leon XIII s’cxpriinc ainsi sur ce 
congres satanique : « Itomc, la plus auguste des 
eites cliretionncs, est cxposee et ouvcrtc *'i tous 
les enne.mis de l’Lglise, etsouillee par de profanes 
nouveautes, ]>ar dcs et'oles (;t des temples qui y 
sont eriges a l’beresie. On dit meme qu’elle va 
recevoir, cetto annee, les deputes et les chefs de 
la seele la plus acharnee conlre le calholicisme, 
qui s’y sontdonne rendez-vouspourune solonnelle 
asseinblee. La raison du choix de ce lieu est assez 


manifeste : ils veulent parcelto impudente injurc 
assouvir Ieur luiine contre l’Eglise, et approcher 
de plus ]ires leurs torches incendiaires du pon- 
tificat romain, enrattaquantdanssonsiegememe. 
II n’est nullementa douter querKgliseremportera 
un jour la victoire et echappera aux menees des 
hommes impies; il est cependant certain et de- 
montre que leurs macbinations ne tendent a rien 
moins <ju'a atteindre tout le corps de l’Eglise 
avec sou cbef, et, s'il etait possiblo, a detruiro 
la religion. » 

Deja la lMaQonneric avait cru renverser l’Eglise, 
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si elle parvenait k 6ter au Pape son pouvoir tem- 
porel et tous les appuis humains. G’est l’erreur 
de Satan qui attribuait la simplicit6 et la droiture 
du saint liomme Job, sa crainte de Dieu et son 
horreur du peche, aux prosp6rites terrestres, et 
ci la protection speciale que Dieu etendait sur lui 
Parundeces jugements insondablesde lasagesse 
infinie, Dieu a permis a ia MaQonnerie de se 
dechainer sur la Papaute avec toutelarage et tout 
racharncment de Satan sur Job : ellc a tout ose, 
et, jusqu’ici, tout lui a r6ussi. Les dcux puissances 
catholiqucs, l’Autriche et la Francc, qui prote- 
geaient Jc Saint-Siege contre la Revolution, se 
sont relirees ; le pouvoir temporel a ete renverse ; 
leGrand Oricnt s’est installe ostensiblement dans 
son hdtel de la rue della Valle; les ecoles ont cess6 
d’etre catlioliques ; les ordres religieux sout 
disperses, et leurs maisons ont et6 transform6es 
encasernes, en ecuries, etc. ; lePape, abandonn6 
de tous les gouvernemonts, cst entierement livre 
a la puissance des tenebres , qui dispose contre lui 
de tous les moyens humains : et cependant le Pape 
est toujours debout au milieu des ruines, terriiiant 
la MaQonnerie par sa majest6 et sa force invin- 
ciblc. Le 2 octobre 1879, le journal magonnique 
1 'Opiniune s’ecriail, dans son article V Anniversaire 
du plebiscite : « Que sommes-nous venus faire 
ici, 6, Rome, sinon detruire la religion et la 
foi ? Et n’ayant pas jusqu’ici reussi dans cet en- 
treprise, qui etait notre unique but, n’avons-nous 

8 . 
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pas jusqu’ici perdu notre temps? » C’est l’6ton- 
nement qu’a du 6prouvcr Satan quand il a vu 
Job 1‘rappd de la maniere la plus horrible, aban- 
donne de tous, calomnie par ses amis, oulrage 
par sa femme, benir neanmoins le saint nom de- 
Diou. L'Eglise sait qu’elle doit etre persecutee, 
broyee, fouleo auxpieds, comme son divin epoux, 
et que, comme lui oncore, cllo doit, a certaines 
epoques de sa duree, etre livree <i la puissance 
des Leuelircs. Mais le Dieu qui a defendu a Satan 
de toucher a la vie de Job, est avcc l’Kglise lous 
les jours jusqu’a la consommalion des sieclcs, 
et les j)ortes de l’eufer iie prevaudronl pas contrc 
elle. 

J’ai demontre, dans doux lcttres pastorales, la 
fauss(‘te des jn’etextes de la guerre faite uu clerge 
catholique, sous le nom do Clericalisme , et j’ai 
fait voir Jes vrais motifs de cette guerre. Je ne 
referai donc pas ici cettc demonstration. Mais r 
depuis la publicalion de mes Jeltres, il y a cu re- 
crudescence dans cette gucrre a mort declareo au 
clerge. La Franc-Magonnerie a cree un nouvcau 
plan de campagne et mis en jeu de nouvclles 
machines pour arriver plus vile et plus surement 
ii l’exterminalion Ju clerge. S’etant aperQuo que 
les pretres noyes daus leur saug renaissent comme 
le grain do froineut jete dans la terre et produisent 
unc riclie moisson de nouvcaux pretres, elle a 
resolu de Jes ecraser sous le mepris et de les* 
eloutfer daus la boue. Si un pretre commet unc 
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faute qui deshonore son sacerdoce, la Franc- 
MaQonnerie l’a vite flairee ; elle accourt et se 
jette sur cette p&ture avec plus d’avidite que les 
necrophorcs sur les cadavres ; elle tourne et rc- 
tourne la faute, passe sous silence ce qui l’attenue,. 
ramplifie, l’exagere, la fait raconter par tous les 
journaux a ses gages et commenter dans les caba- 
rets, les chemins de fer, etc. ; et, par la mauvaise 
foi Ia plus insigne et la plus noirc injustice, elle 
generalise les fautes individuellcs, et en fait une 
boue immondc, dont elle s’eft'orce de couvrir tous 
les pretros et l’Eglise catholique elle-meme, 
I’Eglise catholique qui verse des larmes ameres 
pour des crimes qu’ellefletrit lapremiere, etqu’elle 
voudrait pouvoir laver dans son sang. Afin que 
pas une de ces fautes ne lui dchappe, la Franc- 
MaQonnerie a forme une societe, sous le nom 
d 'Union dcmocratiqae de propaganclc anticlericalc t 
avcc la mission speciale de guetter les fautes de la 
vie privee des pretres catholiques ; et cette sociele 
a ete reconnue par le gouvernement comme ceuvre 
d’utilite juiblique. Elle a un comite d’honneur et 
un comile d’action. A la tete du prcmier se trou- 
vent trois illustres francs-maQons, parmi les- 
quels est celui qui a trouve la celebre formule : 
Le clencalhme , voild l'enncmi! A la tete du 
second se trouvent aussi trois francs-macons, 
mais trois francs-macons choisis parmi ceux qui 
ont contre le clerge catholique la haine la plus 
furieuse. Pour diffamer le pretre, la Secte dia- 
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bolique ne reculo devaut rien : quand elle ne 
decouvre pas de fautes, elle en invcnte. Elle se 
plait surtout a couvrir de fange ce qu’il y a de 
plus pur et de plus saint. Ne vient-elle pas de 
faire circuler un livre immonde, dans lequelelle 
entasse foutes les infamies sur la iigure si pure, 
si helle,, si grande et si sainte de Pie IX? Ilomans, 
journaux , ehansons, photographics, tout cst 
employe pour repandre la calomnie sur le clerge 
et lui allirer rinsulte et l’outrage. l)es ecrivains 
sont oceupes a faire passer le pretre pour le mons- 
trueux assemblagii de tous les vices : ils le repre- 
sentenl comme un etrc paresseux, immoral, 
hvpocrite ; comme un charlatan (jui abuse de la 
simplicile des femmes e.t des onfants. Cela se dit 
et se repiite, tous les jours, dans des milliers de 
journaux et de livres, qui sont repandus partout 
et inondent la Francc. On n’en voit presquc pas 
d’autres dans certaines vitrines et dans les bi- 
bliotheques des gares ; rimmense majorite dcs 
cabarels <;l des cafes no rcgoivent que h;s journaux 
qui attaqucnt le pretrc. Faut-il s’etonner, apres 
cela, que rouvrier, trompe iudignement par ces 
lectures, insulle et menace le pretro, et passe 
qnelqiiefois de la menace ii la violeuce? Aujour- 
d’hui, dans notre siecle de civilisalion ctdolibert6, 
il est telic ct tellc ruc de nos grandes villes de 
France que le prelre nepeut plus parcourir, sans 
elre assailli par des obscenites ot d<*s blasphfcmes ; 
ct, spcclacle qui brise le coeur ! on voit les enfants 
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le poursuivre de leurs hu6es et se faire une prou- 
esse de cette infamie. La Ma<jonnerie est par- 
venue ii faire maudire et maltraiter par le peuple 
le pretre, l’homme de Dieu et du peuple, a faire 
bafouer et conspuer par la jeunesse le pretre, 
l’ami et le protecteur de la jeunesse. Les choses 
sont arrivees k ce point quc, dans plusieurs villos, 
i'i certaines houres, ]e pretre est ohlige de rester 
chez lui, de so cachor comme un malfaileur, et 
d’cnvier la condition du missionnaire au milieu 
des barbares et des sauvages, tandis que les polis- 
sons, les libertins, les filles publiques parcourcnt 
les rues la tete levee, sans 6tre expos6s alamoin- 
dre insulte. Si cette situation faite au pretre de 
certainos villes vient a se generaliscr, la Franc- 
Magonnerie n’aura plus besoin de la guillotine 
pour cxtirper ce qu’elle appelle la lepre du cleri- 
calismc; la source dcs vocations sacerdotales 
tavira. Saus avoir unc grandeur d’amc cxtraor- 
dinaire etun caractere exceptionnellement treinpe, 
on peut atTrontcr les privations, lcs souffrances, 
la mort mcmo ; cela se rencontre a peu prbs chez 
tous nos soldats, sanscn exceplerlesplus timides. 
Mais, ce que nos soldats meme les plus braves 
n’affrontcraient pas, c’est le mepris, el surtout le 
mepris continuel. Pour embrasser unc carriere ou 
l’on n’a en perspective que lc mepris ct l’outrage, 
il faut tout l’hcroisme des vertus chretienncs, il 
faut la folie de la croix. Or, cet heroisme et cet 
amour passionnc ne se rcncontrent pas chez lcs 
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jeunes gons dont se recrutera rarm 6 e sacer- 
dotalo ; c’est au noviciat, a l’ombro dos autols, 
qu’ils acquibront la forcc d’enduror lapersdcu- 
tion (‘l dc supportcr lc mepris pour lc nom de 
Jcsus. 

Comnio le mcpris du prclro cst Join oncore do 
so geucraliscr, la Franc-Maconncrie a recours u 
un aulrc cxpedientpour tarir Ja source du cJcrge, 
c’esl dc fairc Je vido dans Jes seminaires en fai- 
sant passer daus les casornos tous ics aspiranls a 
i’etat ccclcsiaslique. A coup sur, c’est un dcs 
moycns lex plus radicaux de privcr de prblres, 
aprbs un corlain nombrc d’annbcs, la plupart dos 
paroisscs. Cela est aussi certain, aussi bvidcnt, 
qu’il esl certain et bvidont qu’on dcssbclio uno 
rivierc 011 ompechant les lorrenls de verser ieurs 
eaux dans son Jit. Quo tel soit le projet de la 
Franc-Maconnerio, qui pourrait en douter, apres 
tout cc qui s’est dit et tout ce qui s’est fait? IL 
suffit d’ouvrir les ycux a la lumicro pour voir eela 
clair commc lc soleil en plein midi. Si Ja Franc- 
Maqonnerie parvicnt a realiscr son plan, la dis- 
pense soraonlieremontabolie, ctles sbminaristcs, 
au lieu d’btudior 1 a pliilosopliie ct la llibologic, 
iront, pcndatiL trois ans, qualrc ans, ou cinq ans,. 
btudior l’art do luer los liommes. Lies jusqu’a 
quarante ans par Ja Joi militaire, iJs seront appeles 
comme les au Iros soldals aux oxcrciccs do l’armbe,. 
ct, eu cas dc guerre, lcs vicaircs et les curbs seront 
forcbs do quitlor Jeurs paroisscs pour rcjoindre 
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9eurs regiments ; l’6v6que lui-m6me, s’il n’a pas 
quaranteans, sera oblig6 departir, et d’echanger 
sa crossc pastorale avec la crosse du fusil et sa 
mitro avoc le casque du soldat. On a eu l’impu- 
dencc de dire que quatre ans de sejour dans la 
casernc eprouveront les vocations et les rendront 
plus solides. Mais il cn scra de celle eprouve 
comme de certains remedes tres violenls qui tuent 
presque lous les maiades : quelques vocalions 
des plus affcrmies pourront peut-elre 6chapper 
au naufrage, mais ce sera le petit nombre ; et 
encore, comme on a tout lieu de lc craindre, la 
Franc-MaQonnerio prolltera de ia prSsenee des 
seminaristes & la caserne pour exercer sur eux 
son action d61etkre, et l’on peut affirmer que les 
i'paves echappecs du naufrage seront tres rares. 
Du moins ces tres rares vocalions seronl-elles plus 
fortes? Je ne lc peusc pas. Les constitutions 
(robustcs, qui ne succombent pas sous les attcintes 
prolongees dos rcmedes A'iolents, en sont nean- 
•moins quelqucfois profond^ment alter6es. Los 
tres rares seminaristes qui auront le courage, 
npres le s6jour dans la garnison, de venir com- 
mcncer a vingt-cinq ou vingt-six ans les cours de 
philosophie et de theologie, auraiont 6te plus 
solides cncoro, s’ils avaient affermi leur vocation 
en reveteat l’armure de Dieu dans les exerciccs 
de piete ct en trempant lour Ame dans l’amour de 
Jesus-Christ. Lapiupart de ceux qui resteront en 
route scraient devenus de bons pretres, s’ils 
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n’avaicnt pas 6te exposes trop tot aux grands 
dangers. II en est du combat spirituel comme de 
la guerre : pour resisler a une armee excrcdo 
et savainment organisee, il faut des soldats rom- 
pus au metier des armes, ct les vieilles troupes 
sont Ies meillcures. Le gendral qui Jancerait des 
conscrits conlre des soldals qui ont brave le feu 
des balaillcs, les cnverrait a une defaite presque 
cerlaine. Ces memes conscrits, qui scront taillds 
en pieces ou mis en deroute, se seraient batlus 
avec bravoure, si, par l’exercicc, ils etaientdcvc- 
nus dc vrais soldats, el ils auraientpeut-elre force 
la victoire ii se ranger sous leur drapeau. Quo de 
seminaristes qui, proteges dans leur faiblesse ii 
l’abri des autels, sonl devenus des apolres inlre- 
pides, et qui auraient ete renvorses par la violence 
do la tcmpele, s’ils n’avaient auparavant ad'ermi 
leur verlu dans le noviciat sacerdotal ! Les enne- 


mis de la religion io savent tres bien, et il faut 
qu’ils complenl bcaucoup sur la stupidite d’un 
certaiu public, pour lui jeler a la face cette san- 
glanto ironie, que 1 'nbolition de la disjirnsn na sera 
pas wasiblr d la reliyion. 

Jamais le noviciat sacerdotal faitdans la retraite 
du seminaire n’a ete plus necessaire qu’aujour- 
d’hui. La science et la verlu ont toujours ete les 
deux ornements indispensables au pretre, pour 
qu’ii soil la lumiere du mondo et le sel de la 
terrc; mais aujourd’hui des raisons speciales 
cxigent du prelre une science plus grande et une 
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vertu plus forte que dans les temps ordinaires. 
« De graves raisons, communes & tous les temps, 
dit le pape Leon XIII, demandent que les pretres 
soient ornes de grandes et fortes vertus ; toute- 
fois, les lemps ou nous vivons exigent plus encore. 
En eflfet, la defcnse dela foi catholique, qui revient 
surtout aux pretres et qui est aujourd’hui si neces- 
sairc, reclame une doctrino qui ne soit point vul- 
gaire ni mediocre, mais eminente et vari6e; une 
doctrinequin’embrassepasseulementlessciences 
sacrees, mais aussi les sciences philosophiques, 
et qui soit richc de toutes les d6couvertes physi- 
qucs et historiques. II faut deraciner les nom- 
breuses erreurs de ceux qui sapent chacun des 
fondements dela sagesse chrelicnne; et souvent 
il faut lutlcr avec dcs adversaires tres prepar6s, 
opinicttres dans la controverse, qui empruntent 
perfidement des armes & toules les branches de 
la science. — De meme aussi, vu la profondeur 
et- I’6tcndue de la corruption qui rfcgne aujour- 
d’hui, les prctres ont besoin d’un surcroit tout 
particulier de constance et de vertu. Ils ne peu- 
vent pas 6viter le commerce des hommes : au 
contraire, les devoirs de leur charge les forcent k 
etre en relations intimes avec les peuples, et cela 
au milieu des villes, ou il n’cst presque pas de 
passion qui n’ait libro carribre et ne se livre aux 
exces les plus eflfrenes. De la, on comprend que 
la vertu du clergd doit avoir, en ce temps, une 
trempe asscz forte pour rester elle-memc inebran- 

9 



446 


LA FRANC-MACONNERIE 


lable et vaincre les s^ductions des passions, sans 
recevoir aucuno atteinte de la contagion des 
exemples l . » 

1. Encycliquc Etsi Nos, 13 fev. 1882. 



CIIAPITRE X 


La Franc - Maconnerie veut l’an^antissement 
des congr^gations religieuses. 


A cote de la grande armee du clerge seculier, 
sous le meme drapeau, sous l’6tendard de la 
croix, se trouvent les troupes d’elite dcs congr6- 
gations religieuses. Aussi la Frauc-MaQonnerie 
leur a vou6 la meme liaine et les a comprises 
dans le meme serment demort. C’est meme contre 
les congr6gations qu’elle commence ses attaques; 
et cela est tout naturel : l’avant-garde dc l’arm6e 
est expos6e a recevoir les premiers coups de 
l’ennemi. D’ailleurs, il faut bien mSnager les 
transitions et tromper les simples, en affinnant 
sur tous les tons qu’on n’en veut pas a la religion, 
ni meme au clerg6 s6culier, qui cst plus indis- 
pensable pour administrer les sacrements et fairo 
les cer6monies du culte. Weishaupt disait deja, 
il y a plus d’un si&cle : « Si un regent croyait 
venir & bout de faire supprimer les maisons reli- 
gieuses et d’appliquer leurs biens & notre propre 
objet, ces sortes dc projets seraient particuliere- 
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ment hien vus des sup6rieurs » Ici encore, je 
pourrais npporter de nomhreux documents et 
produire les avcux et les menaces de la Franc- 
Maconnerie; mais a quoi hon? Qui peut encore 
ignorer aujourd’hui la haine particuliere de la 
Maijonnerie pour toutes les congregations reli- 
gieuse.s? Le hruit de la guerrc d’extermination 
qu'elle leurfaitn’est-ilpas arrive jusqu’aux chau- 
mieres les plus rcculecs de nos Alpes ! Celui qui, 
a la vue de ce qui s'est fait et en face de ce qui se 
prepare, essayerait de revoquer en doute les des- 
seins homicides de la Maqonnerie a l’egard des 
congregations rcligieuses, pourrait, a bon droit, 
etre considere comme un stupide. [Jn projet de 
Joi sur les associations a dte presente a la Chambre 
des dcqmtes par M. Waldeclc-llousseau, ancien 
minislre de l’Interieur. La Jiberte de s’associer v 
cst accordec k lous, excepte aux congregations 
religieuses. L’article 3 porte que « loute contra- 
vention ayant pour hut ou pour resultat, soit au 
moycn de vceux, soit par un cngagement quel- 
conque, d’emporter renonciation partielle ou 
totale du libre exercice des droits attaches a la 
personne, ou de subordonnor cet exercice a l’au- 
toritd d’unc ticrce personnc, est illicite comme 
contraire a l’ordre public ». L’article 4 du projet 
ddcrete l’amende, qui peut s’ehiver a doux mille 
francs, et la prison, qui peut etre de six mois, 
contre ceux qui violeront l’article 3. 

Le projet declare donc illicites et contraires a 
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l’ordre piiblic toutes les associations des personnes 
qui se reunissent pour mettre en pratique les 
conseils evangeliques. Ah! je coiiQois que, dans 
son impuissance de reprimer tous les desordres, 
la loi ne fcrme pas certaines maisons dites de 
lolcrance; mais que l’on poussat l’impudente 
audace jusqu’a vouloir s’armer de la loi, afin de 
fletrir comme crimincls et perturhateurs de l’or- 
dre public ceux qui veulent s’enfermer dans une 
maison pour y prier, j’aimais a croire cela impos- 
sible dans notrc siecle de civilisation et de liberte. 
Et cependant, c’est une triste realite! L’horrible 
drame de Barabbas absous et de Jesus condamne 
se reproduit chez un peuple chretien ! Les filles 
qui veulent trafiquer de leur honneur sont librcs 
dcs’enfermer dans unemaison deprostitution, d’y 
prendre des engagements que reprouvent l’Evan- 
gile et la loi naturelle, et d’y abdiquer Ieur libre 
arbitre en se livrant a la volonte du chef de l’in- 
fame entreprise. La loi civile lc leur permet; bien 
plus, si ces malheureuses creatures l’appellent 2i 
leur secours, elle lour prete main-forte contre 
ceux' qui essayeraient de les empecher de sc livrer 
a I’esclavage le plus ignoble. Et la Maconnerie 
veut que cettc meme loi fletrisse et frappe ceux 
qui essayeront dc s’associcr pour pratiquer dans 
leur perfection les trois vertus de pauvrete, de 
chastete et d’obeissance ! Et les journaux aux 
gages de la Magonnerie se sont empresses d’ap- 
plaudir a l’infame projet Iiberticide et de qualifier 
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crimes los trois vceux de religion ! crime, le voeu 
de pauvreld! crime, le vccu de chastete! crime, 
le vceu d’ol)eissance ! De par la Franc-Ma<jonnerie, 
il est donc trois fois criminel, le religieux qui 
imniohi lrs trois concupiscences pour faire regner 
dans son cieur lcs trois vcrtus les jdus clieres ii 
Jdsus-Clirist! De par la Franc-MaQonnerie, clle 
est trois fois criminelJe et perturbatrice de l’ordre 
public, la siiiur de charite qui se degage des liens 


lerrestres pour embrasser toutes les immolalions 
et se Iivrer saus reserve ii soulager les miseres 
de Vluimauite! Les Juifs ont fait passer Jesus 
pour un porlurbaleur de l’ordre public, et ils l’ont 
mis au nombre des scelerats les plus insigncs; 
muis ils no lui ont pas fait un crime d’etre le mo- 
dele de la pauvrele, de lapurole etdo l’obeissance, 
et menm il ne paraitpas qu’ils en aient eu la pensee. 
Salau n'a pas ose la Icur inspirer, et il a reserve 
cette infamie ii la Magonncrie. Pour J’inspirer, il 
lui fallait former une societe de malediction qui 
appelfU lr mal bicn, et le bicn mal : qui donnat les 
tenvbres ponr ln lumiere , et la lumicre pour les tene - 
bres : qut donnat t'amrr pour le dou.r, ct le doux 
pour l'umer Cette societe maudite, calquee sur 
renfer, Satan est parvenu h Ja fagoimer, c’est la 
MaQonnerio. Comme je J’ai dit, il Jui a doime sa 
deruiere perfeclion en faisant inserer daus son 


1. v.r qui dicifis wnlum honum, <>t honum mahtm : poncntes 
tcncfjras' furcn^ ot Incnn tcnrftras ; poncnfcs amaruni in dufc'* r 
ct dulcc hi tnnarHM. Isai/e v, 20. 
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symbole, comme article fondamental, cet ex6crable 
blasphbme : Dieu , c'est le mal! Guerre & Dieu ! La 
M&Qonnorio ne descendra pas plusbas ; elle touche 
le fond de l’abime ; et v6cut-elle des milliers de 
siecles, une eternii4, elle ne progressera plus 
dans la voie du blasphkme, car on n’entend rien 
de pire dans l’enfer que ce cri : Dieu, c'est lemal! 
Guerre a Dieu! 

Chez lous les peuples, barbares ou civilis6s, la 
Yierge a ete un objet de v6neration. Les Romains 
donnaient a la Yestale la premiere place dans les 
spectacles, un licteur la pr6c6dait, les faisceaux 
des pr6teurs et des consuls s’abaissaient devant 
elle, et le condamnS & mort, qui se trouvait par 
hasard sur son passage, etait renvoy6 absous. 
Qu’etait la Yestale paienne en comparaison de la 
Yestale chretienne ? Qu’etait ce feu sacr£ de Vesta 
confie a la garde de la Yestale, en comparaison 
du feu divin qui doit scul et toujours consumer 
le co3ur de la religieuse? Une ombre, moins qu’une 
ombre. Aussi le paien et le mahometan v6ne- 
rent la sreur de charite et toutes les religieuses de 
l’Eglise catholique : ils les regardent comme des 
etres surnaturels ct des apparitions celestes. C’est 
en Europe, c’est dans la France couverte de leurs 
bienfaits, que la vie divine des religieuscs est 
rcgardee comme un p6ril social ; c’est la que se 
trouvent des hommes qui poussent l’impudence 
de leur audacc sacrilege jusqu’ti tenter de faire 
qualifier par la loi de delit punissable d’amende 
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et de prison le triple lien sacr6 qui les rend fortes 
pour tousles hero'ismes de la vcrtu ! De lui-meme, 
l’homme est incapable d’une telle monstruosite : 
pour meltro en avant un pareil projel, il fallait 
rinspiration de l’esprit infcrnal; l’empreinte do 
sa prilVe est sur le papier qui Ie renferme. 

Quaml les Juifs eurent faitcrucifier le Sauveur, 
leur haine parut assouvic, et ils n’inquiet&rent ni 
Zachee, ni Simon le Leprcux, ni le mailrc du 
Cenacle, ni aucun do ceux qui lui avaient donn6 
l’hospitalile. ( ’e progres dans la hainc £Lail encore 
reserve ii la Maconncric. Elle ne se contente pas 
de mettre h mort les coni*regntions rcligieuses, 
mais elle veut encore traduire devanl les trihu- 
naux et faire condamner ti ramcndc el ii la prison 
tout individu qui aura accorde ou consenli l’usage 
de sa maison ou de son apparlement, cn tout ou 
eri parlie, pour la reunion des membres d'une 
congregalion. Telle cst la teneur de l’article 4 du 
projet. Etpour tromper ccux qui ont de la peine a 
croirc ii la noircour de sos intentions, la Magon- 
nerie a soin dc les couvrir du masque de la 
liberle, comme si la consecration a Dieu ne se 
faisait pas par l’acte le plus libre et le plus saint; 
comme si le rcligieux et Ja religieuse etaient 
relenus ronlre leur gre dans l’asile de la paix 
et de la priere; comme si les liens dans lestjuels 
ils so sont engages, etaiont des chaines de fer, 
et non le joug le plus suavo du Sauveur! Et ce 
soht dcs francs-ma^ons qui viennent pcrseculer 
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les congr6ganistes au nom de la liberte, eux qui 
ont lie leur volonte par d’horribles serments et 
qui ont fait de leur personne un rouage de l'im- 
mense machine infcrnale que fait mouvoir Satan! 
A cette dcmandc : Qu’est-ce que le revolution- 
naire ? le Catechisme recolutionnaire de Bakounine 
r6pond : « C’est un hommc qui n’est plus maitre 
de lui. II ne doit avoir ni interets, ni atfaires, ni 
sentiments, ni proprietes propres : il a a s'iden- 
tifier avec un interet unique, avec une seule 
pensee et une scule passion, la Revolution; 
il n’a qu’un but et qu’une science, la dcstruction. 
C’cst pour cc but, et uniquement pour ce but, 
qu’il eludie la mecanique, la physique, la chimie 
et quelquefois la medecine. C’est dans la meme 
vue qu’il respecte les hommes, les sentiments 
naturels, les divers degres et les conditions de 
l’ordre social. II meprise et detesto la morale ac- 
tuelle. Pour lui, la moralc est tout ce qui coopbre 
au triomplie de la Revolution, cttoutce qui i’em- 
peche est immoralite et sce!6ratesse. Entre lui ct 
la societe, c’est un duel a mort, continu, impla- 
cable. » 

Contractes par l’actc lc pius libre, les engage- 
ments du religieux et de lareligieuso sontencore 
gardes par les actos du libre arbilre. Ce ne sont 
pas les murs de la cloture qui retiennent dans le 
couvent la sainte fille qui s’cst donnee a I)ieu, 
mais saconscienco; et, si elle veutvioler ses ser- 
ments, elle no sera pas arretee par lapointe d’un 

9. 
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poignard, comme il arrive quelquefois auxmem- 
bres de la Magonnerie qui essayent de se sous- 
traire a son joug tyrannique. La Congregation 
elle-memc ouvrirales portes de la maison k celle 
qui n’y trouvc pas son bonheur, parce que, dans 
ce sejour, on ne vent pas d’autre contrainte que 
celle de la droite conscience, pas d’autre sacrifice 
que le sacriiice volontaire, pas d’autre oflrande 
que celle que Dieu aime, roffrande faite avec 
joie. Le franc-maQon qui refuse, au nom de la 
liberte, le droit d’association aux congregations 
religieuses, eelui-la ou il blasplieme ce qu’il 
ignore, ou il traile avec laplus amere ironie et la 
plus feroce cruaute ce qu’il y a de plus respeclablc 
et de plus sacre. 



CHAPITRE XI 


La Franc-Maconnerie veut Penseignement ath6e. 


Dans la gucrrc d’extermination qu’elle a juree 
aux congregations religieuses, la Magonnerie 
procedc avec methode ; au besoin, elle fait un 
choix, si les cireonstances ne lui sont pas com- 
pletement favorables. Afin de tromper les sim- 
ples, ellc concentre ses efforts contre certaines 
congregations, etlaisseles autres tranquilles. Ses 
premiers coups sont toujours pour les congr6ga- 
tions vouees a l’education de la jeunesse, et 
parmi celles-la, sa haine a encore fait un choix; 
elle distingue les congregations vouees a l’edu- 
Cation des enfants des hautes classcs, qui doivent 
un jour exercer les emplois les plus importants 
et occuper Ies premieres places de l’Etat. Aussi 
son premier exploit, apres sa formation, a ete 
dc faire supprimer la celebre Compagnie de 
Jesus. 

Sans doute, la Compagnie de Jesus a bien d’au- 
tres litres a la fureur de Satan. Le nom de Jesus, 
qu'elle portc, l’a rendue le point de mire de tou- 
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tes les perseculions. Le Seigncur .'i fait d’elle, 
comme de saint Paul , un vase d'elcctUm pour 
porter son nom devant les gcntils , les rois et les 
enfants d'Israe.L Aussi, comme a sainl Paui, le 
Seigneur lui a montre combicn il faut (ju'elle 
souffre pour son nom 1 . Le demon ne peut lui 
pardonner d’avoir dedommagd n%lisc des pcrtes 
causdes par l’heresic, cn arborant la croix en 
Am6riqii(', cn Chinc et au Japon; il s entlamme 
de colere, <juand il la voit toujours rangee comme 
un rempart autour du Saint-Siegc pour cndefen- 
dre les prerogatives divines. Et, toutcfois, au- 
cune de ces raisons n’estle molif principal de la 
liainc toule particuliere que la Ma^onneric lui a 
a jurde. Les Jesuites sont maitres passes cn fait 
d’education, et ils formaient dans leurs ecolcs 
ceux qui dcvaicnt plus tard exercer les profes- 
sions liberales, ceux qui dcvaient etre a la tele 
de l’armee, de la magistraturc, de i’adminis- 
tralion, en un mot, qui dcvaient gouverncr la 
soeiete. ])es 1001, ils linrent les principales 
dcoles de Francc, dcsquelles sortirent la plupart 
des hommes qui firent le grand siirclc dc 
LouisXlV. LaF ranc-Maconncric, a peinc orga- 
nisee, sc mit a rucuvre pour les aneantir; elle 
parvint a gagner a sa cause le jansenismc et la 
magislralure, la noblesse ct les minislres, et iit 
un sicge en reglc autourdu faible Louis XV. Les 


i. Actcs dcs ApolrcSj cliap. ix. 13 et IG. 
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Jdsuites, dit Proyart, « 6taient fort 61oign6s de 
soupQonner l’orage deji form6 et pr6t k fondre 
sur eux, lorsqu’en 1752, un membre de leur so- 
ciete, le P. RafTay, professeur de philosophie k 
AncOne, fit part a scs superieurs de la singularitd 
suivante. Un seignour anglais, franc-magon des 
plus hauts grades, qui voyageait en Italie, ayant 
faitla connaissance de ce religieux sous le rapport 
d’homme do lettres, et paraissant l’avoir pris en 
particuliere affection, lui dit en confidence quc, 
jeune et libre encore, il ferait bien de songer k 
se procurer un 6tat, parce qu’avant peu, et sure- 
ment avant vingt ans, sa societ6 serait detruite. 
Le j6suite, 6tonn6 de ce ton d’assurance, demanda 
au donneur d’avis en punition de quel crime son 
ordre aurait a subir un pareil sort? « Ce n’est 
« pas, repritlefranc-maQon, que nous n’estimions 
« bien des individus de votre corps; mais l’esprit 
« qui l’anime contrarie nos vues philantropiques 
« sur lc gcnre humain. En assujettissant, au nom 
« de Dieu, ious les chr6tions a un pape, et tous 
« les hommes & des rois, vous tenez l’univers a 
« la chaine. Yous passerez les premiers : aprbs 
« vous les dospotes auront leur tour. » Onze ans 
apres, en 1763, Louis XY portaitl’6dit de fevrier 
qui abolissait la Compagnie de Jesus en France*. 

1. Le Dauphin, invit6 & formuler dans le conseil du Iloi, son 
opiniou sur le projet de suppression, l’&nit cn digne iiis de 
saint Louis : « L’affaire que nous traitons est bien amncic... 
J'en conviens; mais nous voyons aussi dans quel sens, et par 
(juelles gtrauges mauteuvres. Elle est l)ieu avancee! etce doit 
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Dans son ouvrage De la destruction des Jesuites, 
d’A.lemhort rev6Ia au public la conjuration do la 
Secto magonnique et declara que ses cfTorts 
avaient du se porter d’abord contre les Je- 
suites, qui etaient les Grenadiers du fanatisme. 
Yoltaire ne put contonir sa joic, il s’ecria : 
« La Inmiere s’est tellement repandue qu’une 
revolution eclatera immanquablement a la pre- 
miere occasion ct alors ce sera un bcau tapage... 
Je veux voir la lorre delivree des chimeres ca- 
tholiques... La religion chretiennc est une in- 
fdme, uue hydre ahominahle, unmonstre qu’ilfaut 
que cent mille mains invisihlcs percent... II faut 
que les philosophes courent h*.s rues pour la de- 
truire » On sait comment lo pape Clement XIV, 
suhissant la pression des cours de France, d'Es- 
paguc, de Porlugal, de Naples et d’Aulriche, qui 
s’etaient faites les instruments aveugles de la Ma- 
Connerie, abolit la Compagnie de Jesus en 1773 2 . 

etre la le plus grand sujet de notre otonnemeDt, que, dans une 
allairc d*Kf.at r la mngistrature se soit arroge l’iniliativo sur le 
clief suprthnc <le l’Ktat, et qu'ellc ait porte l’oubli de ses dc- 
voirs jiisquVi proceder au nicpris des ordres du lloi. Ce bien de 
la paix, crttr trauquillite publiquii dont on notis ]>arle, ct que 
je crois drsirer aulant que personue, ils sont dans le respect 
pour la justiee. et ue sont que la. Non, ce ne sera pas dans ce 
couseil, je respere, que la passion des oppressours deviendra 
le crime des opprimes. Je declare, en conseqtience, ffue, ni m 
honneur , ni rn ronsr. icnve , je ne pttis opiner pour rextinction de 
cettesociete d'liouitiies [irecieux, anssi utile au nuiiutien de la 
religion parmi nous, que necessaire a rcducation de la jeu- 
nesse. » 

1. Lettres de mars 1763 et du 14 dee. 1764. 

2. « Quand ou songe que cet ordre l£gislateur (Compngnie de 
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Les ecoles franc-maconniques remplacferent 
celles des Jesuites, et de ces nouvelles ecoles sor- 
tironl (’.imillc Desmoulins, Marie-Joseph Ch6- 
nier, Danton, Robespiorre etla plupart des mons- 
tres de la Terreur qui guillotineront le petit- 
fils do Louis XV, le roi de France Louis XVI; 
c’est aussi de la que sortiront la plupart des dve- 
quesintrus, Audrein de Quimper, Parian d’Arras,. 
Dumonchel de Nimcs, Desbois d’Amiens, etc. 
La Maconncrie remplaQa la rcligion et devint le 
docteur de la jcunesse; elle lui apprit que les 
vertus comme les vices ne sont que des prejuges, 
que la seulo regle des devoirs est le plaisir, que- 
l’enfer et les supplices de l’autre vie ne sont que 

JSsus), qui regnait au Paraguay par l’ascendant unique des 
vertus et des talents, sans jamais s'6carter de la plus liumble 
soumissiou cuvers l’autorit6 legitime memcla plus 6gar6e; que 
cet ordre, tlis-je, veuait en meme temps affronter dans nos 
prisons, dans uos lidpitaux, daus nos lazarets, tout ce que la 
misdrc. la muladie et le descspoir ont de plus hideux et de 
plus repoussiint; quc ces mfimes liommcs <[ui couraient. au 
premier appcl, se coucher sur la paille a cdt6 de I’indigence, 
n’avaieut pas l’air etranger daus lcs cercles les plus polis; 
qu’ils alluieul sur Ies echafauds dirc (es dcrniercs pnroles aux vic- 
times du la justici* lmmainc, et que de ccs Ui6iltres d’horreur, 
ils s’elaucaicut daus les chaires pour y tonner devant les rois ; 
qu'ils tcnaicut le pinceau ii la Chine, le t61oscope dans nos 
observatoircs, la lyre d’Orph6d au milieu des sauvages, et 
qu ils avaient cleve tout le siecle de Louis XIV; lorsqu’on 
songe enfin qu’unc detestalilc coalition de miuistres pervers, 
dc magistrats cu d61ire et d’ignobles sectaires, a pu, de nos 
jours, dctruire cette merveilleuse institution et s’en applaudir, 
on croit voir ce fou qui mcttait gloricusement le pied sur une 
moutre, ou lui disaut : Je l'empdchcrai Oien de faire du Oruit. 
Mais, qu’esl-ce ilonc que je dis? Un fou u’cst pus coupuble. » 
(Joseph de Maistre, Principc f/eneratear dcs constitutions poli~ 
tiqucs, 11 ° xxxvi.) 
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des fantomes, que l’hommc n’a pas d’ame, ou 
que, s’il cn a unc, cllc meurt avcc lc corps, etc. 
Les paisiblcs sanctuaircs ou Ja jeunossc sc for- 
mail a la vertu en mcmc temps qu’elle acquerait 
la science, furent organises d’apres le regime 
militaire, et ressomblercnt a dcs arenes do gla- 
dialcurs. II en sortit une jcuncssc indomplee, qui 
nc rcspirait quc desordre el combats*. Et voilci 
cc que la MaQonneric nous preparc encorc au- 
jourd’hni. Le lecleur mc pardonnera cette pelite 
digression, parce qu’cllc jettc un grand jour sur 
la situation actuclle do la France, et sur les dcs- 
seius que nourrit la Franc-Maconnorio cn acca- 
paraut toule rinstruction de la jeuncsso. II est 
facile dc voir qu’il n’y a rirn dn nouvonu sous !e 
cic.i : meme but, mcmc plan, memes moyens, 
memes procedes, sauf un progres dans la bruta- 
Iile, le mensonge et I’hypocrisio. Dans la s6ance 
dcs deputds du 10 juillet 1882, M. Madicr de 
Montjau proposa de declarer radicalement inca- 
pables d’etiseigner Jes membres du clergd et des 
congregalions, a moins qu’ils n’aient deja deux 
ans d’aposlasic. Puis sc lournant vers les mcm- 
hrcs du Gouvernement et de la Coramission, il 
lcur dit : « Au fond, vous ct moi nous avons Je 
meme programme ; nous voulons egalement 
proscrire Ics religicux ct les prctres, sculement 
vous, majorite, vous enveJoppez vos projcts d’liy- 


Proyurt, Louis XVI delrvne aeant d'ctre mi^ 2« partie. 
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pocrites dSclarations de neutralit6 ; moi, au cou- 
traire, je dis tout haut ce que je pense, et je le 
dis saus ambages et sans reticence. » 

On l’a dit, et la Magonnerio le sait bicn, l’ave- 
nir appartiont & celui qui a en son pouvoir l’6du- 
cation de la jeunesse. Le moyen le plus efficace, 
le plus exp6ditif et le plus universelpour dechris- 
tianiser la soci6t6 et la plonger dans la fangc du 
materialisme, est de s’emparer de la jeunesse et 
de lui inoculcr le virus de l’impiete et du vico. 
Cela est aussi clair qu’il est clair qu’on finit par 
empoisonner toutes les eaux du ruisseau en em- 
poisonnant sa source; il faut, pour cela, juste 
le temps necessaire k l’ecoulement des eaux 
qui sont d6j& hors de la source au moment oii 
le poison y est jet6. Voilk pourquoi la Ma^on- 
nerie a tout mis en ceuvre, afin de s’emparer 
de l’instruction et de l’6ducation. Son mot 
d’ordrc est la separation de la religion de Peduca- 
tion. A. ceux qui conqoivent quelques craintes sur 
les cons^quences do cette separation, elle a soin 
d’affirmerlapurete de sesintentions. La religion! 
jamais elle ne l’attaquera et ne permettra qu’on 
l’altaque ; au contraire, elle la respecto tant qu’elle 
veut Ja ramener dans l’eglise etl’v enfermer; car, 
partout aillcurs, elle est deplac^e, c’est le seul 
lieu qui convienne ii sa dignit^ et a sa saintete. Et 
cette iufclme hypocrisie reussit, tant cst grand 
le nombre de ceux qui ont des oreilleset n’enten- 
dent pas, des yeux et ne voient pas, une intelli- 
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gence et ne comprennent pas! Un philosophe 
anglais. liacon a formule cet axiome : />« rc.lujion 
cst Tarmnatc qai cmpc.chc la science dc sc corrom- 
prc. (1<* preservalif une fois ecarte, rinstruction 
de la j<*unesse sc corrompt bien plus vite encore 
quc la srience. C’cst pourquoi la Mnqonnerie 
erart<* ln rcligion dc l’education et veut la detruire, 
commc lcs inscctcs, qui ne sc rcpaissent que de 
ohairs putrcliecs, fuient par instinct les elres vi- 
vants <*! ne chcrchent que dcs cadavres. Certai- 
ncmenl plusieurs francs-maqons sont, i ce sujct, 
daus rillusion, car dans leur camp les dupcs for- 
menl le plus grand nombre. Aussi, je lo declarc 
dc nouv<*au, mcs altaques sont dirigees conlrelcs 
doctrinos c.t lcs systbmes, ct non contrc lcs per- 
sonncs. Or, je l’aflirme dc loule l’encrgic de mon 
c\mo, <*l jc voudrais que ma voix put sc faire en- 
tenilro parlout, la Maqonnerie n’a d’autre but, 
(lans la separalion de la religion de reducation, 
que dc delruirc la religion elle-memo, pour faire 
une generation impie et materialiste, pcrverse et 
corrompue. 

Ce but n’est plus une chose secretc; dcpuis 
longteinjis les francs-macons l’ont aftirmd dans 
leurs discoursetleursjournaux. Lc 19 juillet 1 867, 
le franr-magon Massol disait dans la Loge iiicn- 
faisancc ct Projrcs dc Boulognc : «Par l’instruc- 
tion, les fcmmes parvicndront a seeouer le joug 
cl6rical et ii se debarrasser des superstilions qui 
les cmpechent de s’occuper d’une occupalion en 
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rapport avec l’espvit moderne. Pour n’en donner 
qu’une preuvc, quelle est la femme anglaise, 
allemando on americaine qui, aux questions reli- 
gieuses quc pcuvent leur adrcsser leurs enfants : 
Qui est-cc qui n cree le monde? Existe-t-on apres 
la mort? osera repondre qu’clle n’en sait rien ct 
que personnc n'en sait rion? Eh bien, cette au- 
dace, la femme frangaisc instruite l’aurait 1 . » II 
y a queiques mois, un franc-magon bien connu 
par sa hainc dc la religion et de Dieu, et par les 
mesures odieuses qu’il a propos^es pour rendre 
esclave du despotisme s6culierl’EgHso de Jesus- 
Christ haranguait des instituleurs convoques a 
uno reunion politique, et leur tenait ce langago : 
« Je puis vous diro pour ce qui est dc l’enseignc- 
ment religieux — et personne ne me dementira 
— qu’il est l’ecole de l’imbecillitG, qu’il est l’ecole 
du fanatisme; qu’il est l’6cole de l’antipatriotis- 
me; qu'il est l’ecole de l’immoralitd. » Plus de 
trois cents instituleurs d6leguesparleurs confre- 
res etaient la, etils accueillirent cet ignoble lan- 
gage par des applaudissemcnts redoubles ! !Mon- 
sieur Gambetla, qui presidait la reunion, n’eut 
que des eloges pourl’orateur. Je pourrais multi- 
plier les cilalions, mais, do nouveau, a quoi bon? 
Je ne m'attarderai pas meme a parler de l’ocuvre 
du Sou dvs EcoleSj ni dc la Licjue de la Libre-Pen- 
sce a , ni d’autres moyens infcrnaux omploy6s a 

1. Le montfc maronnifjur, aofit 1867. 

2. Le frnnr mayon Jlace, l’un des criSateurs de la Lirjue de ■ 
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chasser Dieu dc l’ecoleet de l’&mede la jeunesse. 
Qui ne voit que, pour atteindre sonbut, laFranc- 
MaQonncrie m*. reculera dovant rien? S’il faut 
employer la lyrannie brutale contre l'autorite du 
pere et de la mere de famille, elle l’emploiera; s’il 
faut outragor les sentiments de lanature, ello les 
outragera; s’il faut violer les droits lesplus saci*6s 
de la conscionce, clle lcs violera; s’il faut j>i6tiner 
sur la liberte, clle pietinera sur la liberte. Aux 
cris ct aux gemissements desvictimes olle repon- 
dra pas le ricanement, l’amcndo et la prison. 
Fille de cclui qui est homicidc dcs le commcn- 
ceineut, elle ignoro la commiseration aussi bien 
que la justice; dans son ctcur. il n’y a de place 
quo pour la haine ct la cruaule. Si elle prevaut 
chez uous, uous vorrons bientot Jes elfets natu- 
rels dc son systemo ddletero. Lo journal de Mos- 
cou constatait en ccs termes les cll'els de l’ensei- 
gncment maQonniquc cn llussie : « Cc n’ost pas 
sans la plus profonde amcrtumc ct sans les appre- 
hensions les plus sericuscs qu’on songo ii notrc 
jounesso. A douzo ans, l’enfaut a cosse do croirc 
en Dieu, a la famillo, a I’Ktal; a quatorzo ans, il 
s oxerco a la protcstation pratique; a quinzo ans, 
il ost un conspiralour ; asoizo aus, il ost pout-etre 
ddjii uncrimincl; a dix-scptans, il clotson bilan, 

/'etisniffuemenl, a tlil: « Loin tle rcnier le concours dns Loges, 
je l’nvais in voqti<*, rticlainu iiiuino, par la raisou tuule naliirclle 
que r<i',uvre de la J.i<fue est liien reellcment la misc r.u prati- 
(juc des iiriucijies prodames dans les Logcs. « 
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en se brulantla cervelle. Telle est, hMas ! l’histoire 
trop souvent repetee denos enfants. » Le journal 
anglais Morning-Post, qui, certes, ne peut pas 
etre soupQonne declericalisme, apprecie laportee 
de la loi de \' Instruction gratuite, laique et obli- 
gatoire : « II est indubitable que la nouvelle loi 
sur I’education, qui vient d’etre impos6e k la 
legistature franQaise, est la tentative laplus vasle 
etlaplus ehontee qui ait etefaite depuis lestemps 
de la persecution paienne, pour obtonir l’aposta- 
sie forcec d’un peuple chr6tien. Le nouveau pa- 
ganisme desespere de convaincre l’intelligence 
des liommes et des femmes deja faits. II prefere 
porter une loi en vertu de laquelle les enfants de 
tout le pays, sans egard pour la reiigion des pa- 
rents, seront saisis au nom de l’Etat et forces de 
recevoir une sorte d’instruction scolaire, specia- 
lemenl imaginee pour les elever, non seulement 
dans l’ignorance, mais dans la haine des iddes 
fondamentales de la religion. » Pour connaitre ce 
qu’est cette loi, dans la pensee de la Magonnerie, 
il suffit de savoir comment elle l’apprecie elle- 
meme. Au Senat, le president de la commission, 
M. Schcelcher, a dit : « Je voterai la loi, parce que 
je suis athee. » Certaines potions veneneuses 
manifestent assez leurs propri6t6s d6Ietkres, et 
ceux qui ont tant soit peu la connaissance des 
poisons, nc s’y mepronnent pas : la couleur, l’o- 
deur, la saveur, toul concourt k les faire regarder 
comme des substances dangereuses. Cependant 
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les personnes simples ou inexperimentees pour- 
raienl s’y mepreinlre, et la prudence veut qu'on y 
mette retiquette : Poisun. II esl asscz difficile de 
se meprendre sur l’osprit de la Maconnerie tou- 
cluml la loi de Vfnstruclion In'ifjuc, fjratuile H 
obliffatoi.ro, et, avec un pcu de clairvoyance, on 
s'apen;.oit vite que c’est pour elle un lireuvago 
sature d'atheismo, jirepare h la jeunesse fran- 
qaise ; mais il etait hon qu’il porlal son etiquette. 
Celui qui avait assiste a sa manipulation, qui y 
avaiL pris une grando part, et qui conuaissait le 
mieuxsa naltire, avaitqualite pour lo caracleri- 
ser, Iui donner son nom et l’imprimer sur son 
front : Loi alhe.o. C’esl bien ce que la Mayonnc- 
ric a enlendu faire, quoiqu’elle le nie, quand le 
besoin de la cause l’exige. 

Le journalla liejmblique francaise disail, il y a 
quelqties mois : « Quaud nous aurons applique 
cette loi, c’en sera fait du clericalisme, nous 
pourrons sans peril dechirer le Concordal, sepa- 

t t 

rer l’Eglise de I’Etat etmepriscr les vaiiies ct tar- 
dives coleresdu Clerge. » La Ilepublif/uo franraisc 
a dit vrai : quand l’esprit de cette loi sera infuse 
a la generalion qui arrive, le Coneordat n’aura 
plus sa raison d’elre ct tombera de lui-memc. 
Contrat liilateral, il est appuye sur le l’ape et sur 
la France chrelienne; or, la France chrelienne 
aura disparu, et sur ses ruines, il y aura une 
France impie, malerialisto, athde, uue Francc 
qui fera horreur aux pa'iens eux-memes, a moins 



ET LES MOYENS POUR ARR&TER SES RAVAGES. 167 

que la Providence ne lui applique pas les rigueurs 
de sa justice, et que, dans sa misSricorde infinie, 
elle ne la relfeve par un de ces coups qui brisent 
les efforts de Satan et deconcertent tous sesplans. 

Dans son encyclique Mirari vos, le pape Gr6- 
goire XVI signalait au monde le caractere d’im- 
pi6te eldo corruption que la Magonncrie etait d6j&, 
alors parvcnuo ii donner a la sciencc de certaines 
ecoles : « Dans les academies ct les gymnases re- 
tentisscnt de la manierc la plus horrible de nou- 
vcllcs et monstrueuses opinions, par lesquelles 
on n’attaquc plus d’une maniere occulle ct cachee 
la foi catliolique, mais on lui fait publiquement 
. une guerre effroyable et criminelle. L’esprit des 
jeunes gens unefois corrompuparl’enseignement 
et l’exemple des professours, la destrucLion de la 
rcligion et la pervcrsion des mccurs ont fait les 
progres les plus 6tendus et les plus affrcux. Par 
suite, lcfrein de la tres sainte religion, par laquelle 
lesEtats se tiennent debout ct la vertu cl la force 
du pouvoir sont affermies, 6tant rejcte, Nous 
voyons la ruine de l’ordre public, l’effondrement 
des pouvoirs, et le renversemcnt de toute autoritd 
legitime faire do rapides progrfcs ‘. » La Maoonne- 
ric a marche a pas de geant dans cette voic de 
demolitions ctde ruincs universelles ; aujourd’hui 
elle est arrivee & sa derni'ere 6tape, aux 6coIes 
populaires. Elle les veut toutes, les ecoles de 


1. « Personant horrendum in modum, elc., § v. 
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filles aussi bien que celles des gargons, elle en- 
tend en etre la seule maitresse, et maitresse ab- 
solue. Elle pr6tend qu’elle a le droit de leur im- 
posersonprogramme, sesinstituteurs, samethode, 
son esprit, en un mot, de lcs fagonner et de les 
diriger, comme le potier travaille l’argile k sa 
guisc et lui donne la forme qu’il veut; car elle 
entend que les 6coles soient sa propriele, sa 
cliosc. 



CIIAPITRE XII 


La Franc-Ma§onnerie veut l’an6antissement de la morale 

et de la justice. 


La famillc oppose une forLe barriere aux projets 
de la Franc-MaQonnerie. Tant qu’elle conservera 
son unite et sa saintete, iL sera difficile & la Secte 
diabolique de realiser completement ses projets 
d’atheisme etde demoralisation dansla jeunesse. 
Elle a donc resolu de detruire la famillo et d’en 
corrompro les elements pour s’en faire des in- 
struments dans son ceuvre de destruction. Dejci 
en 1830, un maQon dos plus hauts grades, qui 
signait sous le pseudonyme de Piccolo-Tigre, 
dcrivait : « L’essenticl est d’isoler l’homme de sa 
famille et de lui en faire perdre les mceurs. II 
aime les longues causeries du cafe, l’oisivet6 du 
spectacle : entrainez-le, soutirez-le, apprenez-lui 
discretoment a s’ennuyerde ses travaux journa- 
liers. Par ce moyen, apres l’avoir s6pare de sa 
femme etdc ses enfants etlui avoir montre combien 
sontpdnibles tous les devoirs, vous lui inculquez 
le desir d’uneautre existence. Quand vous aurez 
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insinue dans quelqucs amcs lc degout de la famille 
et do la religion, laissez tomher cerlains mots qui 
provoqucront lc desir d’elre affilie a la Loge la 
plus voisinc... J’entendais derniercmeut un de 
nos amis rire d’une maniere philosophique dc 
nos projels et nous dire : Pour detruirc lc culholi- 
cismc , il jmit commcnccr par svpprimcr la fcmmc . 
Le mot cst vrai dans un sens; mais, puisquc nous 
ne poiivonssupprimerla femmc, corrompons-la... 
Le meilleur poignard pour frapper l’Eglisc au 
cu;ur, e’est la corruption. A l’ceuvre donc 
jusqu’a la (in. » Dans uno reunion de francs- 
maqons lenue Loudres en I8fi0,un orateur s’e- 
cria : « Quanl a la famille, nous la repoussons de 
toutes nos forces, au nom de. I'emanripation du 
genrc humain. G’est a la famille que nous devons 
l’esclavage de la femme. L’enfant appartient a la 
societe et non a ses parents; a la societe de I’in- 
struire, de lYdcvor, d’en faire un ciloyen... Nier 
1 a fami 1 1 e , c’ e s t affi r m cr l’i nd ep end anc e d e l’h o m m»e 
dhs le bcrceau, c’est arracher la femmc l’cscla- 
vagc oii I’ont jetee les pretres et une civilisation 
pourrie,. » ITn aulre seclaire a dil, en 1870, & 
nrotcl de Villc de Paris : « La famille, c’est l'ob- 
stacle; elle cst a detruire, si l’on veut arriver a 
donner ii tous unc education 6gale et revolution- 
naire. Ihiisque nous aholissonsl’heredite, l’enfant 


n’cst plus l’h6ritage dn pfere et de la merc, il ap- 
partient a l’Etat. » L’eveque d’un grand diochsc 


de France 6crivait l’an pass6 : « Dans le mariagc 
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magonnique, — que nous avons vu pratiquer k 
l’ile Maurice, il y a vingt ans, — le V6n6rable 
domande au premier surveillant dcvant los con- 
joints : Que penscz-vous de 1' indissolubilite du 
marunje ? R. Elle est contrairc aux iois de la na- 
hire ct de la raison. Quel doit elre le correctif? li. 
Le divorce. » 

Le divorcc, oui, la Maconueric le desire et elle 
prendra tous les moyens pour le faire de- 
ereler; elle a une haine partieuliere du lien du 
mariage, parce que c’est Dieu qui l’a forme. 
Cependant plusieurs francs-macons licsitcnl 
encore dcvant les redoutables consequences du 
divorco ; l’abimo de desordre qu’il est dc naluro 
a causer dans la societe les fait reculer d’elfroi. 
L’an passe, un projet de loi pour retablir le di- 
vorce a ete propose et discute dans la Chambre 
des Deputes, et c’est uu franc-macon des plus 
illustres qui l’a fait rejeter. « Quoi! s’ecria-t-il, 
vous vous proposez de fonder oelte forme de 
gouvcrnement nouvelle <ju i a besoin, pour ainsi 
dire, afin d’etre defiuitivement assise, de l’assen- 
timent quolidien de la population tout entiere, 
et vous voulez encore vous livrer a une experi- 
mentation sur l’unique molecule socialo qui vous 
reste, sur la fainille 1 . » Les circonslances etaicn' 
inopportunes pour voter une pareilleloi; les elec- 
tions approchaient, et il fallait menagcrles popu- 


10* 


L M. Brirfsou. Seauce du 9 fev. 1S81. 
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Jations, qui sont oppos6es au divorce. AussitOt 
!es 61ections faitcs, la Magonnerie a repris son 
, qui deji'i a 61.6 ]>ris en consideration et vote 
par Ja (jliambre des Deputes. PJusieurs de ceux 
qui, J'an passe, onl rejet6 la loi, J’ont Lrouveo 
Jjotme ci'lte anuee, et l’ont votee. L’orateur qui 
voyait la Uepuldique mise daus le plus grand 
‘danqer par la loi du divorce u’a pas eu unc parole 
i'idire celtc annee; et si la .Mafjonncrie croit lcs 
circonslanees favorables, elle agira dc toules ses 
forces jiour la faire voter jiar le Senat; et /’ wtifjue 
juo/ccitlr sociu/r t/ui. rc.stc <) /a lu'jmhl'ujuo, sera dis- 
soute. fsihilisle jmr tendanee naturello, l;i Ala- 
qonnerie esl jtorlee a renverser Loules les insti- 
tulions socialt's; il faut qu’elle elei^neles seuli- 
inents !es plus mdiles, iju’elle aueautisse lamorale 
elle-menic, et qu’elle J'asse Je neanf pariout. i)ans 
son ('atlircfiisnw n'.volutiounairc , l>akounine s’e- 
crie : Vivent le eliaos et la destiuclion! Vive la 
morl ! plaec <i l'avenir! » 

En 1821 , Je juipe IMe VJT denoiiQait en ces 
termes l’iminoralile de )a Fi'anc-Maqonnerie : 
« II est epalemenl demuntre par Ies documents 
qtie les prereples de morale donnes parla societe 
des (k'irhonari sont criminels, hien qu’elle ait 
J’audace de se vanter d’exiger de ses mernhres 
qu’ils pratiquent Ja cliarite et tout genre de ver- 
tus, el qu’ils s’alistiennent de toutvioc. Oui, elle 
favorise avec la derniere impudence Jcs passions 
honleuses, elle enseigne qu’il est pennis de lucr 
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ceux qui out manqu6 k leurs engagements de 
garder le secret... C’est des principes et des pre- 
ceptes de cette societe que sont venus en Italie 
les forfaits commis par les Carbonari, forfaits 
qui ont plonge dans l’aftliction les gens honnetes 
et pieux ‘. » C’est dans un document public, 
destine a tout l’uuivers catholique et a toutes les 
generations, que le Yicaire de Jesus-Christaccuse 
la Charbonnerie d’elre une ecole d’immoralit^, et 
il l’aftirme, parcc ce qu’il en a en mains des 
preuves nombreuses et irrefragobles. Lcs aveux 
et les pratiques des sectaires eux-memes sont 
venus depuis confirmer les affirmations du Papc. 
La Maqonnerie a port^ la sape jusqu’fr la base de 
la morale et a detruit les deux vertus cardinales 
de tcmp^rance et de justice. Yoici l’abrege de sa 
moralc, d’apres un document de 17o9, ecrit par 
ii n franc-maqon converti : 

« Eufin appelc par Dieu k me convertir, et vrai- 
ment repentant du malque j’ai fait, moi N. N. de- 
clare d’avoir jure, observ6 etfait jurer d’observer 
ii deux ccnts pcrsorines environ les articles sui- 
vants, apres avoir renonce a la religioncatholiquc 
depuis vingt-cinq ans. 

« 1. Nos per nos. C’est-a-dire, nous francs- 
maQons nous vivons exclusivement pour notre 
interel et notre bieu. 

« 2. Nullus super nos. G’est-a-dire, pcrsonne 
ne doit nous commander. 

1. Coustit. Ecclesi'tm Jrsu. 


10 . 
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« 3. Qu&cumqiie, ubicumque , quandocumque 
comrde , Ixtare. G’cst-a-dirc, mangc de toul, 
partout ct en quelque temps quc cc soit, bois ct 
divcrtis-toi, sans t’inquieter ni de la nourriLure, 
ni du temps, ni des autrcs choses defendues. 

« i. ('um quocumque et quacumque conjunge 
et. dujunqe, dummodo convenias simul. G’cst-a- 
dirc, contractc mariage ct romps ton mariagc, 
commc lu rentendras, pourvu quc ceia sc fasse 
par un accord mutuel. 

« 5. Da nccrssariu ad victum,vcstitum ct volup- 
tatcs si.gnatis noslris indigcnis. G’est-a-dire, donne 
ce qui esl. nccessairc pour la nourriture, lc vete- 
mcnt et le libertinage anosfrcrcs reconnus comme 
tels avec les signcs convenus. 

« (). U.rorem, fdios, flias , scrvos, ancillas, cum 
a.liis c.onvenicnlcs non impcdias. C’est-a-dire, 
n’empcclie pas lc libertinage dc ta fcmme, dc tes 
fils, de les lilles, dc tes scrviteurs ct de tcs ser- 
vantes. 

« 7. Xcquc aliorum libertati , ctsi. contraria vo- 
lcntium rcsiste. C’cst-a-dirc, qu’il nc faut pas 
rcsister a la Iibert6 dcs autres, mcme quand ils 
veulcnt dos clioses contraires. 

« 8. Xibil cst quod sit malum, et occasio volun- 
taria imo. C’est-a-dire, il n’y a rien qui soit mal, 
ct, a plus fortc raison, J’occasion volontairc n’est 
pas mauvaise. 

« 9. Bonum nccarc qui volunl prxesse nobis. 
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G*est-a-dire, c’est une bonne chose de tuer ceux 
qui veulent nous commander. 

« 10. Morimur et vivimus et iterum semper. 
C est-a-dire, nous mourons et nous vivons tou- 
jours par le moyen de la metempsycose. 

« 11. Possumus omnia faccre quse volumus absrjue 
evi etiam culpa . C’est-&-dire, nous pouvons tou- 
jours faire ce qui nous plait, sans danger de 
pecher, meme legerement. 

« 12. Ergo semper liberi sumus. C’cst-a-dire, 
donc nous sommes toujours libres. » 

Le document se termine ainsi: « Je detesle 
tous ces arlicles et je reviens a Dieu ; c’est pour- 
quoi je prio ct supplie de faire prier pour ceux 
que j’ai seduits, ne pouvant plus leur parler 
sans un grave danger. » 

Dans son instruction permanente pour les ini- 
ties, imprimee en 1819, la Ilaute Ktwteitaiienne dit : 
« Lereve des societes secretess’accomplira, parla 
plus simple des raisons, c’est qu’il est base sur 
les passions de l’homme. Dressons toutes nos 
batteries; flaltons toules les passions, les plus 
mauvaises, comme les plus genereuses. » L’un 
des chefs de la Maqonnerie occulte donne cette 
instruction : « Le catholicisme n’a pas plus peur 
d’un stylet bien acere que la monarchie ; mais ces 
deuxbases de l'ordre social peuvent crouler sous 
la corruption; ne nous lassons donc pas de cor- 
rompre, ne faisons donc pas de martyrs, mais 
popularisons le vice daus les multitudes. Qu’elles 
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Je respirent par lcs cinq sens, qu’elles le boivent, 
qu’olles s’en saturent. Faites des cceurs vicieux, 
et vous n'aurcz plus de catholiques. C'est la cor- 
ruption cn grand que nous avons entreprise, Ja 
corruption du peuple par le clerge, et du clerge 
par nous, la corruplion qui doit nous conduire 
a metire un jour l’Kglise au tombeau '. »> L’une 
des plus grandes celebrites de la Ma<;onnerie, 
Ragon dil : « En fait de purote, la Maqonnerie ne 
rcconnait que la proprete pliysique. II n’y a pas 
d’aulre souillurc pour l’homme que la malpro- 
prclc malcriclle. » Avec de telles maximes, il n’y 
a donc qu'a imiter Pilale et a se laver les mains 
pour ctre innoccnt et immacule, eul-oii commis 
les plus abominables forfaits. L’aposlat Ilaynal, 
le protege dc la Secle philosophique cll’undcs 
rcdacteurs de I’Fncyclopedie, ecrivait : « Toute 
moralc repose sur deux principes : desirdo jouir, 
libertc de jouir... L’autorite patorncllc ne sert 
qu’a produire la hainc dans le cceur des enfants.. . 
Quand donc viendra cet ange exterminateur qui 
mettra lout au niveau? » 11 voulait qu’on erigeiU 
la prostitution eu culle et en vcrtu, el il ne con- 
naissait pas d’aulres crimes que de professer la 
religion chretiennc et d’honorcr les rois, qu’il 
appelait betes feroces. Ses desirs ne lardcrent pas 
a s’accomplir : La Maqonncrio rcndil un culte 
public a la prostitution en placant sur Jes aulcls 


1. Leltrc dc Vendicc u Nuhius. 
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lesprostitu6es, qu’elleappela Deesses de laRaison , 
et l’Ange esterminateur nivela tout et coupa les 
letes qui gtinaient la Magonnerie. Aujourd’hui, 
la fine fleur de la Charbonnerie consacre toutes 
ses forces a propager l’Gpicurismc. Lc pretre 
apostat Trezza, de Verone, dans son Lucrcce , 
chap. de la resiynation, dit : « La liberation 6pi- 
curienne des jougs de la vie et des folles terreurs 
d’outre-tombe, cree ce nouvel etat de l’homme 
qui, ayant enfin conscience de soi et ayant en- 
leve les obstacles du mcnsonge, se recueiile dans 
le lemple serein de I’esprit d'ou il contemplc la 
lutte douloureusc des etres... L’6picurisme , par 
lui-meme, n’est pas une science nouvelle, mais 
un nouveau salut... I16te de dessuslaraisoncette 
couverture de plomb qui l’ecrase depuis tant de 
siecles... II nc met aucune contrainte, et il lui 
somblcrait une folied’arracher les fruits de Venus 
encore acerbes, mais il les cueilleseulcmentquand 
la malurile les detache do l’arbre... L’epicurisme 
est tout ; c’cst l’heritier de l’evolution scientifique 
de l’antiquite... L’epicurisme a ete l’heritier de 
la couscience j»olitique '. » — Do Gubernatis 
dit : « Lo squelcttc de toutes los civilisations pas- 
sees.presentesetfutures, se reduitkcetleformule: 
Jouir ot fairc jouir... Le typc ideal de la perfec- 
tion humaine consiste a bannir la douleur des 
sensations et ii coinmuniquer ii tous Ics hommes 


1. Extrait de la Civilta cattolica , 17 d6r. 1881, p. 6.86 ct 688. 
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n6s sous lo soleil le plus grand nombre possible 
de plaisirs. Tout le reste cst le reve d'une ombre.. . 
La morale est l’art du plaisir juslement applique 
au bien-elre de tous... L’immoralite est l’abus de 
cct art... La religion est la sanclification de l'art 
duplaisir... Lamoralectlareligionconsacrentrart 
el Ja seienoe du plaisir... 11 faut renverser avec le 
ClirisLet iaconscience les barrieres derignorance 
et de riinjioslure 2 .» Dans son Decalor/o di Epicuro ,. 
lememe DeCubernatis dit : «La religion du passe 
a dit a l'homme : Tuseras d'autant plits grand que 
tu souffriras durauku/e; et elle a dit & la fcmme : 
Tu eu/anteras accc douleur ; mais la religion de 
l'avenir. quiadejaessayedefaireenfanterlafemme 
sans douleur, dira a l'Iiomme : Ta religion, c’est 
lajoie; ta morale, c’est lajoio desautres ; ladou- 
leur est une fautc et une erreur; Promethee veut 
elrc venge par Promethde... A une religionfon- 
dee sur le sacrilice et surla douleur nous devons 
ojqtoser une religion qui recherche le plaisir sur 
lesplus hautes cimes de l'ideal, etqui le rechercbe 
pour nous et pour lous. D’une douleur person- 
nelle, j'eu ai du remords comme d’un delit. » 
Consequenls avec eux-memes, les partisans de ce- 
systeme regardent les (illes publiques et les lieux 
de debauelie conune les plus puissants instru- 
mcnts de Ja morale, parce que les prostitueos- 
procurent du plaisir aux autres ! 


1 . Fisiolngia dcl piaccre . 
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La justice, cette autre vertu cardinale, qui est 
la premiere ot la plus essentielle condition de 
Vhonnete homme, les principes de la Ma<jonncrie 
ne la rospectent pas plus que lachastet6, puisque 
ces principes renfermcnt le communisme comme 
•consequence rigourcuse. Quand la Secte dominc 
dans un pays, elle ne manque pas de recourir 
aux mesures los plus odieusement iniques, pour 
spolicr les congr6gations religieuses et l'Eglise. 
Une des prcmieres choses qu’elle fit, quand elle 
triompha avcc la Rdvolution, futde s’emparer de 
•tous les biens du clerg6, des fabriques et des 
ordres relig'ieux; olle no rospecta pas m&me les 
biens des hospices, qui 6taient Ie patrimoino des 
pauvros. Aujourd’hui, elie veut la sdparation de 
l’Eglisc et do l’Etat, mais elle entend affranchir 
l’Etat de l’obligation qu’il a contracteo, par une 
•convention solcnnelle, de pourvoir anx besoins 
du culte, en drhange des biens qu’il avail vol6s 
a l’Egliso pendant la Revolution. Cela ne suffit 
pas : il faut. encore que l’^Etat s’empare du petitpa- 
trimoino que la charit6 chr6tienne areconstitue k 
l’Eglise. Ce n’est pas encore assez pour la Maijon- 
rie : il faut que l’Eglise soit, au prealable, de- 
pouill6e de ses 6difices religieux, de ses presby- 
tbres, de ses ornements et de ses vases sacres, 
de ses cloches, cn un mot, de tout son mobilier, 
et qu’elle soit mise dans un 6tat de nudit6 com- 
plfetc, avec d6fense aux communes do louer les 
eglises pour l’usage du culte. Les communes 
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pourront les louer h ceux qui voudront en faire 
des raagasins a foin, ou des cntrepots d’immon- 
dices, mais, de par la loi, il leur sera rigoureu- 
sement inlerdit de les louer pour en faire des lieux 
de prierc. On croit rever cn cntendant de pareilles 
clioscs; el cependant c’csl la realite, rcalite la- 
mcntabl<i et humiliante pour notre patrie! Un 
projet qui contient lout cc programme de la 
spolialion la plus odicusc ct Ia plus feroce a ete 
depose, il y a quelques mois, par le deput6 
M. Jules Itoche. 

Comine la magistrature francaise, gardienne 
de la justice, fait obslacle aux projcts de spolia- 
tion, Ja Maijonnerio a entrcpris de la transformer 
a son imagc cl resscmblance. Ello veul que la 
mag’istraturo soit dans ses mains, qu’ellc rende 
desscnleneesconformesasesddsirselasesprojels, 
et qu’elle se fassc I’instrumontdocilede ses iniqui- 
tes. Le Orand Orient de Bruxellos disait, dans une 
circulaire : « Engagez, autant que possible, les pro- 
ces devant les tribunaux devant lesquels les venc- 
rables frcres sont assurcs de la majoritc. » Mais, 
comme il n’est pas toujours facile de trouver ces 
tribunaux-lii, toulc la presso aux gagcs de la 
Ma<?onnerio a rec-u le mot d’ordre d'allaquer la 
magislrature. En Franco, l’assaut lui cst Jivre 
avec unc violencc inouic; on veut la jctcr dans 
lc discrcdit, I’ccraser sous Ic m6pris, afin d’avoir 
unprclcxle delamctlrcde i'6tc, et d’en faconner 
unc autrc qui rende dcs services ct non des arrets . 
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Aucune injure ne lui a 6t6 6pargn6e, a ce point 
qu’un homme qui, certes, n’est pas un clerical , 
M. Ribot, indigne autant qu’afflige de cet achar- 
nement & ravaierla magistrature frunQaise, a dit 
en plein parlement 1 : « Je ne crois pas que dans 
aucun pays, ni a aucune 6poquo, on ait vu co 
spectacle d’une des grandes institutions de l’Etat, 
d’une des forces sociales, livree pendant une an- 
nee, non seulement aux attaques les plus vives 
etlos plus injusles, mais aussi, jepuis dire, a tous 
les outragos. » Et ce spectacle inoui dans l'his- 
toirc des peuples a continue et conlinue encore ! 
Dans son quatrifeme iivre des Dialoguos, Platon 
dit « qu’il faut bien prendre garde a qui l’on con- 
liora l’Etat; car il est arrive des milliors de fois, 
qu’apres avoir combattu pour s’emparer du pou- 
voir, les vainqueurs ont tellement tout garde 
pour eux, qu’ils n’ont conlie aucun emploi aux 
vaincus et a ieurs descendants, de crainte que 
le souvcnir de leurs malheurs ne les portdt & se 
soulever. Eh bien, nous nions que ces republi- 
ques soienl des republiques, et uous ne pensons 
pas qu’elles soient justes, les lois qui nc sont 
pas faites pour le bien commun de tous les ci- 
toyens. Quant ii ceux qui font des lois par esprit 
de parti, ils nc sont pas des citoyens, mais des 
seditieux, et ce qu’ils appellent leurs droils est 
indigne de ce nom*. » Qu’eut donc pense le phi- 

1. Gliambre <les Deputes. s6aace du li novembre 1SS0. 

2. .1 l/ien. Cunsklcra. 11,7. 


II 
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losoplie pa'ien, de la Magonnerie cn train de faire 
fabriquer des lois qui, non soulement ne se- 
raientpas pour l’ulilite dc tous les citoyens, mais 
qui seraient directement contre les droits de 
certaincs classes de citoyens, et n’auraient pas 
d’aulre hut que de les depouiller? Ces lois-la, 
dit Cieeron, ne merilent pas plus le nom de lois 
(jue tes (‘omplols des larrons. Mais il y a quelque 
chose de ptus monstrueux encore, c’est de vouloir 
fouler aux pieds toute justice, d’enlever tout re- 
eours a l’opprimc, et, pourrealiser ce dessein, de 
transformor en iuslruments d’iniquite et d’oppres- 
sion lcs ^ardicns ncs de la juslice et do tous les 
droits, Kh hien, la Mayonnerie loin de reculer 
devant cette entrepriso si crimiuclle, la poursuit 
avec racliarnement qu’elle meL a delruirc Ic 
chrislianismo. Oue colte nohle ot coura^euse 
magislrature de Francc mo permelte de la saluer 
cn passaul. II manquait un ilcuron h sa couronne 
de fjloire, (it elh; vient do l’y altacher; clle a ete 
ju.nee difjne de soull'rir la persocution pour la jus- 
licc. llonneur a elle ! 

Mais au moins la MaQonnerie respectera-L-elle 
les hicus dc la rcpulalion, qui sonl plus precieux 
et plus sacrcs quc. ccux de la fortune! Loin de 
la! JjU ralomnie est son arme de jirodilcction, et 
(dle on use conlrc lous ceux qui font obstacle ti 
ses projcls. Voici co que disait la llaulv Vente 
ilalicniK 1 , dans ses instructions sucrel(*s : « Les 
pretres sont conlianls, montrez-lcs soupgonncux 
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et perfides. La multitude a eu, de tout temps, 
une extreme propension pour les contre-verites : 

trompez-la, ello aime a etre trompee Ecrasez 

l’ennemi, quelqu’il soit; ecrasez le puissant b. 
force de medisances et de calomnies. » 

Voilk ce que la Magonnerie fait des deux pivots 
de la morale, de la temperance et de la justice. 
G’est monstrueux, mais logique. Quand on a 6te 
a l’homme ses esperances immortelles et qu’on 
resserre toute sa destin6e entre deux n£ants, le 
neant de son origine et le neant de sa fin, il faut 
bien qu’il divinise la chair et ne reconnaisse plus 
d'autre regle morale que sa passion. Celadevient 
surlout ineluctable quand l’homme s’est livrd 
pieds et mains lies a celui qui a place le siege de 
sa force dans la racine dcs passions ignominieu- 
ses : Fortitudo in lumbis ejus et virtus illius in um- 
bilico vcntris ejus l . Quand on a pour J6sus-Christ, 
la Justicc eternelle, une haine qui va jusqu’au 
paroxysnre de la rage; quand on en est venu & 
ecarter Diou, la source, la base et la rkgle supreme 
de tout droit, et a profdrer, comme cri de guerre, 
cet horrible blasphfcme : Dicu, c'cst le mal ! il faut 
bien quc la juslice soit detruite, et que la force 
brutale domine le droit, comme le vice prend la 
place de la vertu, et le mensonge l’empire de la 
verite. « Kien , dit lc pape Leon XIH, de plus 
efficace que leurs doctrines ( des francs-maQons ) 


1. Jvb. \\\\. 11. 
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pour allumer dans les ames des flammes violentes, 
ct attiser les passions les plus pernicieuses. En 
effet, dans le domaine do la connaissance et de la 
sciencc, ils repudient la lumiere celeste de la 
foi : or, ce flambeau eteint, l’esprit liumain est 
d’ordinaire cnlraine dans l’crreur, nc distingue 
plus le \ rai, et vienl facilement sombrer dans les 
bas fomls d’un abject et liontcux malerialisme. 
En malibre de mceurs, ils rejettent dedaigncuse- 
mcnt reLernellc et immuable raison, el meprisent 
Dieu, souverain legislalcur et supreme vengeur; 
ces fondemenls enleves, il ne reste plus aux lois 
de sanction convenable, et la regle de la vie ne 
rcleve plus que de la volonle et du caprice des 
Jiommes. Dans la societe, laJiberte sans mesurc, 
qu’ilsproncnt et poursuivent, engendre la licence : 
la licence est suivie du renversement de l’ordre, 
le plus graiul et le plus funesle Jleau de la cliose 
publique. Dc fait, on n’a pas vu de socielc plus 
liideuse etplus miserable, quc celle oii de pareilles 
doctrines et de lels hommes ont pu prevaloir quel- 
([ue temps, Si de rbcents cxemples 11'eii faisaicnt 
foi, on se refuserait ii croire que des liommes, 
transportes par la fureur du crime et de l’audace, 
aient pu se precipiter daus ile si grands exces, et, 
rctenatit par derision le nom de libertc, sc livrer 
ii des saturnales de meurlres et d’incendies '. » 

Oli ! je le sais, ces consequences, lous les francs- 


I . Encycl. h'fsi N«.«. 
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magons ne les veulent pas; ilen est m&me qui 
les ont en abomination. C’est que, pour l’hon- 
neur de l’humanit6, il n’est pas possible a rhomme 
de detruire, jusque dans leurs racines, tous les 
principes dc rectitude que Dicu a mis a la base de 
sa nature intellectuelle. Plusieurs francs-maQons 
conservent meme dans leur cceur un reste de cette 
bonte et de cettc compassion que le Createur y a 
repandues en le faQonnant. Aprfes avoir vu les 
horreurs de la Communo de Paris, un homme 
qui avait occup6 l’une des hautes dig'nifces de la 
Franc-MaQonnerie, 6crivait, en 1872, aun journal 
catholique : « Yous ne me connaitrez jamais per- 
sonnellemcnt... II arrive aujourd’hui que parmi 
nous, francs-magons,' beaucoup se Irouvent, sinon 
completement, au moins en quelque chose, dans 
ma situation d’esprit. Plusieurs, meme des gra- 
des 61eves, n’avaient pas soupQonn6 que Ja Secte 
h laquelle ils promettaient de renverser les mo- 
narchies et l’Eglise catholique cxigerctit un jour 
Vemploi des moyens sauvages de la Commune , et 
s’appliquerait h d6passer l’Internafcionale... IIs 
s’apen;oivent avec terreur que la polilique, la 
diplomatie et la fortune sont devenues le partage 
de la canaillc p6trolienne... Dieu tiro le bien du 
mal, et la Franc-Maconnerie, telle qu’on l’a con- 
nue, puissante, formidable par ses ramifications 
immcnscs, s’6tendant des sommcts du pouvoir 
aux 6choppes do l’artisan, cette Franc-Magon- 
ncrie va disparaitre. Elle sera remplacec par des 
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associalions de brutes et d’impics, qui passeront 
sur le corps de la socidte, lui feront des plaies 
horribles et se noieront dans le sang- qu’elles 
auronl versd, avec leur propre sang. » 



CHAPITRE XIII 


X.a Franc-Maconnerie anfeantit la patrie* 


II est, pour tous les peuples, une chose sacr6e, 
plus sacree que la liberte, plus precieuse que la 
vie, c’est la patrie. Ce mot r6sume ce que l’homme 
a dc plus cher : « Tout l’amour qu’on a pour soi- 
meme, pour sa famille et pour ses amis, dit Bos- 
suet 1 , sc reunit dans l’amour qu’on a pour sa 
patrie, ou notre bonheur et celui de nos familles 
ct de nos amis cst renferme. » Carla patrie, c’est 
la societe des choses divines et humaines; c’est 
Je pays, c’est le repos et la surete de la vie, c’est 
la gloire, c’est la douce relig'ion. Oui, la religion, 
qui cnnoblit, sanctifie et divinise tout ce qu’elle 
touche, donnc une force toute particuliere a l’a- 
mour dc Ja patric ; elle Je revet de la vertu d’en 
Haut, parce qu’elle est le lien qui rattache la patrie 
de la terre a la patrie du ciel. La patrie est donc 
ee que nous devons le plus aimer ici bas, plus 

i. Poh'tir/un (lc l'Ecriturc sainte. liv. I. a. 6. Saint Augnstin 
enseigne la merne chose, dans son traite du Lihre arhitre, 
Jiv. I, N. 32. 
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meme que nos parents l . Fut-elle ingrate et injuste 
envcrs nous, nous dcvrions encore, ci J’exomple 
de Jesus-Christ, lui conserver toute notre affection 
el verscr des larmes ameres et abondantes sur ses 
mallieurs ; car « il n’y a plus de joie pour un bon 
ciloycn quand sa patrie est ruinee 2 . » Une des 
plus grandes recompensos que le senat romain 
put accorder a un citoyen etait de declarer qu’il 
avait dt.cn nnh-ite de la patrie. Saint Augustin, 
dans sa lcllre CIII (aillcurs CCLTII), rapporte 
l’opinion dc Nectaire, qui soulenait quc ceux qui 
ont bien merite de la palrie ont une place a part 
et plus elev6c dans lc ciel ct qu’ils habilcnt da- 
vanlage avecDicu n .. Par contre, lo crime de lbse- 
jiatrie a ele appele parricidc par toules les nations ; 
c’cst un parricide si monstrueux qu’il renferme 
cu lui seul la malicc et la noirceur de tous les 
autrcs crimes : l’homicide, le parricide, Je sa- 
orilege, en un mot, tous les forfaits et toutes les 
sceleratesscs, dit saint Augustin, sont contenus 
dans le parricidedelapatric \ Aussi, les seditieux 

1. << Ouanla sit chnritas patriaD, qunninm nusti, pnuteroo; 
sola cst enim qmn imrcntum jure vineat alTeetum. » Saiot Au- 
^ustiu, E/tHrc 90, ailleursSOl. 

2. Bossuet, ihid. 

3. « Bcne merilis viris, doctissimi homines fmmt, post ohi- 
tum corporis in rordo domicilium [>r ( r e[)arari, ut promotio quoe- 
dnm ud supernam (civitatcm) ]>roistt‘Lur liis omnihus (jui bmie 
de geuitalibus urhihus meruerunt; ct hi mn^is cum Deo habi- 
tent, qui salutem dtulissc, aut consiliis, aut opcrihus, patrioe 
doceantur. » Epist. cui, N. 2. 

4. « Qui autem noiT putaiit, ista prolmliler jmsse persuaderi, 
le^ant orationcm Calilime apud Sallustium de lirfto Catilinario , 
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qui n’aiment pas leur pays, qui y fomentent des 
divisions, sont l’ex6cration du genre humain; 
Dieu a tellement ce crime en horrcur, qu’il le 
ch&tie d’une maniere toute particuliere ; autrefois 
il entr’ouvrit, sous les pieds des r6voltes Core, 
Dathan et Abiron, la terre, qui les devora avec 
leur tente et toutce qui leur appartenait Ilvoulut 
marquer par la que la tcrre elle-memc ne peut 
supporter rennemi de la patrie, ni rien de ce qui 
lui appartient. 

Or, la Magonnerie ne recule pas devant le par- 
ricide de la patrie. Si elle est une barrifcre qui se 
drcsse devant ses attentats, elle la renverse : 
perisse la patric, pourvu que la MaQonnerie se 
fortilie et s’etendo ! Si l’amour de la patrie para- 
lyse le bras du franc-maQon, ou seulcmcnt le fait 
hSsiter devant ccrtains forfaits execrables, la 
MaQonnerie s’efforce d’eteindre dans son cceur 
l’amour de la patric. Mais, comme cet amoui’ est 
inextinguible de sa nature et ne pcut disparaitre 
qu’avec lapatrie elle-meme, la Maqonnerie detruit 
la palrie. Nihiliste, elle fait le neant de la patrie, 
comme de la religion, de la familie et de la mo- 
rale. Pour justifier cette tres grave accusation, j’ai 
l’aveu de la MaQonneric, ct, ce qui estplus demons- 
tratif encore, j’ai le temoignage de ses ceuvres. 

Unhomme qui connaissaitparfaitemenU’esprit 

qua patricc parricidium , rpio uno continentur omnia scelera, 
persuasit. » S. August., Contra Academico*, lib. III, N. 36. 

i. Nombrcs, cliap. xvi, 28 et suiv. 

ii. 
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de la Maconncrie et qui a 6t6 son principal orga- 
nisateur, Weishaupt dit : « Tout cc que nous 
disions contre lcs despoles et lcs tyrans, n’etait 
que pour vous amencr & cc que uous avons k 
voiis dire du peuple lui-meme, dc scs Jois ct de sa 
tyrannie. Gcs gouvernemcnts democratiques nc 
sont pas plus dans la nature que les autres gou- 
vcrnemcnts. Si vous nous demandcz commentlcs 
liommes vivront desormais sans lois et sans ma- 
gislratures, sansautorites constitu6cs, reunisdans 
lours villes, la reponso cst ais6e. Laisscz lk vos 
villcs ct vos villages ct brulcz vos maisons. Sous 
la vi(i patriarcale, les hommes batissaicnt-ils des 
villes, des maisons, des villagcs? Ils etaicnt 
egaux et libres; la tcrre ctail a eux ; ellc etait 
egalcment ii tous, et ils vivaient egalement par- 
'tout. Leur palrie etait !e monde et non pas l’An- 
glctcrre ou TLspagnc, l’AIlcmagnc oulaFrance. 
C’clait loute la terrc ot non pas un royaumc ou 
■unc republiquc dans un coin dc la tcrre. Soyez 
egaux et libres, et vous scrcz cosmopolites ou 
■citoyens du monde. Sachez apprGcier l’egalit6, 
la libcrle, et vous ne craindrez pas dc voir bruler 
Rome, Vienne, Paris, Londrcs, Conslantinople, 
et ces villes quclconqucs, ccs bourgs et ces vil- 
lages, que vous appelez votre patrie. brerc ct 
ami, tcl esl le grand sccrct que nous vous rcser- 
vions pour ccs myslercs '. » 

1 . Neuvi(’ , mo jiartie 1.I11 codc illnnnue, classe <lcs }, r rauds mys- 
teres : Le itaye ct ribnnme-Hoi. 
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Un franc-maQon des hauts grades, Venizier a 
tenu ce discours dans une reunion de Londres, 
en 1869 : « Quant a la patrie, nous la repudions, 
parce que nous n’acceptons pas que l’on puisse 
faire 6gorger des hommes au nom des nationalites. 
Tous les travailleurs, tous les proletaires sont 
freres; l’ennemi, c’est la societti tclle qu’elle est 
-organisSe. » 

Voici un eehantillon d’un discours prononce 
par lo Grand elu de la Carbonara : « Diminuez, 
retranchez cet amour de la patrie, detruiscz ccs 
communcs, ces provinces, cet esprit de famille, 
ce localisme en un mot; que les hommes de 
nouveau apprennent & se connaitre et a s’aimer 
comme hommes. » 

Lcssing, que Ia Maqonnerie estime heaucoup, 
•ecrivait : « La societe civilc ne saurait unir les 
hommes en corps sans lcs repartir, ni les rSpartir 
sans occasionner do profondes scissions entre 
eux. . . De lii le droit de reagir contre de somblables 
separations ; pour cet effet, il serait grandement 
a desirer qu’il y efit dans chaque Etat des liommes 
depouillesdesprejugesdenationalite qui sachent 
bien a quelle limitc lo patriotisme cesse d’etre 
une vcrlu... des liommes quc la grandeur civiquc 
n'aveugle pas. » 


L’un des secretaires du GrandOrient deFrance, 
•ecrivait naguere : « La France regeneree n’a pas 
encore alteint le degre de perfection que com- 
mandent les doctrincs de la Franc-Ma(;onnerie... 
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La patrie de lous les hommes, c’est l’univers. » 
L 'Italic de Rome, du 16 octobre 1879, dit, 
dans son article de fond : « Co qui etonno dans 
les doctrines profess6es aujourd’hui par les ora- 
teurs radicaux de tous lesEtats de l’Europe, c’est 
Ia perversion complete des sentiments patrio- 
liques. Lesphilosophcs et les philanthropes (c’est- 
ii-dire les francs-maQons) qui demandaicnt inge- 
nument une alliance univcrselle dcs pcuples, 
etaienl, certes, bion loin dc s’imaginer quc lcurs 
reves innocents auraient produit tant de crimi- 
nellcs cxtravagances. La notion de ])atrie est 
maintenant toul a fail supprimee comme un vieux 
reaclionnaire. Lc radicalisme met de cote les con- 


siderationspoliliques, L’int6ret general, lalegalite : 
il n’a pas de convictions, mais seulcment des 
oonvoitises. Uno Erancc ddmembrec, mais dans 


leurs mains, est lcur iddal. Et c’est la meme chose 
dcs intcrnationalistcs d’ltalic ct d’AUemagno. IIs 
se moquent du principc de la nationalite ct des 
passions patriotiques ; les institutions librcs ne 
leur imporlent nullement : ce qu’il leur faut, 
o'est uiie catastroplie qui renouvclle la socict6 de 


manierc a pouvoir realiscr leurs revcs insenscs. » 


Qu’avons-nous vu cn 1871? La Francc dtait 


sous le coup des plus epouvantables desastres; 
Jes armdcs prussienncs campaicnt cncorc prbs dc 
sa capilale; la palrie, broyee par la doulour et 
rhumilialion, pleurait la pcrtc de scs enfants, de 
ses provinces ct de ses ciladelles. C’est alors que 
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la Commune de Paris alluma la guerre la plus 
fratricide, la plus barbare, la plus f6roce. Les 
soldats de la patrie qui avaient 6chappe a Ja mi- 
traiJle prussienne et resiste aux privalions de la 
captivite, tomberent frappes par lcs balles ou 
brules par le p6trole des communards. Les plus 
beaux monuments, qu’avaient respectes les bom- 
bes de l’ennemi, la Commune les fit tlamber. Ne 
respectant pas plus la vie des citoyens que les 
richesses nationales, ello massacra les otages. Et 
celte monstrueuse Commune a ete solennellement 
approuvee, felicitee et applaudie par dix mille 
francs-macons, qui organiserent., a cet effet, la 
plus odieuse demonstration. 

Et cette ann6e memc, en 1882, ie 30 mars, que 
s’est-il passe? L’Italie a celebre, en haine de la 
France , le sixieme centenaire des Yepres sici- 
liennes, de cette horrible boucherie qui souille 
fhistoire de la Sicile de ia tache ia plus hideuse. 
Jluit mille Fran<;ais desarmes et pris a l’improvistc 
sont massacres ; ni la faiblesse, ni l’innocence, 
rien n’est epargne : enfants, femmes, vieillards, 
tout ce qui tombe sous la main desbourreaux est 
immole; les assassins poussent la furour jusqu’a 
eventrer des fcmmes enceintes pour faire perir 
le fruit de leur sein. Et c’est l’Ilalic qui celebre 
un tel annivcrsaire ! L’Italie, pour laquelle, il y a 
vingt-trois ans seulement, la France a depense 
ses tresors et verse le sang de cinquante mille de 
ses enfants ! 0 reconnaissance, tu es un fardeau 
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bien lourd a porter ! Toute Ame honnete a ete r6> 
voltec do cette noire ingralitude, toute ame fran- 
<jaise, qui a une fibre de patriotisme, a fremi d'in- 
dignalion. Mais il s’est trouve des journaux fran- 
<jais — non, pas framjais, inais rediges en France 
par des sujets de la France — qui sont restes 
froids et desinteresses devant un pareil spectacle, 
parce que la F rance si cruellcment frappee par les 
Vepres siciliennes etait alors monarchiijue. Ils 
n’ontpas rougid’en faire l’aveu. Onaliien essaye 
•de donner le cliange ct dc fairc croire que la 
■demonstralion sicilieune n’avait rien de blessant 


pour Ja Frauce, paree qu’elle 6taitfaite jiour pro- 
lester conti e l’occupalion de l’ltaliepar l’etrangcr 
et principalement contre la l‘apaute. Mais il n’y 
a que ceux <jui veuJenl etrc dupes qui puissent 
accepler une lelle explication. Les Siciliens ont 
massacre les Franeais pour meltre l'ile sous Ja 
domination <les Aragonais, et, aussitot aprbs le 
massacre, ils eleviirent l’etendard de saint Uierre 
ct invoquiirent la sainte Egli.se romainc /jour pro- 
tcctrice “. Aussi, les journaux aJleniands <‘.td’autres 
qui ne sont rien moins que sympathiques ii la 


1. DiiuA une mii"ndique lettre 011 repuiist 1 ii r;ulre?se des 
eveqiifs de Sir.ilc, lc |>ap(i Lron XIII demontre p<ir los docu- 
lxients et les fiiils lcs plus irrefra;x?ibles que los accusations 
portees ('ontre Irs papes toucliaut roccupaliou de la 8icile par 
dos etraii^ers. ne sont t j uo d’infainos calomnios pour soulevcr 
,la liidne d**s pouples contre les souveraius pontifes, et par 
suite contn k la Papauto cllc-meme. Je. re^ridle de m> pouvoir 
pas roproduire cette let I ro ; miLis les journaux catholiijues 
1‘oiit rcproduilt 1 , et lc lecteur pourra fucilement se l<i j)rocurer. 
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France, ont bien saisi le caractfere de la fete anni- 
versaire, et ils l’ont bldm6e. 

II y a quelques semaines, mourait un Italien 
qui, toute sa vie, a eu dans le coBur la haine de 
la France et l’a couverte de mej)ris. Le lecteur voit 
que je veux parler de Garibaldi, qui a baig'ne plu- 
sieurs fois ses chvmises rouges dans le sang' fran- 
<jais. Eh bien, la Magonnerie frangaise a porte le 
deuil do cclte mort, et elle s’est fait repr^senter 
aux funerailles. Pour justilicr les ridicules de- 
monstrations faites en France, kl’occasion de la 
mort de Garibaldi, on a dit qu’il etait venu au 
secours do la France dans ses malheurs, et qu’il 
avait mis son epee h son service, alors qu’elle 
etait abandonnee de tout le monde. Or, tout 
dubord, l’intervention de Garibaldi a ete la plus 
grande des humiliations de la France; ensuite, 
elle a ete unc des causes de scs desaslres. Les 
faits ct les documcnls officiels sont la, et ils de- 
montrent clair comme le jour que l’ep^e de Gari- 
baldi, qui a coute fort eher h la France, n’a ete 
pour elle qu’un bdton pourri. II commandait trente 
millc hommes, et il pouvait choisir ses positions 
et s’y fortilior; la France comptait sur lui pour 
arreter Manteuffel qui venait a marches forc^es 
de la Normandic, tourner l’armee de Bourbaki. 
Si peu qu’il eut serieusement agi, il aurait pu 
arretcr, au moins quelque tcmps, lc gcneval prus- 
sien et donner ainsi a Bourbaki le temps de forcer 
les lignes de Wcrder. Mais le ruse Prussien amusc 
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Garibaldi avec quelques bataillons, pendant que 
lout le corps d’armSe passc, a la barbe du famcux 
condoltiere, sans qu’il s’en apci’Qoive, a travors 
de longs ut dlroils defiles, dans lesqucls il ne 
roncontrc pas Ic moindre obstacle, ct jcttc en 
Suisso notre malheurcuse arm6e de l’Est. Les 
soldats de (Jaribaldi dtaient des pillards plus rc- 
doulables aux Framjais que Ics Prussicns; ils 
jetaicnt partout la tcrreur, mangeaient I’argenl 
dc la France et nc sc batlaient gucre. On n’a qu’a 
rolirc los journaux dc l'dpoque ct Jcs depcchcs 
officiellcs de pcrsonnagcs qui ne pcuvent pas etre 
soupqonncs dc parlialite, dc M. Frcycinet, minis- 
trc dc la gucrrc, et dc M. Challemcl-Lacour, 
Jircfct d<* Lyon. Aussi le rapportdiila commission 
d'cnquctc surrarmco dc (iarihaldi conclut ainsi : 
« Si lc gcn6ral (larihaldi avait 6te un general 
lraiiQais, nous aurions 6tc conlraints de vous 
demander quc ce rapport et les pieces qui Ic jus- 
tificnt fusscnt rcnvoycs au ministre do la gucrre, 
alin d’cxaminer si lc gcneral Garibaldi ne dcvait 
pas ctre traduit dcvant un conseil de guerre pour 
yrcpondredcsaconduitc comnieayant abandonne 
a rcuncmi, dc propos dclibcre et sans combat, 
dcs positions qu’il avail rcQ.u mission dc dcfcndrc, 
ct commc ayanl par lii occasionnc la perte d’une 
armeo frangaisc cl amenc un dcsaslrc militaire 
qui n’aura de comparablc dans l'histoire que les 
dcsastres de Scdan ct dc Molz. » 

Garibaldi a avoue publiquement avoir desirc le 
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triomphe des Prussiens. A l’anniversaire des 
Yepres siciliennes, il a accept6 la pr6sidence 
d’honneur de cette demonstration anti-francaisc, 
et il 6crivait encoro : « L’AUemagne a rendu un 
grand service a l’humanite en abaissant la 
France. » 

Son intervention dans la guerre contro la 
Prussc n’est donc pas la raison des demonstra- 
tions qu’a failes la MaQonnerie pour honorcr 
sa memoire. La vraio raison a ete articulee par 
M. Madier do Montjau : Garibaldi etait un libre 
penseur. Garibaldi 6tait la personnification du 
carbonarisme et l’incarnation de la haine de Satan 

t 

contrel’EgJisc et son chef. Avec cela, qu’importe 
a la MaQonnerio que Garibaldi ait ct6 l’ennemi de 
la France et qu’il l’ait couverte de boue? 11 a ap- 
pelo la Papaute le chancre de ritalie, et epuise 
tous les termcs les plus ignobles du vocabulaire 
pour outrager le christianisme ; il a donc bien 
merile de la Franc-MaQonnerie, et c’est k bon 
droit qu’ellc fait son apotheoso et porte son 
deuil. 

Le 11 juin, la democratio alhee et socialistc de 
Paris se reunitdans lo grand Cirque d'Hiver, pour 
fairc l’apotlieoso deGaribaldi. La, M. Madier de 
Montjau, apres avoir vante ses exploits mili- 
lairos, s’osl ecrie : « II a combattu le Papo! Eh 
bien. c'est precisemont pour cela quo nous lui 
serons eterncllomont et profondement reconnais- 
sanls. » Ces paroles sont accueillies par un ton- 
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nerre d’applaudissements et par lc cri : A bcts la 
Papaute! Madicr do Montjau r<*prend : « Si Gari- 
baldi donna Je prcmicr coup au clicl’ sujn’emc dc 
la catholicitc, nous, uous lui donncrons lc dcr- 
nior. Nous sommos encorelaminoritc, mais bien- 
lot luillcra lo jour oii nous dccbircrons i <* contrat 
qui nous lic ii la Papautc ! Bienlot nous no ver- 
rons jtlus ccttc*. cbosc monslruousc : un ambas- 
sadeur <l<‘. la Hcpublique fraiiQaise auprcs du 
Papc. » iNouvcau tonncrrc dc longs applaudisc- 
ments. 

l)a us bi.s dcrnieros anncos dc la rcjuiblique 
romainc, un patricien, digne ancctro de la Magon- 
ncric, Catilina avait ourdi un<* conjuralion pour 
s’emjiarer du jiouvoir. Jmcri«iquem<uit rcsolu ii 
enscvolir sa patrio sous scs ruincs, il avait mcditc 
ct arrele l’inccndio dc Itome ct ]<; massacrc dcs 
citoycns. Ciccron deroule dcvant Ic Scnal lc pJan 
dc Gatilina ct la chaiue dcs crimes dont sc com- 
posait sa vic enticre. Lorsqu’il arrive au jdus 
abominahle, au projct dc dclruiro la patric, l’o- 
ratcur romain pcrsonnilic Ja patrie ct mct dans 
sa bouchc un Jangago quc la Francc poul, a justc 
titrc, tenir aujourd’Iiui a Ia Maconnerie, cn sub- 
stituaut son nom ii cclui dc Gatilina : « Main- 
tenant la patric cllo-memc, Ja jiatrie, nol.ro mere 
communc a lous, tc liait ct to craint : et dcpuis 
longtcmps dlc sait quo tu t’occujics uniqucmcnt 
a tramcr son parricide. Nc craindras-tu j»as son 
aulorile ? nc tc soumcttras-lu pas a son jugement? 
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ne redouteras-tu pas sa force? Avec-toi, MaQon- 
nerie, la patrie silencieuse agit et parle ainsi : 
Depuis tant d’annties, il n’est aucun crime que 
tu n’aies commis, aucune infamie a iaquelle tu 
n’aies participe; pour toi seule est demoure im- 
puni et sans poursuites le massacre d’un grand 
nombre de citoyens, le supplice et l’enlevemcnt 
de tes compaguons ; tu as pu non seulcmcnt me- 
priscr lcs lois et les enqu6tos, mais encore les 
eluder et y eehapper. Toutes ces choses, bien 
qu’elles aient ete inlolerables, je les ai cependant 
supporlfics comme j’ai pu. Mais maintenant etre 
tout cntiere en proie a la crainte ii cause de toi 
seule, tremblcr a lamoindre menace de Ja Magon- 
nei’ie, ne voir ourdir contre moi aucun complot 
dcvant lequel recule la sceleratesse, je ne dois 
plus le supporter. Pars donc, et 6te-moi cette 
crainte, aliti quc je n’en sois pas ecrasee, si elle 
cst fondee, ou qu’au moins j’en sois delivrec, si 
elle est fausse '. » 


1. / ro Ca/t/innire , N° 7. 




GHAPITRE XIV 


Extension prodigieuse et affreux ravages de la Franc- 
Maconnerie. Perspicacit6 et sollicitude des Papes, 
et aveuglement des Souverains. 


La Franc-MaQonnerie, comme le Demon, cst 
interessee a ce que l’on croie qu’elle n’existe pas, 
et, pendantlongtemps, elle a pris les plusgrandes 
precautions pour se dissimulcr. Aujourd’hui en- 
core elle n’ose pas se montrer partout ii visage 
decouvert; il lui faut un masque pour cacher la 
perfidie de ses desseins et ia monstruosite des 
moyens qu’olle met en jeu. Toujours cette bete 
feroce a bcsoin de se montrer sous la peau de 
brebis. Et, prodige de fascination! elle estparve- 
nue a se glisser partout, a tout ebranlcr et tout 
ruiner, sans que ceux qui avaient la mission de 
l’ecraser, aient connu la perversite de sa nature, 
ni meme soupgonne l’atrocite de ses projets. Le 
protestant Starck publia, peu apresla Revolution 
frangaise, un livre intitule Triomphe de la philo- 
sophie, ou il demontre que la jMaqonnerie est une 
conjurationformelle contre la religionetrEtat,et 
il renferme toule la conclusion de l’ouvrage dans 
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cette epigraphe : Et nunc , Reges, intelligite. Et 
maintcnant , 6 liois, comprene z. ]']t los llois ne 
comprirciit pas! et lcs princes, et los noblcs, et 
les bourgeois nc comprirent pas! On leur dit que 
la MaQonnerie etait trfes inolFensive, quo ce n’etait 
qirune societe de bionfaisanco et do secours mu- 
tucis : t‘t rois, princes, nobles et bourgeois don- 
nerent datis le panneau ct se firent sottoment les 
prolecleurs de la Maqonncrie. Louis XV parait 
avoir soupQonne le danger; car, en voyant les 
mesures dt*s IVancs-macons, connus alors sotis le 


nom de ft/tilosophes, ii dit : « Les philosophes 
perdronl laMonarchicjeplains monsuccesseur. » 
Jl aurail mieux fait dc musoler lt; monstre que 
de plaindre son successeur; o'elait son dcvoir le 
plus rigourcuix. Mais Louis XV etait 6nerve par 
les plus al)ominables debauches, etit laissafaire. 
Que dis-je, il Jaissa fairc? par une lache et cri- 
minelle ctmdesccndance , il fit scrvir l’autorite 
tju’il avait rcQtie de Dicu a l’exccution des projcts 
de Ja Maconncrio : il abolit les Jcsuitcs dans ses 
Ltals, et joignil ses efforls a ceux des liourbons 
d'Espagne, et de Naples et du roi de Portugal pour 
faire violonoe au Pape et lo contraindre d’abolir 
dans lcmonde la celbbre Gompagnie do Jcsus, qui 


faisait lant obstacle a la Magonnerie. Frederic II 


en Prusse, .loscph Jl en Autriche, Leopold en 
Toscane, Gathcrine II en ltussie, Christian VII 
en Danemark, Gustavc ILl en Subdo 1 , pouss^s 


1. Qiiuad cc niullicureux princc youlut plus tard reveoir 
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par la Magonnerie, se mettent k legif6rer contre 
l’Eglise e t s’entourent de ministres francs-maQons, 
qui donnent leur appui a la Secte et comblent de 
faveurs ceux qui en propagent les doctrincs. 
Choiseul el Malesherbes favorisent la circulation 
de la fameuse Encyclopedie, dont le but unique, 
cache sous l’appareil de la science el de l’art, 
etait de corrompre l'esprit et le ccour en demolis- 
sant les doctrines et en pervertissant les mmurs. 

l’ne note saisie par la police romainc, sous 
Leon XII, contient ce qui suit : « Le bourgeois 
a du bon, mais le prince encore davantage. La 
Jlmite l>tttedesire que, sous un pretexte ou sous 
u n autre, on introduise dans les Loges maQonni- 
ques le plus de princeset leplusde riches que l’on 
pourra. Iln’en manque pas enltalie et ailleurs qui 
aspirent aux honneurs assez modestes du tablier 
et de la truelle symboliques. FJattez tous ces am- 
bitieux dc popularite, accaparez-lespour la Franc- 
MaQonnerie. La JJaute Vente verra plus tard ce 
qu’elJe pourra en fairo pour Ja cause du progres. 
Un prince qui n’a pas de royaume a attendre 
est une bonne fortune pour nous. II y en a bcau- 
coup dans ce cas-la ! Faites-en des frferes maQons. 
lls servirontde gluauximbeciles, aux intrigants, 
aux citadins, aux besoigneux. Ces pauvres prin- 
ces feront notre aJTairc en croyant ne travaillcr 


(iux suincs dootrines et rejetcr le joug de la Maeonnerie, elle 
1« iit Jissassiucr, le l« r mars 1792, par Ankastroeui, qui 6tait 
<le lu sectc dcs lllumines. 
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qu’i la leur. C’est une magnifique enseigne 1 . » 
Et ccpendant voici ce quc la MaQonnerie leur 
rescrve : « Lcs princes, Jcs bigots ct Ja noblesse, 
ces cnnemis impJacablcs du genre humain, doi- 
venl ctrc aneanlis, ctleurs bions assigues a ceux 
qui, par leurs lalents, leur scienco et Jeur vcrtu, 
ont scuJs Je droit et le pouvoir dc gouvcrner los 
autres. Gontre ces eimemis du genrc liumain, on 
a tous les droils et lous les dcvoirs. Oui, tout 
est permis pour les anSantir : la violence et la 
ruse, Je feu et lefer, Je poison et Je poignard; Ja 
lin saucliiie le moyen 2 . » 

La sentinelle vigilante placee au sommet de la 
tour dc l’Eglise, Je lhipe apousse le cri d’alarme : 
k peine laFranc-Mat;onneric elail-elle organisee, 


qu’il avertissait Jes rois, ios prinecs, tous Jcs 
puissantsdeJa lerrc, et Jes conjurait de so servir 
dc leur autorite pour arreter ies ravages do Ja 
Secle diabolique. Et la voix du l*ape n'a pas ete 
cntendue, et les rois se sont aveugles; lous les 
grands ont joue le roJe de dupes et d’imbeciles, en 
metlant leur or et leur inlluence au service de la 
Maconueric, croyant (juelc Saint-Siege sc laissait 
aller a de vaines frayeurs. L’inforlunee reino 
Maric-A utoinettc ecrivait, lc 2G fevrier 1781, a 


sa seeur la reine Marie-Cliristine : « Ju crois que 
vous vous frajrpez beaucoup trop de la Eranc- 


1. Lcttrc h /a Yrntc pientontaise. 

2. Le Fr. : Ficlite, l)c l<t Maronncvic allnnunde cl uniccrselle : 
Accrtisscmcnt supplcmcnlairc. 
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MaQonnerie... Ici tout le monde en est... Ces 
jours derniers, la princesse de Lamballe a ete 
nommee Grande-Maitresso dans une Loge; ello 
m’a raconte toutes les jolies choses qu’on lui a 
dites. » Pauvres aveugles ! la Secte pr6parait 
dejii alors a ces deux femmes ie traitement des- 
tine aux princes, aux birjots et d la noblesse. 

Pie VI [ constate avec larmes que la voix du 
Saint-Sibge n’a pas 6te ecoutee et que les progrbs 
de la Secte criminclle deviennent de plus en plus 
effrayants. Quatre ans apres, Leon Xllpousse le 
meme cri d’alarme; il d^montre aux Souverains 
quo la sape maQonnique est portee k la base de 
lours trdnes, en meme temps qu’aux fondements 
dc la reiigion, et leur fait i’appel le plus pres- 
sant 1 . Les succcsseurs dc Leon XII ont rcnou- 
vele les avertissements et les supplications : et 
rois et princes sont demeures sourds a la voix 
du Vicaire de Jesus-Christ. II a fallu la pointc 
du poignard, les coups de revolver et l’explosion 
des bombes de la MaQonnerie pour les reveiller 
de leur sommeil lethargique. Ces dernieres an- 
nees, les attentats contre la vie des Souverains se 
sont tellcmcnt multiplies, qu’on dirait le feu rou- 
lant d’une mitrailleuse. Le 11 mai 1878, atlentat 
d’llaidel contre Guillaume, empercur d’Allema- 
gne ; le 2 juin 1878, attentat de Nobiling contre 
lememe;le2o oclobre 1878,attentatdePassanante 


I. Constit. Quo yraviora, § 1G. 
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contre le roi Ilumbert; le 14 avril 1879, a Saint- 
P6tersbourg, attontat dc Solowief contre Alexan- 
dre II, empereur de Russio; dans la nuit du l er 
au 2 septembre 1879, attentat contre ic meme; 
dans la nuit du I au 2 decembre 1879, a Moscou, 
attental de llartmann contre le meme; le 30 d6- 
cembre 1 879, attentat d’Oters Gonzalbs contre le 
roi et la reine d’Espagne; le 17 fevrier 1880, 
attenlal contre le Gzar dans son palais d’IIiverr 
le 13 mars 1880, a Saint-Pelersbourg-, assassinat 
du czar Alexandre II Ouant aux attentats contre 
la vie d’Alexandre III, succ-esseur de l’empereur 
assassine, on peut dirc qu’ils sont pormanents; 
b's i*outes qui aboutissent a ses palais sontminees, 
et l’autocrate de toutes lcs llussies en est reduit 


a s’isoler de ia societe, 


a renoncer a se faire sa- 


crer, a se faire garder nuitet jour dansson palais 
de GaLcliina par des regiments de soldats. Le 
9 mars 1882, septieme attentat contre la reine 
d’Angleterre; le 5 mai 1882, assassinat, enplein 
jour, au milieu du Phoenix-Parc de Dublin, de 
lord Cuvendish et de M. Rurke, secretaire el sous- 


secrelaire d’Etatpour I’Irlandc. Et ccs attentats, 
Ia Maipninerie les orgauise, les louc comme dos 
actes de vertu heroiijue, qui font de leursautours 
de vrais martyrs de Ja sainle cause. Et mainte- 
nant, 6 Rois, comprenez; instruisez-vous, arbi- 
tres de la Lerre! El nunc , Itcf/cs intellhptc ; crudi- 
mini </m judicatis tcrraml 


Aussitol qu'il a ele assis sur la cliaire dc sainl 
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Pierre, le pape L6on XIII a tendu sa main aux 
Souverains, aveo la bienveillance la plus pater- 
nelle, et leur a offert le secours de sa supremo 
puissance pour affermir leur aulorite *; mais, au 
lieu d’accepter ce secours et de serrer, avec la 
plus filialo reconnaissance, la main du Pape, les 
Souverains, soit aveuglement, soit terrcur, n’ont 
guere repondu jusqu’ici aux condescendantes 
avances du Yicaire de J6sus-Christ. Dansson en- 
cyc\\<{xiQ Diutarnum illud, en date du \ 4 juin 1881, 
L6on XIII disait encore : « Dans les temps plus 
recents, quand la peste des doctrines perverses 
se repandait de plus en plus, et que l’audace des 
Sectes allait croissant, avec quelle souveraino 
prdvoyance et quelle force Nos pr6decesseurs, 
surtout Cl6ment XII, BenoitXIV etLeon XII, se 
sont efforces de leur opposer la barrifere de leur 
autorit6! Nous-meme, Nous avons declare quels 
graves dangers menacent la societe, et en meme 
temps Nous avons indiqu6 le meilleur moyen de 
les ecarter. Aux princes et a tous les chefs des 
Etats Nous avons offcrtle secours dc la reiigion, 
et Nous avons cxhorte les peuples a uscr de 
I’abondance des biens souverains que fournit 
l’Iiglise. ]\Iaintenant, Nous Nous efforQons de faire 
comprendre aux princes qu’il leur est offert de 
nouvcau, ce secours au-dessus.,duquel il n’y a 

1. « Iisdemque (viris principibus) patcrna cum bencvolcntia 
vduli dcxtcraiu priiui porrigiiuus, oblato suprcmffi potcstatis 
Nostrm auxilio, etc. » Encycl. Arr.nnum diviiue, 10 fcvr. 1880. 
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rien de plus fort : et nousies exhortons vivement 
dans lc Seigncur de proteger la rcligion, ct, dans 
l’interct mcme de l’Etat, de laisser l’ligliso jouir 
dc sa lil>crlc, qu’on nc peut lui otcr qu’cn violaut 
la justicc et en prcparant la ruinc universelle. » 

Cct appcl si prcssant sera-t-il entendu? Jc 
l’ignore. Co qui est maiheureusement trop cer- 
taiu, c'cst que la MaQomierie a marche a pas dc 
gcanl: aujourd’hui, scs progres sont tels, que la 
sociclc serait irrcmediablementperdue, sil’Eglise 
catholiquc n’ctait lii pour la sauvcr. Revetuc de 
la foi’ce de l’Espril-Saint, clle brisera lcs efforts 
de l’enfer; vivant de la vic do J6sus-Christ, son 
epoux gloricux, clle a la vcrtu de guerir lcs peu- 
]>los ct mcme dc rcssuscitcr ccux qui sont dcja 
dans la i>utrcfaclion du tombeau. 

Aujourd’lmi, Ia Franc-MaQonnoric comptc un 
liombrc prodigieux de mcmbres : los uns disent 
quatrcmillions, d’autres, dix millions, etc. Ce qui 
est indubitablc, c’est qu’elle est rcpandue sur 
toute la surfaco du globc et qu’olle ticut cn quel- 
quo sorte la socictc enti6re enlac6e dans le r6soau 
dc ses filets, ct glace d’epouvante ceux qui ont 
dos yeux pour voir et dcs oreilles pour entondre. 
Quand on voit ce qui se passe daus la socictc et 
que l’on considere les 6pouvanlables progrcs de 
l’impictd, les heureux succcs de l’iniquil6, lo de- 
veloppcmcnt formidablc et rinlluence dc plus en 
plus dcsaslreuse dc la Franc-MaQonncrie; quand 
on voit de nombrcux catholiquesse dcsintercsser 
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dans la cause sacree de la relig-ion, se faire meme 
les instruments aveugles de la Secte dans la 
guerre declarec a Dieu et a l’Eglise, et appuyer 
de leurs sympathies et de leurs sufFrages ceux 
qui travaillent avec une condescendance crimi- 
nelle ou avec uno rage infernale a d4christiani- 
ser la societe ; quand on voit ces k\ches apostasies, 
cette conjuration universelle contre Dieu et ses 
serviteurs, ccs altentats audacieux contre la 
liberte ot les droits les plus inviolahles, cct efTon- 
drement des principes de la justice et des notions 
du bien et du mal, de Ia vertu et du vice, de l’hon- 
neur ct de l’infamie, en un mot, de tous les prin- 
cipes de la morale et de la raison, l’on est & se 
demander si le monde ne touche pas a l’un de ces 
cataclysmes annonces et decrits dans l’Apoca- 
lypse. L’apotre Saint-Jean vit une bete montant 
de la mer, mjant scpt tetes ct dix cornes, et sur 
ces tetes des noms de blaspheme. Cette bete etait 
semblable a un leopard : ses piecls etaient comme 
les pieds d'tm ours , et sa bouche comme la tjueule 
d'un lion. Et le dragon lui donna sa force et sa 
grande puissance. Lcs hommes adorerent le dragon 
et la bete , disant : Qui est semblable d la bete, et 
gni pourra combattre contre elle? Et il lui fut 
donne une bouche qui proferait des paroles d'or- 
gucil et des blasphemes. Elle ouvrit sa bouche 
d des blasphemes contre Dieu, pour blasphemer 
son nom et son tabernacle et^ceux qui habi- 
tcnl le ciel. 11 lui fu donne de fairc la guerre 

12. 
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aux ftaints et de les va'mcrc ; et il lui fut donne 
puissance sur toute tribu, sur tout peuple , sur 
toute lanf/ue et sur toute nation ; et ils /'adore- 
rent, tous ceux qui habitent la terre, dont lcs 
noms ne sont pas ccrits dans le livre de vie de 
Atjneuu, qui a ete immole des foriqine du 7nondc. 
Si que/qu un a des oreillcs , quil entende Cclte 
bctc monslrueuso qui sorl de la mer esl. le sym- 
bolc do'la Franc-Matjonnerie, qui sortmaintenanL 
dc ses Loges lenebreuses. Ne peul-on pas voir 
dans ccs telcs ct ccs corncs si nombreuses lcs 
manifcstalions ct la force de la Franc-Ma<jonnerie ? 
Ettoules ccs corncs, symboles de la puissance, 
qui porlentchacune uii diademe, ne iigurent-elles 
pas la Franc-Ma<*onnerie qui accapare lcs places 
ct les honneurs? N’a-t-ehe pas Ja cruaute du Jeo- 
pard, la force terrible de la griffe de l’ours, et ne 
broie-t-<dle pas toutes les inslitutions chretiennes 
comme le lion ecrasc sa proie sous sa dent meur- 
triere ? Et ce tlragon roux qui lui a donne sa force 
ct sa puissancc, qu’est-il, sinon le Diablo ou Sa- 
tan, qui s’est incarne dans la Franc-Maconncrie, 
l’anime et la dirige comme son organe? Ne sont- 
ils pas nombrcux airjourd’hui ceux qui, frappes 
de la puissance cl de la force de la Franc-Ma<jon- 
nerie, se livrcnt a clle, se font scs iustruments 
ct vont jusqu'ii l’adorer? Et cette bouche s 
donndo ti la bete, par laquclle ello profere des pa- 



1. A pocoh/psc, cb. MI. 
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roles d’org-ueil et vomit des blasphemes, n’est-ce 
pas cette presse impie et immonde qui, enfl^e de 
sa pr6tendue science, attaque toute v6rit6 et s’ef- 
force de plonger l’humanite dans le bourbier du 
vice? Est-ce qu’aujourd'hui, Dieu, sou noni ado- 
rable, son tabernacle sacre, et tout ce qu’il y a 
de saint, n’est pas blasphem(§? Est-ce que la 
guerre n’est pas declaree a tous ceux qui veulent 
vivre do la foi? Et n’avons-nous pas lapoignante 
douleur de voir les societes socreles elablies chez 
tous les peuplcs, envahir toutes les classes et 
parler toutes les langues? Lour influence se fait 
sentir jusque dans Jes hameaux Ies plus obscurs : 
le principo generateur de leur mouvement est 
dans les Loges, mais les vehicules qui le trans- 
mettent se trouvent partout. Quand se faisait le 
gigantesque travail du percement du Frejus, le 
voyageur qui aurait passe a Modane sans con- 
naitre la merveilleuse invention qui faisait mou- 
voir les forets au fond de la galerie et por^ait les 
roclies les plus dures, n’aurait pas soupconne, en 
contemplant les cylindres immobilcs et silencieux 
qui pdnetraient dans la galerie, quc, par ces cv- 
lindres, montait, avec l’air condense au fond de 
la vallee, la force enormo qui dechirait les entrail- 
les de la montagne. 11 en est ainsi de la Fraiic- 
MaQonncne : le grand moteur, la machine infer- 
nale du mouvement destructeur du chrislianisme 
et de la societe est dans les profondeurs des 
Loges; mais les v6hicules qui transmettent l’in- 
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fluence occulte sont partout. £t on ne le soup- 
Qormc pas ! 

JiO Franc-MaQonnerie a pouss6 ses ramifica- 
tions jusquo dans un lerrain quiparaissail lui clre 
trfes rcfraclaire ; ollo a cnvahi Ia fomme. Satan, 
qui a perdu le gonre huinain en se servant do la 
proinicro femmo, abienvile compris que Jos Jilles 
d’£vc serviraicnt puissammcnt aux progrcs de 
son uiuvre ; et, ii roto de la Fianc-MaQonnerie des 


Jiommos, il a orce pour dles los Logas d' adoption. 
Lu So.r.ta a dit quc !<• mcillour poignard pour 
frappor ri’iglise au coeur ost la corruplion de la 
fcmine, ol, pour ln corromprc, ello a, de concerl 
avoo Salan, organiso la l f rano-MaQonnerie fcmi- 
nino. Lcs JjOgv.s dcs fcmmcs dcpcndcnl lellcment 
do collos dos hommes, quo, d’apros los rogles, 
riou nc. s’y fail de valide, s’il n’inlcrvioiit pas 
dans lcurs conventicules au moius aulanl dcma- 
qoiis dignitaircs dcs mcinos gradcs, qu’il y a do 
maconncs dignilaircs. IViur marqucr sa fidolitool 
son euticre sujolion a la xMagoimerie dos liommes, 

1 a AJaQonnerio dos fonnnos a pris pour symbole 
lu chienmuscl&y qui, cn ailemand, s’appellcmo;jse; 
dc lii Ic nom dc Mopserie donnc a ceLlc nouvclle 
sociclc sccriilc, cl lc nom dc Mopscs ou Chienncs 
donuc aux fommcs qui on fonl parlie 

IVmdanllo deruior sibclc, los Logos d’adoption 
n’avaient que los trois gradcs d’Apprcntie, de 


i.Voyez Lc sccrct t/cs Mnpttes revd/d. Amslenlatn 1745. Civiliu 
Catlolif'n, il) avril 1879, png. 227 et suiv. 
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Compagne et de Maitresse ; on y introduisit depuis 
les deux grades de Maitresse parfaite et d’EIue 
sublime ecossaise ou de Souveraine illustre ecos- 
saise. Ccs cinq grades sont effectifs et donnent 
une juridiction; ils ont chacun leur rituel, leur 
sermcnt, leurs insignes etleursinstruments. Yoici 
un cchantillon de rinstruction qui trace sa regie 
de conduite ala Maitresse parfaite : « Macherc, les 
crreurs, les superslitions et les prejuges, que vous 
conservez peut-etre encore dans quelque coin de 
votre cerveau, se sont dissipes, maintenant que 
nous vous avons initiee aux secrets symboliqucs 
de laMaQonnerie, et que la lumiere dc la vcrite a 
rayonnc sur vos pupilles. Une ti\che ardue, mais 
sublime, vous est dorenavant imposee. La pre- 
miere dc vos obligations sera d'aigrir lcs peuples 
contre les rois et contrc les pretres : au cafe, au 
thedtre , dans les soirees, travaillez dans cctte in~ 
tention sacro-sainte. II ne mc restc plus qu’un 
secret a vous reveler, et nous en parlerons a voix 
basse, car liieure n’est pas encore venue de Ic 
matiifeslcr au motide profane. L’autorite monar- 
chique, dont nous afTectons d’etre engoues, doit 
un jour tomber sous nos coups, et ce jour n’est 
pas eloigne. En attendant, nous lacaressonspour 
arriver, sans entraves, au complement final de 
notre mission sacree, qui cst l’aneantissement de 
loute aulorite religieuse et monarchique. Levez- 

VOIIS. » 

Aujourd’hui, aux cinq grades de juridiction 
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sont ajout6s beaucoup de grades honorifiques, 
tels que Chevalibre de la colombe, Chevaliere do 
la joie, Souveraine rose-croix, Princossc de la 
couronne, etc. Aussi llagon, dans son liitucl 
(Tadoptum, bldmc celte multiplicitd de grades : 
« Lamanie dcs grados n’apas epargne la Magon- 
ncrio d’adoption ; dejii on on compte dix, dont le 
dernior s’appello pompeusemcnt Prmccssc de la 
couroime. Le bon sons voudrait qu’on nc depassat 
pas les trois premiers g-rades. >» Cotte Magonnerie 
a dejii bcaucoup dc ritos : les rites Caqliostro , 
Datncs cc.oss/iiscs dc la collinc du Mont-T/iabor, 
VOrdrc du Pnlladium ou Souvcrain conscil de la 


Saffcssc , VOrdrc do la Vclicilc , VOrdrc dcs cheva- 


licrs ct chrvalicrcs dc l'Ancre, YOrdre dr la Prr- 
scvcrancc , clc. D’oii il cst facile de ronclure 
qu’ellcesl trcs r6pandue; elle cxiste dans presquc 
toutcs Jes grandes villos, et olle conLribuo singu- 
lierement ii etablir Ie rbgne de l’impiete ct de 
l’atheisme. 

La fommc croyautc est une maticro Ircsrnfrac- 
laircpour IaMagonnerie, ct il n’cst gucre possiblc 
d’cn faire uno magonnc avant de lui avoir ote sa 
foi el d’en avoir fait unc incredule. II faut donc, 
commc lcdisiiit naguereun franc-macon cclebrc, 


l’enlevcr a n*]glisc; pour rcnlcvcr riiglise, 


il faut aussi organiser pour elle rcnseignemcnt 
ath6e. C’cst pourquoi, cn attcndant que les cir- 
consUmco.fi permeilont de fermer toutes les mai- 
sons rcligieuscs d’cducation, il fautmultiplicr les 
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lycees de filles et toutes les institutions oii la 
Magonnerie pourra romplacer lafoi par la science 
orgueiJleuse. Le franc-macon qui, pourfairevo- 
ter les lycees do filles, a dit en plein parlement : 
« La femme est a I’Eg-Jiso, il faut qu’elle soit h 
la science », a ete plus explicite dans la Loge ; la, 
il s’est ecrie « qu’il faut a tout prix enlever la 
femme al’Eglise et la conquerir ii la libre-pens6e, 
et que c'esl la une quostion de vio ou de mort 
pour la democratie ». Le 20 avril 1878, Ileredia, 
membre du Grand-Orient de Paris, disait : « La 
Franc-Maqonnerie resume toutes les aspirations 
de Popinion republicaine... mais ce ce qu’elle 
veut conqu6rir avant tout, c’est la femme, parce 
qu’clle est la dcrnibre fortercsse que l’csprit d’obs- 
curantisme oppose au progres humain. » 

La Mopsorie compte-t-elle des afliliees dans les 
pelites villes et dans les campagnes? Je l’ignore. 
Ge lleau cst comme le phylloxera; ce n’est que 
quand il a deja fait des ravages qu’on le decouvre. 
Mais ce que je sais bien, c’est que la Maqonnerie 
des liommes compte des affilies dans presque tous 
les chefs-lieux de canton et dans un grand nombre 
de paroisses rurales. Ce que je sais, c’est qu’elle a 
dans toules les communes des agcnts, qui lui sonl 
vouds et se font les complices de ses criminels 
projets, en attendant qu’elle se les incorpore etse 
les enchaine par d’execrables serments. La Ma- 
Qonnerie, qui a loulo la ruse du scrpeut anliquc, 
sait choisir dans chaque localite les homrnes qui, 
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par leur profession ou leur position, sont plus a 
meme de repandrc ses doctrines et de faire de la 
propagande en faveur des siens. Klle eulretieut 
avec eux des relations suivies, eJlc les Jlatle, elle 
travaille a leur procurer des places et des digni- 
tes, elle leur fait passer lcs journaux voues a sa 
cause, el, au besoin, Jeur confie l’argent qu’il faut 
dislribuer dans les elcctions, pour assurcr la vic- 
toire ii ses candidats. Ellc use de son inJluence 
pour faire prosperer leur commerce ct leurs affai- 
res et regner le monopole en leur faveur. Dans 
certaines localites, les choses sont arrivees ii ce 
poinl, <jue d’honnetes ouvriers restcnl sans tra- 
vail, et que des negociants d'une prohite notoire 
voient la solilude se faire aulour de leurs mar- 
chandises cntassees, parce que ces ouvriers et 
ces negocianls ne font pas partie de la Secte te- 
uebreuse etne travailleutpas pour elle. On dirait 
<jue, pour ces localites, est arrivee I'epoijuo du 
plus abject scrvilisme predile par saiut Jean, oii 
pcrsonno nc pcut achelcr nu vctulrc quc rcltti qui a 
lc caractcrc , oit lc nom dc la liclc, ou lc ttombre 
dc son nom ‘. C’cst ainsi que la Maconnerie sc 
fayonne des instruineuts pour rexeculion de ses 
desseins. 

Afin de tromperle public, elle a soin d<‘ decla- 
reretdc crierbien hautqu’elle estunc inslitulion 
cssentiellemenl philanlropique; mais, au fond, 


1. A}.o< fi///psc, Xlll, 17. 
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elle est toute autre chose. Sa philantropie n’a 
rien de cette charite qui nous ordonne de faire du 
bien d ceux qui nous hmssent; rien de cette cha- 
rite du Pere celeste qui fait lever son soleil sur les 
bons et sur lcs mechants , el pleuvoir sur les justes 
et les injustes. G’est la philanlhropie des Mani- 
ch6ens, qui ne secouraient que leurs adeptes, et 
etaient sans entrailles pour les autres indigents. 
Et encore la bienfaisance n’est, pour la Ma^on- 
nerie, qu’un moyen d’asservir a ses volontes les 
malheurcux qui re^oivent ses secours ; elle tcnd 
la main a ’indigent, mais c’est pour le faire 
esclave. 

« La bienfaisance , a dit un franc-maqon 
celbbre, n’est pas le but, mais seulemeut un 
des caracteres, et des moins essentiels, de la 
Franc-MaQonnerie. » Aussi, quand M. de Persigny 
voulut, en 1861, la faire reconnaitre comme une 
institution de bienfaisance, la Franc-Maqonnerie 
protesta. Ragon, qui connaissait parfaitement 
son esprit, appelait les pauvres « cette lepre hi- 
deuse de la Magonnerie en France », etil recom- 
mandait chaudement a toutes les Log'es de « ne 
presenter jamais dans l’Ordre que les hommes 
qui peuvent vous prdsenter la main et non vous 
la tendre ». 

Incapable de fonder des etablissements de 
bicnfaisance, la Franc-Magonnerie est toujours 
prete k s’emparer de ceux que Ia charite chre- 
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tienne a 6tablis et dot6s. Quand les circonstances 
la favorisent, on la voil accaparer radministra- 
tion dos hospices, des bureaux de bicnfaisance et 
de toutes les ceuvres charilables ; et, sans egard 
pour la loi de la recounaissanco ct pour les pre- 
miors principes des convonances, eile en chasse 
lous ceux qui ne sonf pas des siens. Bien plus, 
ellc frappe d’oxcommunication les pauvres qui 
refusent de se plicr ii sos exigenccs tyranniques : 
s’ils ne frequentent pas ses ecolcs, s’ils ne votent 
pas pour ses candidats, s’ils conservent des rela- 
tions avcc les viclimes dc sa persecution, si meme 
ilssc conlcutcnlde leur temoigncr quelquesympa- 
thie, ils sonl exclus dc la participation a ccsbiens 
temporeJs que la charit6 chrelienne a donnes 
pour sccourir lous les malheureux, sans distinc- 
tion aucune. Elle est comme cet insecte, vrai 
l}qic de voracit6 et de cruaute, le frelon, qui p6- 
nctro dans les ruches, vole le miel et dechire en- 
corc l’industriouse abeilie pour sucer l’inl6rieur de 
son corps. YoilaJ’image delaFranc-MaQonnorie : 
elle ne se contente pas do se jetcr sur les institu- 
tions et los ressources que la foi catholique a 
creees pour soulagcr lamisero, mais clle s’en sert 
pour 6teindrc cette foi et d6chrislianiserla societ6. 

Les associations sont aussi devenucs un puis- 
santmoyen de propagande maQonniquc. LaSectc 
org-anise des soci6t6s philanlropiques, savantes, 
lilleraircs, artistiques, ctc., et elle se glisse dans 
celles qu’elle trouve dejaconstituees, leur inocule 
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peu a peu son esprit et finit par les transformer. 
Si elle n’incorpore pas ci ses Loges tous lcs mem- 
bres de ccs societ6s, parce que cela ne lui est pas 
cxpedient, ni memc possible, clle sait en faire 
donner les dignites et confier les principaux em- 
plois a desmaqons sur quielle peutcompter. Par 
cux, ellcdomine ces soci6t.es ets’enfaitun instru- 
ment inconscicnt, mais docile, pour cxdcuter ses 
projets. 

Elle sc sert aussi avec un grand succes dcs 
concours et des congrbs. Ces reunions d’liommes 
dc differcntes contrees se font, en apparence, 
dans le but tres louable de favoriser lc progres 
des sciences et des arts. Ce n’est la qu’un mas- 
que. Le but recl, mais soigneusement caclie, est 
dc fourniraux sectairesles mojens de se concer- 
ter, de fairedes recrues, d’affermir et de projiagor 
la Maconncric. La, les seclaircs font leur con- 
naissance personnelle, fraternisent, lient amitie, 
nouent des relations, s’affermissent dans leurs 
esperances, ct se preparent a les realiser d’un 
commun accord. C’est au congres scientinque 
tenu, au mois d’octobre 1830, ci Pise, dans le pa- 
IaisdelaSapience, qu’a commence le mouvement 
revoiutionnaire quia mis toutel’Jtalie au pouvoir 
de la Charbonnerie. Afin de tromper le public — 
la Charbonnerie y etait alors grandement int6res- 
see — on commenqa Ic Congrbs par I’invocation 
de l’Esprit-Saint dans la celebrc cathedralc de 
Pise. Ce congrbs fut suivi des congres de 
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Turin, dc Padouc, de Lucques, de Milan, dc 
Naplcs, de (iencs, dc Yenise, de Sicnne, de 
FJorcncc, de Palcrme, ctcnfin dc celui dc Ilome, 
tenu en 187d. Lc Syndic dc llome, Louis Pian- 
ciani, y prononga un discours qui rcsumc Foiu- 
vrc d(;s cong-res ct leur attribue ouvertement 
la principale part dcs succes de la revolution 
italienuc : « Oui, 6 Messieurs, jc me plais a le 
recounailro ici dans Uome, dans ma cite, la 
trcs g-randc part dc la resurrection italieunc est 
due a vous, puisque notrc mouvemcnl a com- 
mencc avcc lc con^res scientifique qui s’est tenu 
a Pist' en 1888. C’ctait preeis6ment l’epoque od 
l'on disait dc nous quc l'Italie est une tcrre de 
mort... Au congres dc Yenise de 1847 repondi- 
rcnt les journces dc Milan dc 4848, ct cet heroique 
mouvement qui peut s’appeler la merveilleuse 
aurorc dc la resurrection italicnne, en 1848 ct 
41). . . » Lc famcux carbonaro Charles Lucien Bona- 


parte, plus connu sous le nom de prince dc Ca- 
nino, disait, apresle cougres de Ycnisecn 1847 : 
« iNous avons I’ait la ueuvaine, a l’an procliain la 
fcte! » L’emjicrcur d’Autriche et tous lcs souve- 
rains italicns, rcxception dupapeCregoire XVI, 
dit lc comlc Solar de la Marguerita, se laisserent 
prendrc a rhamegon, applaudirent aux congres 
et lcs accueillircnt daus leurs villes. C’est leplari 
dc Mazzini qui s’executait partout avec Ia coop6- 
ration des princes ct des nobles. Dans un monu- 
ment de sagessc infernale, oii il propose les 



ET LES MOYENS BOUR ARRfiTER SES RAYAGES. *>21 

moyens de renverser les obstacles et d’6tablir 
l’muvre de la Magonnerie, le grand agitateur lcs 
rdsume tous dans les associations : « Associer, 
associer, associer! Tout se resumo daus cette pa- 
x’ole. Les societes scci’eles doiment une forco 
ii’resistible au parli qui peut les invoqucr. Ne 
craignez pas en les voyant subdivisees, c'est tant 
mieux. Toutes concourent au meme but par des 
voies diverses. Le secret sera souvent viole, eh 
bien, tant mieux! II faut lc secret pour rassurer 
les membres ; mais il faut d’autre part une cer- 
taine transparence pour imprimer la craintc aux 
stationnaires. Quand un grand nombre d'asso- 
cies, en rocevant l’impulsion pour repandre une 
idee dans l’opinion publique, pourront entrepren- 
dre un mouvemcnt, ils trouvci’ont tout crevasse 
le vieil edifice, qui croulera comme par enchante- 
ment au premier souftle du progres. Ils demeu- 
veront etonnes, en voyant fuir, devant la seule 
puissance de Topinion publique, les l’ois, les sei- 
gneui’s, les richeset les pretres, qui formaient la 
charpcnte de l’ancienne machine socialc. Courage 
et perseverance ! » Le genie infernal dc Mazzini a 
vu juste. Trois principes, trois forces tiennent 
la societe debout, l’aulorite, lapropriete et la reli- 
gion. Elles sont a la societd, co quc sont les os au 
corps humain, et les colonnes ou les pierres aun 
edifice ; 6tez les os du corps humain, il n’est plus 
qu’une masse infonne qui s’affaisseet git inerte a 
terre; 6tez les colonnes, ou detruisez les pierres 
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d’un ddifice, il s’ecroule efc n’est plus qu’un amas 
de ruines. II y a quolques annees seulemcnt, les 
liabilanfcs d’un village, dans ia proviuce do Cons- 
lantine, furcnt toiit a cou'21 obliges d’abandonner 
lcurs de.mourcs qui meiiaQaicnfc ruinc. Quc s'ctail- 
il donc passo? Dos ldgious do fcermifces avuiout 
pdndlrd dans Ics parois ofc los colonnes des mai- 
sons, el en avaienfc rongd l’intdrieur, sans que les 
liabitanls s’on fussont apergus; car cos insectes 
tdndbreux onfc rindustrie de 110 pas toucher a la 
coudie exldrieure du mcublc efc dcrddilicc qu’ils 
rongonl. Co. n’esfc (ju’au craquemcnt do leursmai- 
sons, que les malhoureux habifcants s’aperQurenfc 
des ravages des lorribles insecfces. Tolle est 
l’iiuage do, l.i ilaQonuorie : elle travailh; dans 
l’omhre, (*fc rongo toutes lcsinslitutions sociales; 
lout (“o ijui laifc la noblesse el laforce de l’homme, 
elle lo ddvore, mais en cachanl son oeuvrede des- 
Irucliou sous lo manteau de l’hypocrisie. Si l’on 
s’opinialre ;i 110 pas voir le mal, ct si on ne lui 
oppose pas une rdsisfcancc dnergique, l’dilificc 
social sera bienldfc rdduifc cn poussiere, la reli- 
gion ddtruile, Ja famiUe dissoule, et la morale eu- 
sevelie sous Ja fange de fcous les ddbordenients. 
Si Vollaire reveuaifc sur la lorro, quello joieinfer- 
uale li’aurail-il pas? II voulail cenl mille mains 
invisibles pour percur lo chrislianisme; efc au- 
jourd’hui il y en a des millions! II voulail quc lcs 
pliilosophes courussent les rues jiour ddfcruire le 
clirisfcianisme : elaujourd’hui les philosuphes non 
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seulement courent les rues des villes, mais ils 
sillonnent le monde entier : l’impiMe et la corrup- 
tion passent par tous lcs sentiers, meme les plus 
dcartes, et arrivent aux derniers chalets de nos 
montagncs ; la science, les decouvertes, les arts, 
tout sert de vehicule pour repandre et propager le 


virus magonmque. 

Les princes, les rois, les empereurs, les souve* 
rains du monde n’ont pas repondu aux pressants 
appels du Yicairc de Jesus-Christ, et n’ont pas 
faitcas de sessolennelsavertissements; maisbien 
des sceptres ont et6 brises, bien dcs dynasties 
ont ete emportees par l’ouragan revolutionnaire 
dechaine par la Franc-Maqonnerie. Aujourd'hui, 
les trones qui sont cncore dehout chancellent, 
et ceux qui paraissaientlos plus solides, sont vio- 
lemment ebranles. Dans un avenir prochain, ils 
seronL tous par tcrre et lc monde sera plonge 
dans Ia plus grandc confusion, si lc peuple, a son 
tour, ne comprcnd pas, s’il n'ouvre pas les yeux, 
s’il ne s’arme pas d’energie et de colere contre 
la Franc-Maconnerie. Elle vient dc commettre, 
coup sur coup, des allentats contrc le peuple lui- 
meme, en attaquant tout ce qui lui est le plusne- 
cessaire. Ae voyons-nous pas, depuis deux ans, 
le feu roulant de la mitrailleuse ma^onnique ren- 
verser tout ce qu’il y a d(i plus clier et de plus 
sacre pour lo peuplc calholique? La religion 
chassee de l’armee avec les aumoniers; Ja chaiite, 
Ia chosc la plus divine, taicisee, el Ic pretre ecarte 
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des institutions de bienfaisance ; les Sceurs de 
charit6, images vivantes de la bont6 de Dieu, 
econduites des hopitaux et de tous ics the;\tres 
de la misere huinaine, a iaquelle clles ont voue 
leurvie; la liberte la plus complete laissee aux 
profamitcurs du dimanche, les forces et la vie dc 
l’mivrier livrees ii la merci de l’exploitcur; les 
cougregalions religieuses arrachees brutalement 
de leuis maisons, jetees sur le pave et reduites 
ii chcrcher hors dc la patrie une terre hospitaliere ; 
le Dieu de l’Eucliaristie indignement chasse de 
son sanctuaire ou sacrilegement scell6 dans son 
labernacle 1 ; renseigneincnt ealholiquc superieur 
uille des prerogalives (jue rcclament la raison 
et Ja juslice, humilid dene pouvoir plus s’appeler 
de son nom historique, et livre a dos entraves 



1. Les decrets du 2f) tnara et la dispersion des coniniunautes 
religieuses ont ote universelUmient condaumusen France eta 
IVdranger, non seulemont par lcs callndir|ues et les protestants, 
ninisencore |mr l^s libres-penseurs qui out cons*'rv6 un certain 
londs de rtMdilmle naturelle. Voici conmie s’en expriino le lia- 
dicnl jmr son redacteur, M. Maret : ()n connait nion opiniou 

sur les decrcts. Ils sont ahsurdes, et leur applicatiou est ridi- 
cule. Ou'il y ait fpiarante henedictius a Solesuies ou qu’il y eu 
ait scpt, je nTen soucie conmie d'une guigne. .!e ne me soucie 
que de la )i hcrt6 d’association, qui est violee aussi l>ien dans la 
persomie des benedictins r[U(‘ dans la personne des ouvriers 
faisant. partie de rinternationale. I)onc. M. Frepjiel avait abso- 
lumeiit raisun. quand il declarait les decret.s infames et leur 
npi»lieation grotesque. Je n'ai jamais caclie mon sentiment sur 
ce point, ne voyant pas au nmn do qnrl droit on jnuit rmjie- 
chor des gtuis dc vivre. ensemble. comrne ils r<mtnident, ces 
gens fussent-ils Homains, commel'ont crie quelques-uns de nos 
amis, absolument egares en celte oceasion ; ils seraient Chinois 
ou Russes, quc ce serait la menie chose. » 
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qui lui laissent k peine une once de liberte ; la 
croix, instrument de notre liberte et de notre di- 
gnite, glorieux symbole qui r6sume l’amour in- 
fini de Uieu et sa justice etcrnelie, chassee au- 
jourd’hui des ecoles, et peut-etre reduite demain 
ii n’avoir plus d’asile quo dans lo coeur dcs 
fidbles : voil£ ies attentats de la Secte infernale 
contre le peuple catholique ; voilales ruines faites 
par la premibrc decharge de lamitrailleusomaQon- 
nique. Et maintenant , o pcuples suuverains , com- 
prenez ; instruisez-vous , arbitres de la terre. Et 
nunc , reges , intellic/ite ; erudimini , qui jndicatis 
terram. La mitrailleuse maQonnique est de nou- 
veauchargee pour amonceier d’autres ruines, elle 
fonctionne et fonctionnera encorc quand ie lectcur 
aura ces lignes sous les ycux. Tous les coups por- 
teront-ils? toutes les lois qu’on est en train de 
forger conlre l'Eglise, et qui sont dejk soumises 
a la Chambre des deputes, seront-elles votees? 
C’est le secret del’avcnir. Yoici les principalcs dis- 
posilions en vue : Ahrogation du Concordat, c’cst- 
k-dire, suppression du traitement du clerg6, qui 
lui est cepeudant du en stricte justice (projet Ch. 
Boyssel);loi concornant lexercice public du culte 
catholique en France, c’est-a-dire, mesures dra- 
conniennes pour livrer l’Eglisc Calholique et son 
a l’arbitraire de l’Etat, et a la tyrannie le- 

0 *• 

gale, si l’Etat veut etre tyran (projet Paul Bert) ; 
loi pour stipprimer nenf archeveches et trente-deux 
eveches (projet Jules Roche) ; loi sur l' organisation 

13 . 
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de f cnseifjncmeut primawe, c’est-k-dire, loi pour 
chasser ies cougreganisles des ecoles pubiiques 
et les Iraquor dans les ecoles libres (projet Paul 
Jiert); loi sur l'ortfiudsation de l' emevjnemcnt se- 
condaire, c'ost-a-dire, lamort des ecoles ecclesias- 
liques, sans excepler Jes pelils semiuaires, eu 
leur imposauL des eondilious d’exisLence si forles 
et si exorbilautes, (ju’elles seront dans l’impos- 
sibilite d'v satisfaire (projel Paul Uert); loi sur 
lcs (jaranties dc cajjacile des dirccteurs ci des pro- 
fesseurs dans les ctablisscmenls Ubres de l'ensei- 
(jmonent sccuuditirc , c'est-a-dire, loi de brutal 
ostrucisme, <[ui frappe d iucapacite pour I’ensei- 
gnement lons ceux qui ii'ont pas ete formes dans 
le moule de 1’hlaL et n’ont pas dans le cumr lu 
liaine de riiglise (projel iMurcou) 1 ; loi sur tcs as- 
sociatiuns , c'esL-a-dire, loi qui qualilie dclits contre 

I. Voiri coiisidera/its do 31. Mareoa eii faveur de 

son projtd, iIm lni :« LYnsoigncment de la j( i unesse est domine, 
diri^e par l'csprit dcrical <lans les jx'tils seminaires, cjui sont 
sortis ilejmis JunAjlemps des radrcs imposes par les ordonnan- 
ces de 1S2S rt tlans lmites les jesuitieres < j ui se dissimulent 
sous des (lonominutioiis trompeuses. 

< La suj)ju‘(*ssinn de qneLjues couvenls, rinterdiclion d’en- 
seigncr siLMiiliee a la corjioration di‘ Loyola, ont 61.6 dcs ine- 
sures iiruyaules, mais incomplelcs et insuHisantes pour cxlir- 
pei* le mal daus sa racine : on u gratte l’ecorce. de TarJbre, 
mais on ne l'a ni ahattu, ni (*ntierein<*nl echenille. 

« Qu’cst-ce (jue 1‘esjirit elerical? II est la reaction du passc 
contre i<* present. et ravtMiir, la nc^ation dc la souveraincte 
populnire, la liaine de la rejmhlitfuc, la persecution de la libre 
peusee, 1« incnson^c dans l’h istoirt?, la perversion de Tesjirit 
huinain par la philosophie scolastitjue. » 

Jc m’aiTete; cel 6elmutillon suflira au Iecteur. Et c’cst ainsi 
qu’un dejmte francais motive un projet de loi! 
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l’ordre public les trois voeux de religion, et qui 
frappe d’amende ct de prison, non seulement 
ceux qui les emettcnt, mais encore ceux qui offrent 
un abri aux congreg’anistes (projct Waldeck- 
Rousseau) ; loi pour la secularisation des biens des 
Congretjations ct dcs Fahrigues , c est-a-diro, loi 
pour voler sans etre inquietc ious Jes biens des 
congregalions et des eglises ( projet Jules Roche); 
loi concernanf l'eglisc da Sacre-Comr de Mont- 
martre , c'esl-a-dire, loi pour foulcr aux pieds la 
parole d’une (diambre frangaise, satisfairo la 
liaine de la Magonnerie contre Jesus-Christ, et 
outrager la piele dcs calholiques (projetDelattre) ; 
loi tendanl a garantir la liberte dc consciencc devant 
les tribunaux , c’esl-a-dire, loi pour chasser Dieu 
de la justice, comme il a ele cliasse dc l’ecole, et 
pour faire disparaitre des tribunaux l’image de 
Celui qui est la Juslicc eternelle et qui juge la 
justice des hommcs (projct Jules Roche) ; loi re- 
lalive au rctablisscment da divorce , c’est-a-dire, 
loi pour trainer dans rignominie et la boue le 
lien sacre du mariage (projct Alfred Naquet) ; pro- 
posilion de loi agant pour objet de modificr les 
articles JfF2, /67> et /6*7 da Code cicil , c’est-a- 
dire, loi pour otcr au pretre sa couronne de gloire 
et sa force, eu Jui permettant de foulcr aux pieds 
les engagemcnts solennels et trois fois sacres 
qu’il a pris devant Dieu et devant l'Eglise le jour 
de son ordination. 

Quicoiique a unc dmc pour sentir et unc intel- 
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ligence pour comprendre, doit voir, par cet ex- 
pos6 succint, que les termites maQonniques atta- 
quent maintcnant, non plus seulement Cossature , 
comme disait Mazzini, mais les nerfs et lcs muscles 
du corps social, riiiterieur et l’exterieur : tout 
sora bienl6t devore, si un remede prompt el 
6nergique n’est pas employ6. 



CHAPITRE XY 


Le premier moyen & employer contre 
la Franc-Maconnerie est d’empecher son recrutement. 


Le premier moyen pour voir s’6teindre la 
Franc-MaQonnerie avec les membres qui la com- 
posent est de ne jamais s’y affilier. Le but ex6- 
crable qu’elle poursuit et les moyens criminels 
qu’elle emploie pour l’atteindre, sont bien de 
nature ii inspirer a toute fime honnete une grande 
repulsion ; et cepcndant, teile est la puissance de 
l’attrait du mystere, que nila religion, ni laraison, 
ni le sacrifice de sa liberte, ni les noirs forfaits 
auxquols il sera associe, rien n’estcapable d’arre- 
ter l’homme qui a la curiosite de voir de prbs les 
mysteres de la MaQonnorie et qui ne se soustrait 
pas au soufile et au regard fascinateur de ce 
monstre. Je vis un jour, sur un buisson, cinq 
petits oiseaux qui poussaient des cris de detresse ; 
ils voltigeaient ct paraissaient lutter contre une 
force insurmontable qui les faisait descendre de 
branche en branche par petits bonds. Ftonne de 
ce phenomene, je m’approche pour en decouvrir 
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Ia causo ; et lcs oiscaux coutinucut lcur mouvc- 
vcment dc dcsccntc, cn poussant les mcmes 
gcmisscnuuits, sans paraitrc effraycs dc ma jirc- 
scncc : jc lcnds Ja maiii pour en saisir un, lors- 
qu’im cnonnc serpcnt sort du buisson ct glisse 
prccipitammcnl a travcrs les grandes hcrbcs. Au 
mome inslant, lcs oiscaux s’clbvcnl dans les airs 
cn faisanl entcndrc lc chant de la dclivrance. 


Yoila la pcinlurc de cc qui sc passe quaiul un 
lnalheureiiN' se laissc prendrc aux iilcls de la Mu- 
eonu<‘rie. Los innocenls oiseaux voyaicnL lc scr- 
pcnt, ils savaient qu'il se, preparatl ii les devorer, 
cl ils avaienl des ailes pour fuir: commenl donc, 
iiu lieu de l« i fuir, s’ajqirorhaieut-ils de j-lns <»n 
plus d<‘ lui? r/esl par la vcrtu d<? la fasoinalion : 
c’cluil l'ellet du regard du sorpcnt sur Ic re.gard 
dcs oiseaux. 8 i l’oiscau nc reg'ardo lo serpent que 
de loin, 011 nc Ic rcgarde pas du tout,fiit-il dcvanL 
lui, il eehnppe ii cettc influeuco myslericusc, ct il 
fuit lc scrpenl avcc la rapiditc dc l’eclair. Lc chre- 
tieu a les lumicres dc la raison ct lcs ailes jmis- 
sanlcs de la i’oi, jjour echapper ii la Maeonneric; 
il jieut impunemeul la regardcr de loin, il j>oul 
nicme se troiivcr }>rcs d'clle, ii colc d cllc, sans 
qu’cllfiuit la verlu dc rattircr; mais s’il la rcgardc 
de troj> priis el si son rcgard r<3iicontrc lo sicn, 
c cst a-dir<», s'il frcquenle le franc-maqon, s’il 
ccouh? volonli<?rs ses suggcstions, s il devicut son 
aini, il (init par clrc fascinc, ct, malgrc les resis- 
lances de sa coiisciencc et I’espece de lcrrcur 
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dont il est s.iisi, le mouvement de l’orgueil for- 
tifie par J’altrait du mysterc le pousse dans l’antre 
du monslre. Les engagements sacres dc son bap- 
teine, qu'il va violer; l’amitie d’une epousc, qu’il 
va plonger dans les larmes et la tristesse; l’inno- 
cence de ses enfants, dont il va empoisonncr la 
joie, rien ne l’arreto; il cesse d’etre Ic membre 
de Jesus-Clirist et se faitmembrc de Satan, et il 
scelle celte liorrible union par d’execrables ser- 


mcnls. 

Des cemoment, ie franc-maQon, non seulement 
ne participe plus a la vie do l’Eglise, mais il en 
est encore separ6 corporellement. L’Egiise, avec 
le glaive de rexcommunication majeure, a coupe 
tous les liens visibles qui le rattachaient a son 
corps : il nc peut plus participer a ses sacrements, 
ni a ses ceremonies, ni u ses benedictions; ses 
cendres sont indignes de reposcr dans le cimetiere 
chretien, a l'ombre de la croix, de cc gage sacre 
de nolre glorieusc resurrection et de nos eter- 
nelles esperances’. 


1. Lo pnpo Clrment XII, en 1738, a condamne solennellement 
toules les sociotes sccretes, ct a defendu, sous peiue d’cxcona- 
lutuiication a encourir par le seul fait, de sV faire agreyer, 
sous (juelijue pretextc (jue ce soit. II a frappe de la inetne 
peine tous ceux qui favorisent ces societis de quelque mauiere 
(|ue ce soit, secretenient ou ouverteinent, directement ou in- 
directemeat, eu leur donuant conseil, ea les prot6geunt, en 
assistant a leurs assemblees. Les memes peines ont 616 conlir- 
mees jmr tous les successeurs de Gleinent XII, particulierement 
par lieuoit XIV, Pie VII, Leon XII, Pie IX et Lcou XIII. Pic VII 
avait en outrc impose h tous les lideles, sous la inemo [>eiue 
d'excommuuication, robligation de denoncer a ceux qui ont 
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Ccn’estpas toujours d’une maniere consciente 
que rhommo devient franc-magon. fl y en a qui 
le sont, et qui croient n’appartenir qu’a une so- 
ciete philanthropique . La Secte ini’ernale est 
habile ii tendre ses pieges; la cluisse ii la 
pip6e surtout lui reussit admirablemcnt. Avec 
la glu des secours, avec la glu de la protection, 
avec la glu des emplois et des dignites qu’elle 
promet, elle fait d’innombrables viclimes; car 
rien ne manque h son appat, pas meme la voix 
de la choucttc, qui trompe les imprudents oi- 
scaux. La Magonuerie a ses embauchcurs et ses 
brillantes promesses; elle sait distinguer ceux 
qui peuvent servir d’instruments pour lapropaga- 
tion de son ceuvre, et ii ceux-la elle montre la 
prosperite et l’avancement qu<i sa protection 
assure; ellc sait que les ouvriers des villes et 
ccux qui travaillent dans les usines et les indus- 
tries sont plus faciles a gagner et plus faciles a 
devenir revohitionnaires que les ouvriers des 
champs ; c’est donc principalement dans les rangs 


une charge pastoralc solon la ri"ueurdu droifc, c'est-a-dire, aux 
evfitjties ou a ceux qui exercent, une charge quasi-episcopale, 
lous ceux qui se sont aflilies a la Marnnnf'rie, on so sont 
rendus coupahles de ({uelqu’un de ses forfails. Par sa consti- 
tution Ajioslofhw Scdis <lu 4 des ides d’octohre 1861), Pie IX a 
confirme les p(*iites porl,6es par ses predecossenrs contre les 
aflilies aux socieles s<u*retes et contre ceux (jui les favorisent 
d’unn inaniere (|ucIcom|ue, niais il a rcstreint I’ohligation de 
la dftnonciation. U n’ohligo. pas a d( f *noue<‘r ee ux (jui se font 
les iustrumcuts <le la ina^onnerir et commelteut ses crimes, 
ni meme tous ceux qui lui sont affilies; il ohligc seulemeiit a 
deuonoer leurs covi/pftcrs H fcurs chcfs wmltes. 



BT LB8 MOYENS POUR ARRfiTER 8ES RAVAGES. 233 

des premiers qu’elle fait ses recrues. L’6migrant 
est pour elle une proie facile k saisir; elle le sait 
trop bien. II61as ! a peinc le voyag'eur cst-il ar- 
riv6 dans la ville ou le d^partement ou il est alle 
exercer son industrie et se procurer quelque 
gain, que l’6missaire de la Maconnerie, sous le 
masque de la bienfaisance et de la fraternit6, 
s’empare de lui et l’attire dans la Secte par les 
promosses les plus mielleuses. ITne fois enrole, il 
remplace peu a peu sos croyances et ses pratiques 
religieusespar les doctrines etles rites maQonni- 
ques, et, on peu de temps, il devient un homme 
nouveau, l’homme de Satan, pret a faire aclive- 
ment son oeuvre. II devient embaucheura son tour, 
fait de la propagande, et ceux qu’il ne peut ga- 
gner de vive voix, b, cause de la distance qui le 
separe d’eux, il tente do les gagnor en leur en- 
voyant les livres et les journaux consacrds h la 
defense et ala propagation de l’impiete etde l’im- 
moralite. C’est ainsi que cerlaines paroisses de 
mon diocesc qui, de primo abord, paraissent 
devoir le plus dchapper a la conlagion, sont 
inond6cs d’ecrits maQonniques. En traQant ces 
lignes, mes yeux se mouillent de larmes et mon 
coeur se brise, a la vue des ravagcs que la presse 
maQonnique a d6j;i faits en Savoie, cette terre 
autrcfois si catholique! C’est un deluge dont les 
eaux fangeusos remplissent les vallees et s’eltivent 
sur les montagnes, au-dessus de toutes les habi- 
tations, ct arrivent aux dernieres cimes, ou elles 
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atleig-nent et etoufient la foi du palre comme celle 
de l’ouvrior des villes. 

Peres et meros qui entendrez ce cri d’alarme, 
je vous conjure par lout ce que vous avez de plus 
clier et de plus sacre, par riionneur et l’dme de 
vos eni'auts, preservez-les de la Frauc-Ma<jonno- 
rie. Quand la triste n6cessit6 les oblige a quitter 
lc foyer domestique pour aller gagner quelquc 
chose loin de vous, ah ! ne les laissez pas partir, 
sans qu'ils vous aienl promis d’unc maniero for- 
melle et .ihsolue de ne jamais, sous aucun pr6- 
texte, enlrer dans les soci6tes serrbles, el que, si, 
par rell’H d<*s pieges tendus aleur inexperience, 
ils avaient l<* malheur de descendre daus une Loge 
sans le snvoir, ils en sorliront aussilol etn’vrc- 
mellront jamais les picds. Prcncz lcurs mnins 
dans le.s vdlres el faites-Ieur prometlro de garderla 
foi de leurliapteme, de no jamais Jier leur liberle 
d’hommes <*t de chrelicns par les sorincnts ex6- 
craldes <le la iMacoimerie. 

Pour exrnser les francs-magons, on dit et on 
repele qu’ils sont d’honuetes gons. Que plusieurs 
d’eutre eux soient d’honnetes geus, sous cerlains 
rapports , scc.muhnn (/uid, commes’exprimerecole, 
ce sernit unegrando injusticc de lo nier. Comme 
je I’ai deja dit en commem;ant ce livre, il est 
conslale que I’homme est souvent meilleur que 
ses principes; les mauvaises doclrines dont il est 
imbu el les pernicieuses inlluences du milieu ou 
il vit n’arrivenl pas a efi'acer totalement Ja Joi 
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naturelle que Dieu a gravee daus sa raison, ni h 
d6raciner la bonte qu’il a mise au fond de son 
cceur en lo creant. Ainsi il y a des francs-magons 
qui respectent le bien d’autrui, qui ont le men- 
songe cn liorreur, qui entouront leurs parents do 
rcspect et d’afFection, qui cherissent Icurs epou- 
ses et qui tdchent de procurer une bonne educa- 
lion a leurs enfants, qui ont compassion des pau- 
vres et soulagent leur misere, qui desapprouvent 
et condamnent la persecution faite a 1’1‘jgiise etles 
attaques dirigees contre ses instilulions, qui, en 
un mol, ont quciquc chosc de celte beaute spiri- 
tuelle qui fait l’honnete homme'. Mais qu’ils 
aient tout ce qui constitue l’honnete homme, 
savoir, loule la clarte de la raison et Ja proportion 
exacte, l’harmonie parfaite des actes de la vo- 
lonle avec la raison 2 ; en d’autres termes, qu’ils 
soient lumneles simjdemcnt, sans rustriction, je 
le nie. La pliilosophie comme Ia theologic en- 
soigne que riionnete procede esscntiellemenl de 
deux principes, de larectitude de la raison et de 
Ja reclitudc de la volonte : « Omne autem bonuin 
honestum ex his duobus procedit, scilicet ex 
rectiludine rationis et volimtatis 3 . » La confor- 
mite do la vie et des actions avec la droitc raison 
est la condilion premiere et fondamentale du 

1. « Honeshun voco intelligibilem palchriludineiu, quam 
spiritimlem iios pi'oprie dicimus. » S. Augustiu, lih. lxxxiii, 
(>(>.. f|iuust. 30. 

2. 2-2, ij. 1 15, a. 2, 0. 

3. 1-2, ([. 31», n. 2, 0. 
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bien honn 6 tc, puisque la raison est la regle de la 
volonte ; par suite, Ies actions, fussent-elles faites 
avcc de bonnes intentions, ne peuvenl plus s’ap- 
peler simplement honnetes, dbs qu’elles no sont 
pas conformes a la raison. II leur manquo la base 
et la racino de l’honneteU). Or, cst-ce conforme 
a la raison d’entrer dans un milieu deletero, 011 
la foi fera naufrago et la raison elle-meme finira 
par s’obseurcir? Tcllc estcependant la oondition 
du chretien qui sc fait fraiic-magon. 8 i des mo- 
tifs d’iulbret exigent qu’il conserve certaines 
Iiraliques de religion, la Secte ne les lui intcrdit 
pas; mais le doule ne larde pas a ebranler ses 
croyanoes, ct s’il les laisse exposees a ses coups, 
s’il ne brise pas sa chaine de fer pour reconquerir 
sa liberte d’eufant de Dieu, scs eroyances sont 
liientbt renversbes. On commence par laisser de 
cote le devoir pascal, ensuitc l’assistance i la 
mi'sse b*s jours de precepte cesse d’elre regn- 
liere, pour devenir rare, et enfin elle cesse lout 
a fail. Et cel homme haptise et confirmb, ce 
chrelien, memhre du corps de Jeslis-Christ, qui 
aprisparlau banqueleucharistiquo, nemetplus le 
pied dans la maison de son Seigneur et de soii 
Dieu ; mais il va au conseil des im/ues , s'avrete dans 
la voie de$ /tec.hears et, peut-elre, s'assied dans la 
chaire de pestilence 1 . Et le voila devenu renegal 
et traitro a s(\s sorments! Est-n* conformc a la 


1. Pseumel, I. 
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raison? est-ce honn&e? Ne pas rendre k Dieu le 
culte qui lui est du, c’est violer une vertuplus 
sacree que la justice, c’est violer la vcrtu de reli- 
gion. Si nos devoirs envers Dieu ne sont pas re- 
gles par la vertu de justice prise dans son sens 
slrict, cen’estpas qu’ils ne soientune vraie dette, 
une delle rigoureuse, mais c’est que, si multiplies 
ct si parfaits que soient les actcs du culto, ils 
n'arrivent jamais ad, xqnalitatem, a egaler ce qui 
est du ; ils restent toujours au-dessous de ce que 
nous devons a Dieu, si nous en exceptons Je sa- 
crifice de la messe. Or, est-ce conforme ii la 
raison de ne pas rendre k Dieu ce qui lui est du 
et qu’il exige? Et si celui qui viole les droits de 
l’homme ne pout pJus passer pour un honnete 
homme, le pourra-t-il, celui qui viole les droits 
de Dieu? Des lors, plus de vraie joie pour la vic- 
lime de laFranc-Ma<?onnerie, etsi, parintervalle, 
le sourire effleuro ses levres et deride son front 
assombri, ce n’est qu’un sourire contracte, parce 
qu’il ne vient pas de l’innocence et de la paix du 
cceur. Ce n’est pas tout : une fois engage dans le 
chemin de l'iniquitd, on ne s’arrete pas, d’autant 
moins que l’engrenage maqonnique hroie loutes 
les resistances, ct que, de l’extinction de la foi ala 
haine de la rcligion, il n’y a qu’un pas. La Ma- 
<?onnerie elant une atmosphere de haine conlre 
Dieu et scs saints , comment le ma<?on qui la res- 
pire pourra-t-il preserverson coeur ct l’empecher 
dc s’cmbrascr cle cc fcu devorant? Aprcs avoir 
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aneanti la foi, le virus maQonnique nttaque les 
qualiles naturelles, et celles qu’il ne delruit pas, 
il les allere loujours. On a Leau jouir d’un 
temperamcnt rohustc, on nc peut pas respirer 
long'lemps un air pcstifere, sans voir sa sant6 
suhir de graves altcintcs. II n’esl donc pas 
elonnant que des francs-maQons, qui avaient la 
rcctitude naturclle, aient fini par n’avoirplus 1e 
sentiment de la justice, quand il s’agit de la cause 
dc l’Kglise et dcs droits dc Dicu. Or, prendrc le 
clicmin qui ahoutit h un pareil resultat, esl-ce 
conformc a la raison ? cst-ce honnete? 


Est-ce ennformc <\ la raison de s’enrolcr dans 


une socielc qui a pour hut 1a dcstruclion de loute 
autoritd, et qui fait la guerre a Dieu? Est-cc con- 
formc h la raison de s’engager, par d’horribles 
scrments, a obeir a des chefs que I’on ne connait 
pas, a executer tous les ordrcs qu’on nous don- 
nera, meme Ics plus porvers, fut-ce de poignar- 
der notrc frere ou notre pkre? Est-ce conforme & 
1a raison que Ic fils d6sob6isse a sa mere, la 
mepriso ct la trahisse, qu’il donne son nom a 
une societe qui a jur6 sa mort, et qui, pour com- 
mcttrc cet cx6crahle forfait, nc recule devant 
aucun moyon et foule aux pieds tous les principes 



la jusliee ct de la morale? Pour le catholique, 
glise est sa mere; elle l’a engendre dans Jesus- 


Christ et l’a nourri du pain supersubstantiel de la 


vdrite et de 1a grace. 


El quaud meme ces actions ahominables ne 
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seraient pas imposees & tel ou tel franc-maQon, 
est-ce conforme k la raison de faire partie d’une 
secte qui les pratique, de l’appuyer de son cr6dit 
et de lui faciliter l’execution de ses projets crimi- 
nels en lui donnant son argent? En vain le franc- 
macon desapprouve les crimes de la Secte; en vain 
il en repudie la responsabilit6 : elle pese sur lui 
de tout son poids, parce qu’il y coopere morale- 
ment. Celui qui fait partie d’unobande de voleurs, 
est l’associ6 de leurs crimes ; celui qui foumit des 
armes & l’assassin, sachant le mauvais usagc qui 
en scra fait, a beau dcarter l’assassinat de son 
intention, et n’avoir en vue que le lucre que lui 
procure la vente des armes, il est coupable d’homi- 
cide, et son front est tache du sang des victimes ; 
car, par sa cooperation 61oignee, il est vraiment 
cause eflicace des assassinats. Or, tout cela est-ce 
conforme la raison? est-ce honnetc? 

Sans doute la MaQonnerie se garde bien de 
recruter ses membres dans la classe qui a perdu 
tout honneur et qu’on nomme la canaille; elle 
tomberait vite dans le m^pris et n’inspirerait 
que de l’horreur; par suite, elle ne pourrait 
plus faire de dupes. II lui faut donc un pavillon 
qui couvre la marchandise. Le pavillon de la Ma- 
qonnerie, ce sont precisdment les honn&es gons 
qu’elle enrole : ils voilent aux ycux des simples 
ce qu’clle a de noirceur, et ils endorment les 
consciences ; par l’influonce qu’ils exercent autour 
d’eux, ils lui gagncnt des adeptes. Ils proslituent 
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ainsi ce qu’ils ont d’honneur et de noblesse a la 
cause de Satan et on font rinstrumont de ses 
desseins. N’est-co pas lu tout ce qu’il y a de 
plus conlraire a la raison, et, par consequent, a 
riionnelote? 


C’est pourquoi le pape L6on XII, dans sa 
celebro encyclique Quo graviora , apres avoir fait 
le plus pressaut appel aux princes pour cxtirper 
les secles clandeslincs, adressc a tous les lidbles 
les paroles les plus paternelles ct les plus pallie- 
tiques : « A vous tous, fils cheris, qui professcz 
la religiou catliolique, nous adressons aussi une 
priere specialc avec nos exhortations. Evitez tout 
a fait Jes liomincs qui appellent la lumiere lene- 
bres, et les lenebres lumiere. Quelle vruie utilit6 
pouvez-vous tirer de votre union avec des liom- 
mes qui penscnt qu’on nc doit tenir aucun compte 
ni de Dieu, ni d’aucun pouvoir souverain, qui 
l’ont a toutes los puissances une guerre acharn6e 
par leurs embuches et leurs convcnticules sccrets, 
et qui, bien qu’ils criont on public ct partout leur 
trfes grand amour du bien public, de l’Eglise et de 
la sociele, ont neanmoins deja montre par leurs 
aclious <|u’ils vculcnt tout bouleversor, tout ren- 
verser. IIs sont vraiment semblables a ces hom- 
mes auxqucls saiut Jcan,dans sadeuxieme epitre, 
d6fend de dirc : Salut, et que nos ancetrcs n’he- 
siterentpas k appeler lcs premicrs n6s du Diable. 
Gardez-vous douc de leurs flatterics et des dis- 
eours mielleux pur lesqucls ils vous persuadcronl 
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de devenir membres de ces sectes dans lesquelles 
eux-memes sont enroles. Tenez pour certain que 
personno ne peut fairc parlie de ces scctes, sans 
se rendre coupable d’un tres grand crimo, el 
n’ecoutez pas les paroles de ceux qui, pour vous 
enroler dans les degres inferieurs des sectes, af- 
firment energiquement que, dans ces degres, 011 
ne soufFre rien d’opposc a la raison, ni a la 
religion, qu’au contraire, il ne s’y dit rien, ne sy 
fait ricn qui nc soit saint, rien qui nesoit honnete, 
rien qui ne soit pur. Car, ce criminel serment 
dont nous avons parle, et qu’il faut preler dans 
l’initialion aux degres inferieurs, suffit, a lui seul, 
pour que vous comprenioz qu’il n’est pas permis 
de se faire inscrire dans ces desres, ni d’v 
demeurer. Ensuile, bien qu’on n’ait pas coulume 
d’imposer les actions les plus importantes et les 
plus scelerates a ceux qui nc sont pas dans les 
degres eleves, il cst ccpendant de toute evidence 
que la force et l’audace de ces sectes pernicieuses 
rGsultc de l’adliesion et de la mullitude de ceux 
qui s’y inscrivent. Aussi ceux-la memes qui sont 
dans les degres inferieurs doivent etre regardes 
commc participant k ces crimes. Et sur eux 
Lombe ceLLe parole de l’Apotre aux Romains : 
Ceux qui font de tclles choses sont dijnes de mort 
et non seulement ccux qui les font , mais quiconque 
aussi approuvc ceux qui les font » 


1. Ghap. i. 


14 




CHAPITRE XYI 


Le second moyen & employer contre 
la Franc-Magonnerie est de ne pas la favoriser. 


Dans Fadmirable recit que Yirgile a fait de la 
ruine de Troie par les Grecs, il y a une circon- 
stance qui est la peinture fidele des ruses de la 
Franc-MaQonnerie et de I’aveuglement des popu- 
lations. Les rcmparts de la ville assiegee etaient 
inexpugnables, ct, pour lcs francliir, l’cnnemi 
n’avait d’autre ressource que dc tromper. Les 
Grecs construisent donc un cheval en bois d’e- 
normes dimensions et cachcnt dans ses flancs 
leurs plus valeureux soldats. Ils publient que c’est 
un acte de religion, un voeu pour apaiser le ciel 
etlerendre favorable a leur rctour dans la patrie. 
Les Troyens tombent dans le piege. Un pretre, 
voyant l’errour de ses conciLoyens, accourt du 
haut dela citadelle de Minerve, accompagne d’une 
troupe nombreuse, et, loin encore, iJ leur crie : 
0 malheurcux concitoyens, quelle demence ! Yous 
croyez les euncmis partis! Yous pensez que les 
presents des Grecs ne renferment pas dcspieges! 
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Est-ce ainsi qu’est connu Ulysse? Ou cette ma- 
chine cache vos ennemis, ou elle est fabriquee 

[tour ahattre vos murs DePiez-vous-en, Troyons. 

Quoi (ju’il en soit, je redoute les firecs, meme 
(juand ils l’out des presents. Ayant dit, il lance 
d’un lu-as rnJmste un trait dans les llancs de Ia 


mouslrueuse machine, dont lesprofondes cavites 
resonnent <>t font entendro un fjcmisscment qui 


decele l’.uTilicn de renncmi. Si les Trovens avaient 


ecoute leur pretre, ils auraientmassacre los Grecs 
dans leur repaire, et leur ville serait encore 
dehout. Mais, avcugies par l’orgueil, ils ne croient 
pas ;i la parole du pretre; ils ouvrenl les portes 
de leur vilh*. et y introdiiisent de leur propres 
mains h* monstre; aussitot il vomit de s<*s llancs 


les hataillons armes des Grecs, qui massacrent 
toul, (il (insevelissent Troie sous un monceau de 


ruines. C’est ee qui se passe aujourd'lmi. Si for- 
midablemonLurineeque soitla F ranc-Maeonnerie, 
ellc serail. impuissante aupri's des eliretiens, si 
les chreliens voulaientne pas s’aveiiider et recon- 
nailr<; l<; monslre. 1 1 s ont un re.mpart inexpu- 
gnahle, !a foi, la foi qui a vaincu le monde et le 
vaincra loujours. Mais, au licu d’eeouter la voix 

r 

de lTjglise et de comhaltre Pemuuni, ils lui ou- 
vrent loute.s los porles de la Gile de Dieu, el 
beaucoup se fonlses auxiliaires el ses instruments. 
Comme les Troyens, ils metlent los epaules con- 


tre cetlf* machine iufernale et la jioussent dans 
toutes nos instilulions. Oni, jo l’aflirme energi- 
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quement, si la Frano-Maqonnerie est aujourd’hui 
si puissante, c’est gr&ce k l’appui des chretiens. 
Car, comment se fait-il qu’elle soit arrivee au 
pouvoir et qu’elle domine la France? Apres tout, 
si nombreux que soient ses memhres, ils sont 
encore en infime minorite par rapport & la masse 
des electeurs; ii poine en compte-t-on un sur 
vingt, en moyennc. Dans certaines villes, la pro- 
porlion est plus elovee; mais, dans la campagne, 
on peut affirmer qu’il n’y a pas plus d’un franc- 
magon sur cent ^lecteurs. Comment donc se fait-il 
que les francs-magons soient si nombreux au 
Senat et a la Chambre des deputes, dans les con- 
seils gen6raux, dans les conseils d'arrondis- 
sement, et meme dans certains conseils munici- 
paux ! La cause en est palpable : ce sont les 
chretiens, qui, parleurs votes, portcntau pouvoir 
des francs-magons ou des hommes qui combattent 
commc auxiliaires sous le drapeau de la Franc- 
Maconnerie. 11 en est qui, emportes par la lege- 
rete, ou entraines par la passion d’un interet tout 
materiel, ou pousses par le besoin ignoble de 
satisfaire quelque rcssentiment, sacrifient les 
interets de la societe, de la morale et de la reli- 
gion, et donnent leurs voix aux candidats patron- 
nes par la Franc-Magonnerie. D’autres, — j’en 
rougis pour l’humanite — imitant Esaii, qui a 
livre son droit d’ainesse pour un plat de lentilles, 
vendent leur vote ct leur conscience pour une 
bouteiile de vin. D’autres enfin votent mal, parce 

li. 
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qu’ils sont imprudents et ne se donnent pas la 
peine de s’eclairer aupres de ceux qui peuvent les 
conseiiler sagement. Lorsque les emissaires dc 
la Franc-Magioimerie s’adrcssent a des electours 
chreliens, iis ont soin de lour dire, de leur afiir- 
mer, de leur juror que la religion no risque rien r 
que la religion u’esl pour rien dans la question 
dos eleclions, que non seulement on n’en vcut 
pas ii la religion, mais qu’on la respectc, qu’on 
la prolegera et defendra. Et pour mieux reussir 
a tromper, ils laclientde gagner, par les flatteries 
et les promcsses, des liommes d’ordre, des clire- 
Lions qui donuenl sottement dans Je paiineau, et 
mettenl leur nom au Jias de ces proclamalions 
ma^ouniques qui, h la veille dcs elecLions, ne 
manquent jamais de couvrir lcs murs et de ta- 
pisser lcs arbres de loutcs ies avenucs. 

Us protegeront et defmidront la religion! Oui, 
comme lcur ancclre Jlerode a protege ct defendu 
leberceau du nouveau roides Juifs. A/tez, ditaux 
Mages ce pero des Jiypocrites, informez-vous exacte- 
ment de l'enfant ; et lorsquc vous l'aurez Irouve, faites- 
le moi savnir afin que moi aussi j'aille iadorer 1 . Son 
adoralion, a lui, consiste a vouloir meltre amort 
L’enfant Jesus el a massacrer tous les onfants de 
deux ans et au-dessous qui sont dans liethleem 
etles environs, alind’elre surquo Jesus n ecluqipe 
pas au carnage. 11 protegera et defendra la reli- 


1« «S. LliCy il r y. 
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gion, ce d6put6 ou ce s6nateur, en votant la loi 
maQonnique de l’instruclion lai'que ath6e, qui 
atteindra le christianisme dans sa racine. II pro- 
tegera et defendra la religion, en votant le divorce, 
qui s6parei’a ce que Dieu a uni et trainera dans la 
fange le lien divin du mariage. II protegera et 
defendra la religion, en tarissant la source des 
vocations sacerdoLales par renrolement do tous 
les seminaristes. II protegera et defendra la reli- 
gion, cn forgeant pour lo pretre des cliaines qui 
lui dterontla liherte de son minislerc sacr6, olcn 
s’cfforQant de lui fermer la houchc par des sanc- 
tions penales empruntees a la legislalion de 
Dracon. II protegera et defendra la religion, cn 
confisquant les hiens des fabriques, des semi- 
naires, des congregalions religieuses et de toutes 
les institutions de l'Eglise. II protegera et defen- 
dra la religion, cn faisant surveiller les eveques 
et les prelres avec plus de soin que n’en met la 
haute police a surveiller les assassins et les pe- 
troleurs de la Gommune et tous les for<jats reve- 
nus du bagne. Et, ici, il y a une diffdrence entre 
l’IIerode de la cite de Jerusaiem et nos lierodes 
modernes, dilference qui est a l’avantage du pre- 
mier : en massacrant les lnnocenls, le premier a 
fait des martyrs et peuple le cicl; tandis que les 
modernes, pour quelqucs martyrs qu’ils font, 
couvrentla terrc de renegals et d’apostats et peu- 
plent l’enfer. 

Les dlecteurs qui se laissent ainsi tromper par 
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ces fourbtis sonl-ils excusables? Quelques-uns, 

peut-etre. Mais la plupart, s’ils sont trompes, 

c’est qu’ils veulent etre trompes ; s'iis ne savent 

pas ce qu’ils font, c’est qu’ils aimenta resterdans 

les tenebres et qu’ils rcpoussent la lumiere. Le 

diseernement du bon candidat n’est generalement 

pas diflicile; pour le faire, il suffit de le vouloir 

seriousemenl. Car, en cela, on cst tlirige par trois 

criteriums a la portee des plus simples et des plus 

igiiorants. La premierc regle nous a ete donnee 

par le Sauveur quand il a dit, a l’occasion des 

faux propheles : Vous les ennnailrez d leurs fruits 

* 

N’est-c<‘ pas, en elfet, une verite elemcnlaire que 
l on connait I’arbre a ses fruits? 11 suflit donc, 
pour jugercerlains candidats,devoirleurs ccuvrcs, 
d’examiner leurs votes, s’ils ont tleja siege dans 


les assemblees, ctc. La deuxieme regle est conte- 
nue dans le provcrbe si connu : fh’s-moi qui /u 
frcqucnfcs, et je ie dirai qui lu es. Celui-Ia est, sans 
aucun doute, le candidat de la Franc-MaQonnerie, 
que patronnenl les journaux et les hommes qui 
attaqucnt l’Fglise ct scs ministres. Que l’on rc- 
garde de quel cole inclinent les impies, les incre- 
dulcs, les indilfercnts, les hommes pcrdus de 
moours, lt;s piliers de cabaret , en un mot, tout cc 
qu’il y a de plus tare dans la societe : la est le 
candidat de la Franc-Maqonnerie. Satan connait 
lcs siens, et les soldals enroles dans son armee 


1, IC.i /'ructiffus cnrum ('Ofjnnscrtis cox, S. Mnffh. xvi. 
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marchent forc^ment sous une discipline de fer. 
Quels que soient donc les merites et les qualites 
personnollos du candidat ainsi patronne, tenons 
pour certain que , franc-magon ou non, il a des 
affinites et des attaches avec la Franc-Maijonnc- 
rie. Elle compte sur lui; et, si elle n’a pas l'espe- 
rance de voir tous ses projets appuyes de ses 
votes, elle sait qu’il ne les combattra pas et qu'il 
restera muet en la rcgardant faire. La troisicmo 
regle so trouve dans ces paroles de la sagesse : 
Mon fils ne faites rien sans conseil, et vous n'aurez pasd 
vous repenlir de volre action 1 . Dans les choses dif- 
licilcs et douteuses, la prudencc nous fait une 
oblig’ation rigoureuse de recourir aux lumieres 
des personnes plus eclairees que nous. De bons 
conseillers, des hommes qui ne se laissent pas 
aveugier par la passion et l’esprit de parti, on en 
trouve cncore, malgre toutes les aberrations de 
notre epoque. Voila ceux aupres de qui le gros 
bon sens dit qu’il faut prendre conseil, ceux qu'il 
faut interroger, pour avoirla v6rite. Mais ceux-l& 
sont delaisses, et l’on ecoute les hommes <pie la 
sainte Lcriture dit abominables dans leurs gouts et 
corrompus dans leurs voies. Aujourd’hui, chose triste 
a dire et qui fait saigner le caiur! quand il s’agit 
d elections, on voit des catholiques suivre lescon- 
seils et obeir au mot d’ordre d’hommes qu’ils 
m6prisent, d’hommes a qui ils ne voudraient pas 

I. Fih mi , sine consilio nihtl fncius, ct post facfuni non pcrmitc- 
his. Eccli., xxxii, 2 i . 



250 


LA FRANC-MACONNERIE 


confier I’honneur de ieurs epouses et de leur^ 
iilles, ni meme leurs intOrets materiels. 

Souvent aussi la Franc-Ma<jonnerie , afm de 
mieux trompcr, a soin de sc choisir dans chaquo 
localile des mandalaires qui passenl pour des 
homrnes <le probile ct sonl ii meme d’exercer une 
certaiuo 'mlliionce autour d’cux. Je l’ai ilit, c’est 
le pavillon <pii couvre la marchandise. Mais il. 
n’csl pas uecessain* d’avoir une grande intelli- 
gence, pour ne pas se laisser prendre a Jeurs 
paroles; il suflit d’avoir le coeur droit et de vou- 
loir seri(u<K(>ment\n'endve partipour la bonne cause. 
Les aecoinlaneos de ees liommes avcc les liommes 
de la Fraue-Maronnorie, les journaux qu’ils re- 
(joiventel propagenl, et bcaucoup d’autres signes 
demoutrent qu’iJs l’ont lcs alfaires de la Secle. 
Pour s’excuser, on dit quelquefois : « Ceux qui 
nous consoillcnl u’onl pas de religion, il est vrai, 
mais ils en savenl plus <[ue nous. » IIs en savent 
plus que vous ! qu’imporle? Lucii'er a Iiien plus 
dc scionee <pi’eux : est-cc une raison d’aller pren- 
dre conseil aupres de lui? La science de ces con- 
seillcrs, si seience ils ont, leur fouruit des moyons 
particuliersde tromper, et rien do plus, s ils n’oiit 
pas hi rertiLude du coeur. On dit encore : « Ils- 
sonl riclies el puissants. » llaison de plus d’etre 
sur ses gardes et de se soustraire h leurs p<*rni- 
cieuses inlluences. Salau, lui aussi est riehe et 
puissaul; ilamemc porte l'audace jusqu’a olfrir 
ii Jesus-Chrisl de lui donner lous les royaumes. 
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tiu monde, s’il consentait a tomber h genoux et a 
l’adorer; et il est si puissant qu’il est la pmssance 
memc des tenebres. Cedcr devant de pareilles rai- 
sons, c’est immoler sa liberte, sa conscience et 
son dmc h. un vil interet. 


Je le dis de nouveau, et c’est ma grande con- 
viction, pour l’ordinaire, il n’y a de trompe que 
celui qui veut etre trompe; et Joseph de Jlaistre, 
en parlant dcs crimos nationaux, dit que « c’est 
toujours plus ou moins la faute de lanation, si un 
nombrequelconquedefactieuxsesontmis en etat 
de commettrc le crime en son nom. » D’ailleurs, 
quc voit-on ? Souvent des 61ecteurs ne veulent 
pas voter avec tels et tels, parce que, disent-ils, 
ces hommes sont blancs , ilssont du cdtc des cures , c’est-a- 
dire qu’ils ne veulent pas voter pour les hommes 
d’ordre ct do paix, nietre du cote do Jesus-Clirist. 
La couJeur hlanche et la couleur rouge ont ici 
des significalions bion nettes : la premiere est 
l’embleme de ceux qui veulent le progres en con- 
servant ct en ameliorantles institutions que nous 
ont Jcg'uees nos ancetres; Ja seconde est l’cm- 
bleme de ceux qui veulent le progres en renver- 
sant ces institutions, en deracinant tout ; de ia 
lour nom de radicaux. Us affectionnent le dra- 


peau rougo de la Marseillaise, symboJe du fratri- 
cide, parce qu’il est Yetendard sanglanl de ceux qui 
veulent trempor leurs mains dans le sang de leurs 
freres, et non l’etendard de ceux qui versent leur 
sang pour le salut de la patrie. Ah ! il est beau et 
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6clatant i’6fcendard de la croix, parce qu’il esl 
empourpr6 du sang 1 d’un Dieu qui s’est immole 
]>our rachetcr le monde 1 ! Elie est beile la robe 
rouge des marlyrs, parce qu’elle cst Lcinle de 
leur sangverse pour confesser Jesus-Christ ! Elle 
est belle la pourpre des cardinaux de la sainte 
lilgiise, parce qu’cIJe leur rappclJe qu’ils doivont 
defcndre les droits du Saint-Siege jusqu’a l’eifu- 
sion de leur sang! Mais le drapeau rouge do la 
Revolution a une signification diametraleinent 
oppos6e; il ne signifie pas qu’on versera son 
sang pour defendre une noble cl sainte cause, 
mais qu’ou vorsera celui des aulres, pour assou- 
vir sa passion. C’est le drapeau de I’ego'isme, de 
la cruaute et de Ja lAchet6; c’ost le drapeau de 
cclui t/ui u e(e homicide dh le commenccmenl. 

La politique dcs cures n’esl pas aulre que la 
polilique de I’Evangilo : clle consiste a rcndre o 
Cesnv ce qui csl d Ce'sav, et d Dieu ce qui est d Dieu. 
Pour d6linir les droits de Dieu cl les droils de 
C6sar, ies droits de l’Eglisc ot los droits de I’Eial, 
lc prelre conlemplc les Ames ot les caractercs 
sacres imjirimes en elles, et, comme !e Sauveur, 
il dil : Di* qui sonl ces imagcs spirituelies et les 
inscriplions indelebiles qu’elles portent gravees 
sur leur subslance? Cujus est imaf/o hivc et super- 

1 . Arl>or ilecora et fulgiilii, 

Ornnla Heuis purpurn, 


Ilym. Vorillo Hcf/is . 
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scriptio 1 ? Ce sont les images de Dieu et les in- 
scriptions de Jesus-Christ. L’homme a ete cree ii 
l’image de Dieu, et, quand il a recu le bapleme, 
il a etd marque du caractere de Jesus-Christ. fl 
lui appartientpar droit d’heritage, de conquelc et 
d’election : par droit d’heritagc, parcc que Dieu le 
Pere a donne en propriete a son Fils toutes les 
nations; par droit de conquete, parce qu'il l'a 
acquis au prix de son propre sang; par droit d'e- 
lection, parce quc le chretien l’a choisi pour son 
Mailre ct son Chef, au bapteme, ii la confirmation 
et a la premiere communion. De meme donc, dit 

t 

Tertullien, que vous devez payerle tribut a l'Etat, 
ainsi vous vous devez vous-memes aDieu 2 . Yoila 


lapolitiquedescures. Au milicu des agitations du 
jour, le pretrc n’a pas d’autre politique que de 
defendre la dignite et la liberte du chretien, de 
proteger ses interels les plus chers et de soutenir 
les droits de Dieu. Comme pretro, il ne fait pas 
de la politique dans le sens vulgaire de ce mot : 
sa mission est plus elev6e. Lumiere du monde, il 
doit illuminer la roule de l’eternite, que l'esprit 
du mal cherche a couvrir de tenebres epaisscs. Sel 
de la terrc, il doit preservcr les iideles de la cor- 
ruption des mamrs et les soustraire a l'avilissc- 
ment du joug de Satan. « N’en doutez done }>as, 


1. S. MaUhieu, ch. xxn. iO. 

.1. « lteildito qiue sunt Ciesaris Ciesari, ct <ju;e simt IJei, 
Ueo. id est, imagiiieni C;esaris, Ctesari, qu;e est in nunnno, el 
imagineni Dei, Doo, qua* est in homine, ut Ciesari quideni pe- 
cuniam roddas, Deo temetipsum. » De hlololatria. caji. xv. 

i:> 
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chreticn, dirai-je avec saint Jean-Chrysostome y 
lorsque vous enlendrez dire qu’on doit rendre a 
Cesar ce qui est a Cesar, il ne faut pas y compren- 
dre ce qui odense Ja piete et la roligion, car, ce- 
qui esl oppose a la foi et ci Ja verlu n’esl pas 
rimpotetle Lrihut deCesar,maiscelui duJfiablo '.» 
Jja politique des cures ne consiste douc pas en 
d’autre cliose qu’a empecher les liommos de payer 
le honteux et criminel trihut de Satan, que son 
exaclcur, la Franc-Matjoimerio, vieul extorqucr 
cn son nom par le meusonge et Ia menace. 

K|»ouse du Christ, qui est la sagesse eternelle, 
par qui les rois regneuL et les puissanls rendent 
lajustico, rKglise [tlus que qui ce soil pourrait 
fttiro de la honne poliliquc. Aux siccles de foi. 
quand sa malernelle inlluence etait acceptee, il y 
avait encore du maldaus lessocieles,eliIy enaura 
jusqu a la lin du inonde, parce que jusqu’alors 
Satan agira avoc Jes trois concupiscences; mais, 
dans ces sii'cles, Je mal etait Jletri et condamne, 
et l’ahominahle justiJicalion des lails accomplis 
aurait situleve i mdignuLion puhliquo. Alors il y 


avaitd.es g 


uerres,maisrEiiropeu’elaitpas coinme 


un vaste camjt relranche; la trisle necessite d’en- 


1. « Tu aiih'in oii in autlis, roddenda esst* Ca*sari qii;e sua 
snnt, illa polum diei ihhi duliita rjme pit'tfiti et rrlitficmi nihil 
oflir.iiint; iwmi qiKnl lidei ac virtuti uliest, imn Cmsaris, sed: 
Uiaholi trihuLum rt vecti^al est. I/i S. MuMunim , caj>. xxn. 
C’est le coiintH'iitaire flii cette paroh* dcs Ajidtrcs dcvant Jcs 
exigonces iiijustes de la tvrannic : OUeitire ojmrtat Uvo mayiS' 
quam hominifjus . Avt^ v, i>(). 
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rdler tout ce qu’il y a de valide dans la population 
et d’enlever, en temps de guerre, tous les bras & 
ragriculture et a l’induslrie, y elait inconnue : 
los batailles etaientie choc de deux armees, etnon 
de deux nations enlieres qui so ruent l’une sur 
l’autre. L’Eglise est partout exclue de la politi- 
que; ellos’abslicntmeme do donner des conseils, 
parce qu’ils ne seraicnt pas regus ; et quand olle 
dleve la voix pour revendiquer ses droits foules 
aux pieds et defondre l’honneur et les interets de 
ses cnfants, laFranc-MaQonnerie l’accuse d’usur- 
per ies droits de Cesar et va jusqu’a la rendre 
rcsponsable des calamit6s que la main de Dieu 
dechaine sur les peuples. Ccs calomnies ne m’e- 
tonncntpas delapartdes impies ct des incredules. 
Le Sauvcur a dil : Le disciple nest pas au-dessus du 
inaitce : s'ils m’ont persecute , ils vous persecuteront. Le 
Sauvour a ele persecute et crucifie ; il a pass6 pour 
uu scditieux; ses enncmis l’ont accuse devant 
Pilale de soulever le peuple et de mettre la per- 
Lurbation dans toute la Judee, aprbs avoir boule- 
verse la Galilee 1 ; et leurs accusations curent un 
tel sueces daus le peuple, que J6sus, le juste, le 
saint par excellence, qui avait passe en faisant lc 
bien, fut mis au nombre des sc61erats. Pilate no 
fut point surpris dc la conduite des chefs qui 
excitaioiit la multitude contre le Sauveur : il 
savait qu’ils etaient convaincus deson innocence, 


1. 6'. Luc, cliap. xxiii, 5. 
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et qae ce n’etait quc par envie qu’ils le lui avaiont 
livre : Scicbcit cnim quod per invidiam tradidmenl ewn 
surnmi sacerdoles '. Mais J’entrafnement el la colere 
(lu peuple souleve comme unc mcr en furio, voila 
ce qu’il ne comprenait pas et le jetait dans la 
slupSfaclion. Quo les franc-maQons et Jeurs 
ad(‘ptes calomnient l’Eglise, je Je comprends; 
qu'ils accusent lc clerge de troulder la paix pu- 
blique, celu ne me surprcnd pas; los accusatcurs 
sontdans lcurrolc. Succcsseurs des Scribeset des 


Pharisicns. les cnncmis jures du Messio, souvc- 
raius poutifes de ces sectcs ten6J)rcuses qui ont 
fait le scrmenl (le delruire lc regne de Dieu sur 
la Lerre, ils portent le caractiu-e de leur chef su- 
preme, de Satan; ils en onllos moours, ct ne peu- 
vcntfairo que son ceuvro. Pourquoi ne connaissez- 
vuus )>as mon langagc, dit le Sauveur aux Scribcs et 
aux 1‘harisiens? parce que vous nc pouvcz ccoutcr ma 
parole. Vous nvez lc Diablc pour prre, ct vous voulez 
accotnplir lcs desirs dc votre perc. II a cle homickle dcs 
lc commcnccment ,ct il n’est pas dcmcure dans la verile , 
parcc qu'il n;j a pas de verile en lui; lorsqu'il profere lc 
mensonge, i/ par/c de son proprc fonds, parcc qu'il cst 
mcnleur ct /r prrcdu htcnsonge 1 2 . Mais Jes enfants de 
la sainle Kglise, comment se sont-ils Jaisse fasci- 
nerpar le serpent anliquo, jusqu’asc delier d'cllc 
etii la regardcr comme suspecle? (r«»sl (jue l’es- 


pril dc revolle apenetre daus leur roeur: le joug’ 


1. N. M//n\ chap. xv, 10. 

2. S. Jp/nt. rliaji. VIII, i-l I*t 1 i . 
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suave du Sauveur est devenu durpoureux,etins- 
tincti vement, sans qu’ils s’enrendentbien compte, 
ils commoncent a le secoucr. Pour eux, comme 
pour les Juifs, Josus-Christ n’est plus leur roi; 
leur seul roi, c’est Cesar ; Non halemus regem nisi 
Csesarem J . 

Oui, cette puissance formidable de la Franc- 
Matjonnerie, qui cst en train de dechristianiser la 
societe et de la jdonger dans le chaos, c’est l’ 61 ec- 
teur qui l’a faile. C’est lui qui lui donne le pou- 
voir et qtii met dans ses mains l’argent des con- 
tribuables, les places et les honneurs. Tout ccla 
est contenu en germe dans le bulletin de vote. 
Le bulletin engendre le conseiller municipal, le 
conseiller d’arrondissement, le conseiller gene- 
ral, le depute et le delegue s^natorial; le delegue 
senatorial avec lo conseiller d’arrondissement, le 
conseillor general ct le depute engcndrent le sena- 
teur; le depute et le senateur fabriquent les lois 
et les ministres; les ministres nomment les em- 
ployes, accordent les sccours et distribuent les 
decorations. Cette g^nealogie est evidente, et 
quiconque a une intclligence pour comprendre 
voit clairement que tout depend des elections. 
Elles sont la source d’oii sort necessairemenl 
l’ordre ou le desordre, le bien ou le mal de la 
societe, ainsi que la paix ou la persecution de 
l’Eglise, suivant que sont portes au pouvoir ceux 


I. S. Jean, cliap. xrx, 15. 
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qm sont avec Jesus-Christ ou ceux qui sont contre 
lui. Oui, si, auiourd’hui, la monstrueuse, machine 
de la Franc-Maconneric cst au milieu de laOile 
de Dieu; si les antres tenebreux vomissent ces 


honles qui envahissent tout; si la Secte a mis la 


main sur les 
sur r.Fg-]ise, 


lois, sur la jusl.ice, sur l’armee et 
c’est a l’electeur qu’elle le doit; il 


eu porte la rcsponsabilite devant J)ieu el devant 


les honimes. 


Qu’il est lamentable le spectacle de ces cbre- 
tiens qui assistent ii lamesse, recitcnt le symbole 
et disenl, matin et soir : Jc croh la sainfc A'r/lise 
Caf/iolii/ne, et neanmoins deposentdans rurneelec- 
lorale le nom d’un enneini de cetle 1‘iglise. ou le 
nom d’un Lransfuge qui appuie ses persecuteurs ! 
Eh quoi! leur dirai-je, vous etes chr6tiens, et, 
par consequenl, membres de Jesus-Christ; et 
vousvotez pourcelui qui veutchasser Jesus-Christ 
de la loi, de la justice, de l’armee, de l’ecolc, de 
partout ! Vous etcs chretiens, et, par conse(|uent, 
soldats de Jesus-Christ; votre devoir el votre 
honneur est de porter avec une noble et sainle 
iierte la croix, cel. etendard sacre, trois fois ado- 
rable; etvous vole.z pour celui qui abattra la croix 
et la fera disparaitre comme un objet d’ignominic ! 
Voiis etes ehretiens, ot, par consequent, lils de 
l’J^lise; et vous votez pour celui qui jidlera de 
la boue sur Je visage de cetle augusU* mere, lui 
forgcra des fers, el atlentera a son honneur et a 
sa liberle ! Quelle infame Irahison ! Vous failes 
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les affaires de la Franc-Ma<jonnerie beaucoup 
micux qu’elle n’aurait pu les faire elle-meme. 
Pcrsonne n’a plus fait les affaires dcs cnnemis 
de la Francc quc Napoleon III. Pour accomplir 
•ses serments de carbonaro, il a fait l’imitc ita- 
‘iicnne et l’unite allemandc; il a trahi lc Pape et 
s’cst acharnc contrc l’Autrichc pour l’affaiblir et 
l’abaisscr. Mais tout le monde sait aujourd’Inii 
que Ia victoire de Sadowa a cte plus funcste a la 
Francc qu’ti l’Aulriche : l’invasion de notre pays 
par l’Allcmagne, son ecrascmcnt, la pertc de scs 
provinces et dc ses milliards, tout cela est la 
■consequcnco dc Sadowa. Aujourd’hui, I’unitc 
italiennc et I’unit<5 allcmande sont la qui pesent 
comme deux poids enormes sur les flancs de la 
Francc ct mettcnt son existcnce cn dangcr. II sc 
croyait habile, Napoleon III, et il n’etait que la 
•copie du Pharaon aveuglc et cndurci qui a ete 
•cnglouti avcc toutc son armce dans les flots de 
la mcr Ilougc; car, a son tour, il a vu le bras de 
Dieu s’appesantir lourdcmcnt surlui ; sapuissance 
s’cst effondree dans la boue de Sedan, ct dc tout 
ce qui fut l’Empire, il nc reste qu’unc veuve qui 
plcure sur dcux cercucils. Et maintenant , 6 rots, 
comprenez; instna'scz-rous, voas qui jugez la terre. 
Comprencz, electcurs, qu’on appcllc Ic peuple sou- 
vcrain, ct qui dccidez dc l’avenir dc la France, qui 
portcz ses destinees dans votre bulletin dc vote. 
C’cst vous qui avcz fait a la Maqonnerie son pie- 
deslal eleve; c’est vous qui l’avez mise a meme 
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dc faire mouvoir ses terribles instruments de des- 
truction qui abattcnt nos inslitutions religieuses 
et socialos. Yons avez donc trahi l’Eglisc et Ja 
pati’ie, et cela, pour quelque vil interet. Apres 
cela, il n’est pas etoiinant que la Franc-Magonne- 
ric vous llatto, vous caresse et vous aimo. Per- 
sonne ne fait micux les affaires de J’cnnemi que 
les traitres. Judas a plus fait, pour j^erdre Jesus, 
que tous ses ennemis : ils ne savaicnl comment 
s’emparer de sa personno, lorsque l’infdme Isea- 
riote les delivra d’cmbarras en sc ciiargeant de 
le leur livrer pour trente dcniers. Naguere, un 
peiutredela Savoie exposa un taljleau qui portait 
cetle inscription : Un baiser rendu. C’etait Satan 
qui reccvait Judas dans l’enfer et l’embrassait, 
on J'etreignant sur son cceur, pour lui lemoigner 
Loute sa gratitudo et son amour. Ce tablcau est 
justemeut admire, parco qu’il exprime d’une ma- 
niero frappantc unc grando verite. En effet, dit 
saintFramjois de Sales, « le baiser, de tout temps, 
commo par instinct naturel, a ete employe pour 
represenler l’amour parfait, c’est-a-dire l’union 
des cojurs... On applique une bouche ii l’autre 
quand on se baise, pour tdmoigner qu’on voudrait 
verser les ames J’une dans l’autre reciproquement 
pour les unir d’une parfaite union 1 . » C’esl ce 
qu’a rendu d’une manierc admirable le plus 
philosophc etle plus thdologien des poetes : dans 


1. De CAmour >le Dieu, liv. I, cliap , 9. 
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le neuvifeme et dernier de ses terribles cercles et 
dans le quatrieme circuit, au fond de l’enfer, 
Dante place les traitres, qui sont l’aliment dont 
se nourrit Lucifer. Au moment ou le poete pene- 
tra dans ia salle du trone, trois illustres traitres 
faisaient le festin du prince des t6nfebres : le 
monstre, par ses trois horribles gueules pleines 
d'une bavc sanguinolente, avalait a la fois Judas 
Iscariote, Brutus et Cassius, et les dechirait avec 
ses dents de fer 1 . Les plus grands chdtiments sont 
justemcnt r6serv6s a ceux qui ont trahi Dieu et 
l’Etat, parce qu’ils ont procur6 a l’enfer ses plus 
heaux triomphes et dechaiue surla sociele les plus 
funestes calamites. Quand une nation se rend 
coupable de ce crime, Dieu sc retire d’elle et 
l’abandonne a sa destinee. Et quelle est celte des- 
tinee? Ecoutonsle Seigneur : Leurdme a variepour 
moi. Etje dis : Je ne vous pailrai pas ; que ce qui rneurt 
meure, que ce qui esl retranche soit relranche; que les 
aulres devorent chacun la chair de son prochain. Et je 
pris la houlette qui s'appelait Beaute , et je la brisai , 
pour remlre vaine mon alliance que j'ai faite avec tous 
les peuples. Et cetle alliance fut rendue vaine en cejour- 
Id, et les pauvres du troupeau, qui me gardent fidelitc, 
ont reconnu que c'etait la parole du Seigneur 2 . 

Sans doute, la jdupart de ceux qui favorisent 

\ . Da o#ni bocca dirompea co denti 

Un peccator a guisa di maciulla, ctc. 

Canto xxxiv. 

15 . 


2. Zachar., xi, 8 et suiv. 



262 


LA FRANC-MAQONNERIE 


Jes francs-ma<}ons ne veulent pas en venir aux 
dcrnieres cxtremites; ils ont meme hon-eur des 
projels de la Secte infernale, et n’entendent pas 
qu’on detniise lareligion et qu’on bouleverse tout. 
Ouelques-iins paraissont avoir des regrcls <*t com- 
menccnt a dire qu’on va trop loin. Cela attenue 
leur crimo, jusqu’ii un cortain point, mais ne les 
rend pas innocents. Qui veut ct posc la causc, 
veut les clfels, et en est rcsponsable. II ne parait 
pas que le traitrc Judas soit alle jusqu’a vouloir 
direetemeut le supplice deson Maitrc : il comptait 
peut-etre quc Jesus-Christ, qui avait fait tant de 
miracles en l'aveur des autres, en ferait. un pour 
s’arraclier de.s mains des Juifs. En clfet, quand U 


vll Jcsns condamne , il fut touche de repcntir ct repovla 
les Irente pii-ces d'artjcnl aux princcs des prelres et a/t.c 
anciens di.sant : J'ai pechc en livrant un sang innocent '. 
Neanmoins Judas est coupablc de la mort de 
Jesus-Clirist, el, pendanttoute l’elcrnite. il subira 
Je cbatiment de son deicide. Ceux qui ont livrc 
Ia France a la MaQonncrie, se sont rendus cou- 
pables d’unc espece de deicidc, puisque la S(»cte 
infernale a declare a Dieu une guerrc a mort. Ne 
pouvant ratteindre eu lui-memc, dans sa vie 
intimc, ellc s’elforce dc 1e tuer dans los. manifes- 
tations cxlerieuros de cctte vie. Ellc vcut le clias- 
ser du berceau du nouveau-ne, dti lit de l’agoni- 
sant, dc la lombe qui abritc les cendres de 


1. S. Matlkicu . xxvii. ct 4. 
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Tiomme; elle veut le chasser du cceur de l’en- 
fance, du sein de la famille, des lois, des inslitu- 
tions, de la societ^, de Ja terre, de i’univers. 

Moins malheureux que Judas, ccux qui ont 
livre la France h la Magonnerie peuvent cncore 
ohtenir le pardon de leur faute, et, de plus, ils 
peuvent la reparer. Comme le voyageur qui des- 
cendait de Jerusalem ti J6richo, la France cst 
tomhec cntre les mains des voleurs, qui 1’ont 
depouillee et couverto de plaies; mais elle vit 
encoro. Les catholiques et tous ceux qui veulent 
son salut, n’ont qu’a 1’arrachcr des mains de la 
MaQonnerie, a la transporter dans rhotellerie dc 
l’Eglise sa mere, en lui rendant les institutions 
qui out 6te le fondcment de sa puissance et de sa 
.grandour. Alors Dieu sera de nouveau son pas- 
teur ; il brisera la verge Cordelette , le fouet des 
•cluUimcnts, et les epouvnntables calamit6s pr6tes 
a fondre sur nous seront 6cartees ; il reprendra 
la verge Bcaute , la houlette des bienfaits 1 , et la 
France sera encore la grandc nation,laFille ainee 
de l’J'iglise. Pour cela, il faut suivre la direction 
du bon Samarilain, du Vicaire de J6sus-Christ. 


i. Zachnr xj, 7. 




CHAPITRE XVII 


Le troisifeme moyen & employer contre la Franc- 
Maconnerie, c’est l’union, l’organisation 
et l’action des catholiques. 


Unissez-vous , organisez-vous, agissez! Yoilti le pro- 
gramme que Pie IX a donne aux catholiques 

9 

}>our defendre l’Eglise et la patrie contre laFranc- 
MaQonnerie : et la merveiileuse encyclique de 
Leon XIII aux eveques d’Itaiie n’est pas autre 
chose que l’expose de ce programme. Unitevi, or- 
dinatevi, agite! 


I. — Neccssite de l'imion. 


Le principe de la force et de la fermete, comme 
de ia vie et de la beaute, c’est l’unite; un corps 
physique ou moral est plus fort, plus solide, 
plus vivant et plus beau, a proportion qu’il esl 


plus un. C’est la une verite de premiere evidence, 
confirmie par une experience universelle et 
constante qui n’a jamais admis d’exception. De 
lh, l’adage si connu : L'union fait la force. Des mil- 
liers de petits fils separ^s les uns des autres 
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n’offrenl presque pas de resistance, et la moindre 
forcc suf'lil. pour les rompre; mais, reunis, ils 
forment des cables qui rdsislenl aux plus fu- 
rieuses lempetos de l’Oc6an. l)es hoinmes isoJes 
ue sont rieu pour lutter conlre une arm6e, si 
]>elite soit-eile ; mais unis et disoipliues, ils for- 
anent un eorps qui ecrase louteresislance. L’union 
des etres intelligents, non seulement additionne 
Jes forces, elle les multiplie d’une manierc prodi- 
qieuse, de sorle que chacunc do ces forces, qui 
ne compterait que pour une unite cn deliors de 
runion, compte pour dix, pour cent, pour 
mille, elc. , quand e.lle fail partie de runion. Les 
iumieres de rassocio s’augmenlent de toute la 
quanlile de. lumiere que les autres memhres ap- 
portent dans runion; el son encrgie el sa force 
graiulissent en quelque sorte de loule l’energie 
ct de toule la force du corps auquel il apparticnt. 
Dans le corps humain, chaquc memhre a son role 
ct son nperation propre, et neamnoins chaque 
parlie parlicipe a la vic el aux operations de tout 
le compose. Un c61e.bre m6decin de l’aniiquite, 
apres avoir bicn etiulie le corps bumain, s’cst 
ecrie toul l.ransport6 d’admiration : Cnmansus unus, 
cnnspiral/nuna, consenticntia omnia ! Eh bien, disait 
unguere le comtc Yiancino, dans un congres 
catholiqun, « pour l’orgamsation du ia'icat catho- 
lique, il faut ce que le grand naturaliste a trouve 
dans le corps humain. 11 doit y avoir un lien qui 
unisse el raltache loutes les associations qui se 
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proposent des buts particuliers de pi6te et de 
bienfaisance, et qui, sans toucher le moins du 
monde k leur autonomie, les reunisse dans le 
Consensus wius pour la defense des interets de la 
re]ii>ion, ([ui sont communs a toutes. » D’ou vient 
quc l’Eglise catliolique, avcc des elemenls si 
faildcs sclon le monde, confond toutos les forces 
creecs, qu’avec des neants, elle a detruit les cboses 
qui cxistaiont 1 ? De son unite. Elle est inebran- 
lalde, parce qu’clle repose tout entiere sur la 
pierre posec par la main du Christ. « La pluie est 
lomliee, dit saint Cyprien, les lleuves se sont preci- 
pites, les vents sc sont dechain^s sur cette maison, 
et elle n’est pas tombee; car elle a ete fondee sur 
la pierre 2 . » 

Si la Franc-Maqonnerie est devenue si puis- 
sante, si elle a remporte tant dc succes, si elle 
mct dans lc plus grand danger toutes les institu- 
tions chreiiennes ct sociales de la France, la prc- 
miere cause en cst dans le manque d’unile des 
catholiques; ils sontfractionnes enplusieurspartis 
politiques qui paralysent leurs forces, cn se com- 
battant les uns les autrcs, et se reduiscnt ii l’im- 
puissance. Gar les catholiqucs sontincomparable- 
ment plus nombrcux que les francs-maQons, et, 
certcs, cc n’est ni l’intclligence, ni lc courage, ni 

1. I, Epltn ? nur Corinlhicns , I, 27. 

2. « Doscendit pluvia. veneruut tluniina, flaverunt vcnli, ot 
inipegiTunt in donium illam, et non cecidit; fundata cniin fuit 
sujicr petram. '> De L'nilate Ecdcs'ue Catholicx, in principio. 
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Ie devoiiement qui leur manque. Pourquoi donc 
sommes-nous domines par Ia Secle tencbreuse? 
Parce que nous manquons d'unile. Tout le monde 
connait la maxime : Divtde el impera. Lc moyen 
infaillible de vaincre ses adversaires et de les do- 
miner, c’est de joter la division dans leurs rangs. 
Cette division, la Franc-Magonnerie n’a pas eua 
la semei dans le camp calholique, mais seulcmcnt 
a la fomenter; ce sont les catholiquos qui se sont 
eux-inemes divises. S’ils ne font pas cesser cette 
situation, leur ruine est inevitable ; car le Sauveur 
a dit : Tuut roi/aume divise coutre lui sera desole, et 
une maison tombera sur une autre maison ‘. Que cha- 
cun ait son opiuion politique el chcrehc a la faire 
prevaloir; qu’il y cousacre meme ses rossources 
et ses forces, quand des int6rets supdrieurs ne les 
reclament pas, jo lo comprends. Mais que l’on use 
ses forces pour telle ou telle couleur politique, 
telle ou telle forme de gouvernement, quand 
notre cxistence est menac6c, c’est ce que je 
ne puis admcttro. Daus son ouvrage Les trois 
Frances, Ubald de Chanday fait co pressant appel 
a tous ceux qui veulent eviter les dernieres ca- 
lastrophes : « 0 vous qui etes certainement in- 
leressds ii dissiper les nouveaux perils dont la 
sociele est menac6e, conscrvateurs de tous los 
partis, oroyants ou incredules, chretiens ou 
semi-clireliens, legitimistes, orleanistes, imp6- 


1. S. Luc, xi, 17. 
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rialistes ou republicains honnetes, comprenez>le 
une fois : maintenant il ne s’agit plus d’une forme 
de gouvernemenl, ou d’une nouvelle constitution 
a rediger. Le salut et les futures destinees de la 
France ne d6pendcntplus d'un homme, d’unparti. 
d une famille, d’une dynastie, d’un systeme poli- 
tique. La lutte actuelle n’est pas entre la rdpu- 
blique, l’empire et la monarchie. On vise plus 
haut et plus bas : on chcrche a faire croulcr en 
memo temps les fondements et le toit de l’edifice 
social. Le grand point est de savoir si la France 
redeviendra calholique dans ses mccurs et ses 
institutions, ou bien, si elle sera totalemcntplacee 
cntre les bras de la Revolution. » Quand les pe- 
cheurs du p61e Nord reviennent par une mer 
tranquille, il surgit quelquefois entre eux des dis- 
cussions pour Je partage de la peche ; mais s’il 
s’elfeve une tempete, ou si l’embarcation est as- 
saillie par les ours blancs, la division cesse el 
l’on oublie la cargaison : les forces, les energies, 
les ressources, les instruments, tout esl employ^ 
a lutter contre le danger comrnun, ii defendre sa 
vie conlre la voracite des ours. Chacun comprend 

— et il n’a pas besoin de raisonnemont pour cela 

— que si rembarcation est engloutie, le butin le 
sera aussi; chacun comprend quo s’il devient la 
proie des animaux feroccs, il pcrdra sa part de 
poissons. En ee moment lo navire de Ja France 
est assailli par la plus violcntc tempete, et, en 
meme temps, le monstre feroce de la Franc- 
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JVJaQonnerie l’attaque sur tous les points ala fois. 
Si le navire cst englouti, si le monslre n’cst pas 
refoule clans son antre tdnebreux, que deviciidra 
la Moilarchie? quc deviendra l’Empire? quc de- 
viendra la Republique conservatriee? que de- 
viendront la religion, la famille et la propriete? 
’J'out sera englouti dans le gouffre du nihilisme; 
car, nous i’avons vu, Satan, qui anime la Franc- 
MaQonnerie, pousse jusque-la son ojuvrc dc des- 
truction. 

Donc, mcllons les int6rets chrdlicns avnnt tont 
et par-dessus loul. Tant que lcur oxistence scra 
enperil, que toules les volontcs, tous les canirs 
et lous It's hras s’unissent pour les defeudre; 
que toutes lcs forces ct toutcs los ressourcos 
soiont eonsacroos a cc but supreme; surlout, pas 
do division! Avant tout, il faut cherchcr le 
royaume de Dieu et sa justice, et io resle nous 
sera doune par surcroit : (Jiuvrite cnjo primum 
rcgnmn f)ct\ ct juslitiamrjus : et luvc omnia adji- 
cicntur vn/tis'. Aujourd’liui, il s’agit do savoir si 
la France seraathee et domineepar la seule force 
brulale, ou si elle conservera Dieu dans ses in- 
sLitulioiis ot si la juslico eternellc sera encorc la 
regle ct la sanction de la justice humaiue. Que 
les royalisles, lcs imperialistcs et Icsrdpuhlicains 
s’unisseut pour fairc triomphor la cause de Dieu, 
et Dieu accordcra par surcroil ii la France le gou- 


J. S. Mr/tthir'U, VI. 33. 
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vernement qui doit la rendre forte ct prospere; 
car les peuples n’ont d’ordinairo que lo gouver- 
nementqu’iIsm6ritent.Dansunbref du 2." septem- 
bre '187G, adresse au congres de Bologne, PielX 
disait : « Expediret omninout catholici excitnrentur 
ad curandam fovcndamque eorum elccthmcm qui 
cujusris ordi.nis fundamcntum in roliqionr cnnsti- 
tuunt,quiqueidoncircapsenoscimturr/crc/alisrefjus 
puf/licisin veram populiutilitatem . » Les bommcs 
probes ct capables. les hommes convaincus que 
la religion ost le fondemcnt de lout ordre, voila 
ccux qu’il faut favoriscr, appuvcr ctelirc conseil- 
lers, dSputes, senateurs. II ost grandement temps 
que la division cesse. Ilelas! nous n’avons deja 
quc trop imite les Juifs, qui, enveloppes par l’ar- 
mee romaine, donuerentle plus lamentable spec- 
tacle. Pendant lc sifegc si memorable qui mit fin 
a leur nationalitd, trois factions armees sc parta- 
geaient Jerusalem et se combattaicnt avec fureur. 
Elles avaicnt leurs prophetes, qui, au milieu do 
calamites et d’horrcurs telles que, solon la parole 
du Sauvcur, on n’en avait vu et on n’en verra ja- 
mais plus de pareilles, entretenaient la discorde 
et promettaient, de lapart de Dieu, une delivrancc 
miraculcuse Ni les forces romaines, ni les pertes 
enormes qu’ils avaient faites, ni la famine, ni le 
mur de circonvallation flanque de tours qui leur 
fermaittoute issue, rien ncfutcapable d’ouvrir les 
yeux aux assi6g - 6s. Peuple trois fois malheureux! 
al avait rejel6 le Clirist et demande que son sang 
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retombut sur lui et sur ses fils : et le sang - du 
Christ retombait alors de tout son poids sur 
ies descendants des Juifs deicides. La Franc-Ma- 
comuu’ie enlace la France dans les mailles serrees 
de son vaste reseau : c’est le mur de circonvalla- 
tion qui se dr(‘.ssc autour de nous. Los partis se- 
ronl-ils assez aveugles pour continuer a se com- 
imllre. au lieu de s’unir cn une masse compacte 
el de rompre ce reseau, qui a deja porte une si 
forte atteinte a notre liberte et menace de nous 
etoulfer? Au lieu d’imiter les Juifs cndurcis, mar- 
chons sur les traces des vailiants Machabees; 

r 

soyons les Machabees de la sainte Eglise do Dieu. 
Le tyj’au Antioclms l'ipiphane avait ravage la Ju- 
dee. piJJe Je l.emplc et devaste Jerusalcm. Puis- 
samimmt aide par les Juifs impi(;s qui se scparc- 
rcnt dc I' nlliancc saintc , sc joicjnirenl aux jcntils 
ct sc vcndirmt u/in clc fcdre le mat ' , il en vint 
jusqu'a contraindre Jes Juifs fideles a leur Dieu, 
a abandonner leur loi et a se prosterner devant 
l’abominable idolc de Ja dcsolation , qu’il avait fail 
dresser sur l’autel du Seigneur. A la vue de la 
perversion dupeuple, de la destruction de Ja Cite 
sainte, du temple souille, des vases sacres profa- 
nes, de l'apostasie de plusieurs, l’illuslre vieillard 
Mathathias rallia tous ccux qui avaient lc zele de 
la loi et gardaient lidelement l’alliance, ct il on 
Jit lapetile armee des Machabees, armee de heros, 


i. I, Mnvhnh i, 1(3. 
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qui soutint la lutte la plus gigantesque ctontre les 
hordes innombrables du tyran asiatique. Notre 
situalion a beaucoup d’analogie avec celle des 
malheureux Israelites : la Franc-MaQonncrie est 
puissamment aidee par des chretiens qui ont foule 
aux pieds l’alliance sainle de lour bajjleme, qui 
combattcnt sous le drapeau des cnnemis de l’E- 
glise et qui se sont vendus, alin de faire le mal; 
elle emploie la s6duction, la rus<\ lemensonge, 
la lerreur, tous Ies moyens, pour dechristianiser 
la societe et l’amener a se prosterner devant l'idole 
de la Revolution, qu’elle s’elforce de susbtituer 
partout au culte de Dieu. Mais nous avons aussi 
notro Mathathias, notre magnanimo vieillard, le 
Pape, qui a crie d'une voix fortc dans la Citc dc Dieu : 
{)ue quiconque ale zele de la loi el garde / idelcmenl l'af- 
liancc , me suiue 1 . Si leschreticns entendenl lavoix 
<lu Vicairo de Jesus-Christ et le suivent, la vic- 


toire cst a eux. Ils ne sont pas encore reduits 
commo lcs Tlebreux a se refugier sur les monfa- 
gnes el a s’abritcr dans les grottes : pour defendrc 
leur religion et leur liberte, rinnocenco et l'Ame 
de leurs enfants, la palrie et la societe, contre la 
Franc-Maqonnerie, ils n’ont qu’a s’unir et a s’ap- 
puyer sur la picrre qui porte l’edilicc de l’Eglise. 
Avant tout, appliquons-nous d conserver l'un 'tfc d'esprit 
par le lien de la paix. Soyons un seuf. corps el un seu/ 
csprit comme nous avons He appeles d une seu/e esperam-e 


l.l, Machnh., ii, 21. 
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par nolre vocalion *. Alors nous formerons cecorps 
compacte du Christ, dont toutcs les joinlures et 
toulos lcs parlies sont unies par ce lien que ne 
pouvent rompre ni la mort, ni la vic, ni les anges, 
ni les principautes, ni les puissances, ni Jes clioses 
pres(‘ntos, ni lcs choses futures, ni la violence, ni 
ce qu’il y a do plus clev£, ni ce qu’il y a de plus 
profond, ui aucune creature 2 . Ce lien est donc 
aulrement fort que celui qui unit Jes francs-ma- 
Qons : Ieur lien, a eux, c’cst Ja liaino; or la haine 
n a dc puissance que pour la destruction, car elle 
est (isscntiellement lo conlraire de Ja cliarite qui 
edi/t'v. La liaine maiulient Paocord des volontes, 
lant qu'ellrs sont appJiquees ii renverser ce qui 
esl fonde sur la verile ct Jajustice; quand l'cuuvre 
d’iniquite eesse, on voit ces volonles se lourner 
les unes contre les autres ot se faire une guerre 
a inurt. Ci'est ainsi que se sont devores les mons- 
tres dr la UevoJution, apres avoir couvert ia 
Franee de ruines. Sans doute les propagateurs du 
mal ont un puissanl auxiiiaire dans la nature de- 
chue (tL ('orrompue qui c.st inclineo au mal; ils 
disposrnl en oulre de lerribles moyens, et ils ne 
sont. [>as, eommolcs chreticns, Jies par les lois de 
!a juslire el de la morale. Mais, de Jeur cule, les 
chreliens, outre le lien de la charite, qui est si 
fort et si 6lendu, ont Ia grdce et le secours do 
Dieu nieme, en qui ils peuvcnl toul. 

1. Efiilrc aii.r Kphrsicns, iv, 3 et 4. 

2, tiptt. a/u' jiiphds. , iv, 1G, et Epit. aiu Ro/nainij '<iu, 38 ct 39. 
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Qu’ils se lfcvent donc pour combattre le bon 
combat et conserver la foi. Qu’ils saisissent et 
ticnnent d’une main ferme l’etendard de la croix, 
le drapeau qui domino tous les drapeaux, le glo- 
rieux symbole de la liberte, do l’egalile et de la 
fraternile. Aujourd’liui, comme ii toutes lcs epo- 
ques que le Sauveur a appel6es Yheure des perse- 
cuteurs el ile la puissance des tenehres , la croix allume 
dans le cueur de la Magonncrie uno fureur qui 
ressemblo a do la folie et qui serait un vrai mys- 
tere, si elle n'etait inspiree par celui dont la croix 
a renverse l'empiro et ecrase la tete ; car pourquoi 
cetle fureur dans des hommes quo le croissant de 
Maliomet ou tout autrc embleme de fausse reli- 
gioii laisse completemcnt indifferents ? Ah! la 
raison eu cst bien naturelle : « Si nous, en voyant 
les lieux oii les condamnes ont subi le dernicr 
supplice, nous sommes saisis d’horreur, pensez 
ce que souirre le diablc, en voyant l'arme avec 
laquelle Jesus-Christ a detruit sa puissance el 
coupe la tete du dragon 1 ! Douc, conclurons-nous 
avec le grand docteur cite, Lragons, avec le plus 
grand soin, ce signe sacre, et sur uos maisons, 
et sur nos murs, et sur nos portes, et sur notre 
front, et sur notrc ftme 2 . » Si un genlil vous de- 
maiide : Adorez-vom le Crucifie? N’hesitez pas a 
dire, ii liaute voix et avec un visagc joyeux : 

1. S. Jcan Cbrysostome, Homelie xxvnt, Eyloya de vennranda 
Crucc. 

1. Ibid. 
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Je l'adorc , et jc ne cesserai jamais de Tadorer. Et s’il 
rit, vous, vorsez iles larmes abondant.es sur sa 
iolio..., parco qu’il ost Yhnmme animal f/ui ne cnm- 
preml pas les r/toses qui sonl de l'esprit... l)isons-le 
donc, surtout on prosence des gentils (aujourdhui, 
los gonlils, il n’ost pas nocessairo d’allorlos cher- 
cher chezlos l*eaux-Rouges, ni chcz les Canaques; 
ils no manqucntpasparmi nous, les enuemis, dc 
la croix, qui s’ahandonnent a leurs passions et 
vivont comme les genlils qui ignorent Dieu) avec 
unc voix forto et retentissaulo, proclamons-le 
avec uno assurance parlaito : Notre gloiro, lo 
]>rincipe et la source do notrc bonheur, notre 
liberle el notre couroune, c’est lacroix 1 . » Au- 
jourd’hui, on Erance, cerlains liomm<!s. baptises 
et manjuds de la croix de Jesus-Christ, ont pour 
ello plus d’horreur quo los Juifs. La croix, qui a 
civilise le monde, qui est la sauvegarde dc lajus- 
tice, rinspiratricc de tous les sacrilices, le sym- 
bolc d<! la valour et de rhonneur, il faut qu’elle 
disparaisse des edilices, des preloires, dcs placos 
publiquos, des ecoles ! oui, dos ecoles ollos- 
memes ! car la Franc-Macoimerie eslime sa vue’ 
daugoreuse pour la jeunesse. Dans une circulairc 
qu'clle vienl d’adressor aux Loges, Ia Sccte les 
invite a prendre dos mosurcs pour faire drigcr sur 
la place publique de cliaque village uno stalue de 
la rdpubliquo maqonnique. Cotte inslullalion, dit 


1. S. .Ljan Clirysost. Ibnnelic LVsur 1« eh. x\i ile S. .Mallhii'U. 
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la circulaire, « aura une tres grande portee sur 
les parties ignorantes et retrogrades des cam- 
pagnes, qui, si elles voient la vierge Marie ou 
toute autre saint cn platre dans Jeur eglise, ver- 
ront aussi Ja Ilepublique, symbole de la justice, 
en metal indelebiie, sur le forum communal. » 
Eh bien, que les chretiens se groupent et s’or- 
ganisent sous le drapeau de la croix, pour de- 
fendre tout ce que la Franc-Maconnerie attaque, 
la foi, Jc Pape, le clerge, Jes congregations reli- 
gicuses, la famille, la jeunesse, la morale et la 
patric. 

II. — Neccssite de rorganisation. 

Un corps vivant est n^cessairement un corps 
organise ; ct son organisation est d’autant plus 
parfaite qu’il occupe un rang plus eleve dans 
l'echclle des etres. Sans organisation, il n’y a ni 
mouvcment, ni vie. Lc corps humain, bien qu’il 
ait plusieurs membres ayant chacun son orga- 
nisation speciale et son acte propre, n’est cepen- 
dant qu’un corps, parce que tous les membres 
sont vivifies par la meme ame. Par suite, ils sont 
dans un accord parfait, tendent au meme but, et 
font un tout harmonieux : Consensus unus, conspi- 
ratio una, consenticntia omnia. 11 est donc necessaire 
de former des comiles ct des cercles catholiquos 
qui soient comme les yeux ct los oreillcs du grand 
corps d’armee de ladefense catholique, qui orga- 
nisent Jes ceuyres, les relient entre elles et les 
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dirigent vers le but commun. II est aussi oppor- 
tun <le tonir lcs assises do la d6fenso catholique, 
lcs congrbs, qui concentrcnt commo dans un 
foyor lumibres et la chalour des chofs, pour 
les fairn rayonncr sur toutc l’armec et rcnflammcr 
dc couragc. Oh! si lcs forccs catholiques do hi 
Francc ctaiont toutcs organisdcs ct parfaitcmcnt 
disciplinecs, la lUaconneric scrait vitc terrassec. 
Pour connailrc les cfTets dc cctto organisation. 


nous n’avons pas bcsoiu dc romontcr aux sibcles 
dcsmarfyrs, il siiffit de jcfor lcs yeux sur cc qui 
vieut dn sc passer en Prusse. Hismarck, qui avait 
fait suliir a lii France une serie de del'aites jusquc- 
la iuoiues dans l’hisloire, pcnsait qu’il parvien- 
drait facilcmenl ii exlermincr le catholicisme dans 
les Klals de 8a Majcstd le roi (ruillaume; et il 


organisa la pcrsecution connue sous le nom dc 
Kullurkampf, h l’aide dc lois tyranniqucs qu’il 
lit votcr par la Ghambre. Les cveques vivants, 
cxilcs ; 1<>s evequcs morts, sans successcurs ; les 
curcs, disperses; les pretros, persbcutcs jusquc 
sur l’autcl ct. dans lc confessionnal; rcxcrcicc du 
cullc callioliquo ct du minislere pastoral, entrave 
dc loufcs facnris ; d’dnormes amendes et laprison 
inlligeos saus pitie aux eveques et aux prelres : 
c’elailbicn la guerrc a mort declaree au calho- 
licismcpar lcprotestanlismodovonu toul-puissant. 
El neaumoins, aujourd’hui, les catholiques com- 
mcnccnl a cntrcvoir la victoiro. Lcs sicges dpis- 
cojiaux qui dlaicnt vacanls sont ddju en parlie^ 
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occupds ; le culte recouvre peu & peu sa liberte ; 
le pouvoir legislatif se d6clare oppose au Ivul- 
turkampf ; le terrible Chancelier, du haut de la 
tribime politique, tcndlesmains aux catholiques, 
et declare qu’il y a dans lc Pape une puissance 
morale tres imporlante pour la paix du monde, 
nullcmcnt etrangerc a I’empire allcmand, et il 
demande les fonds necessaires pour envoyer un 
rcpresentant de la Prusse auprbs du Yatican. 
Quel revircmont inattendu ! Voila le succes de 
l’organisation, dc la discipline et. de lamale con- 
stancc des catholiques allemands en face de la 
persecution ! Les catholiques ne forment en 
Prusse que le tiers de la population, el ils forccnt 
neanmoins leur ennemi a leur rendre justice : que 
ne pourraient-ils donc pas en France, ou ils sont 
la tres grande majorite? 

Legrand organisateur de la charbonnerie trans- 
formecen Jeuneltalic, Mazzini, disaitasesadeptes: 

Associer, associer, associer. Tout se resume 
dans cette parole. » G’est aussi le mot d’ordrc de 
Parmee qui combat pour la verite et la justice; 
il vient d’etre donntj encore une fois, mais de la 
maniere la plus explicite par le pape Leon XIII, 
dans le programme qu'il a trace aux calholiques 
d’Italie : « II est necessaire de s’appliquer a 
prendre des moyens pour faire fleurir, croitre en 
nombre, cn harmonie et en fecondite, les asso- 
ciations, dont la fin principale sera de conserver 
etd’exciter le zele delafoi chretienne etdes autres 



280 


LA FRANC-MAQONNERIE 


vertus. Telles sont les associations de jeunes 
gens, d’ouvriers; tels lcs comites organises par 
les catlioliques avec reunions periodiques ; telles 
les institutious destin^es a soulager riudigence, 
ci proteg’er la sanctification des jours de fele, k 
instruire ies enfants du peuple et autres ceuvres 
du memo genre. — Et comme il est d’un interet 
su])remepourles cliretiens, que lePontifeRomain, 
dansle gouvernoment de l’Jiglise, soil et paraisse 
libre de tout danger, do toute vexation, de toute 
ontrave, il faut mettre au service de sa cause 


tous les ell’orts possibles, en agissant, en priant, 
en luttant, autant que la loi le permet, sans trevc 
jusqu’a ce que lui soit rendue, en realite, ct 
non en apparence, celte liberte & laquelle se rat- 
lache, par un lien necessaire, non seulement le 

t 

bien de 1‘Eglise, mais la prosperite de l’Italic et la 
paix des nations. 

« Ensuite il importe souverainement de publier 
et de repaiulre au long et au large des ecrits salu- 
taires. Ceux qu’utie haine capitale separe de 
l'Eglise onl coutume de combattre avec des ecrits 
et de s’en faire uue arme terrible pour le mal. De 
la, ce deluge de livres ; de la, ces journaux de 
desordre et d’iniquile, dont ni les Iois, ni la pu- 
deur ne peuvent refrener les ignobles attaques. 
Tout ce que ces dernieres annees ont vu de 
troubles et de seditions, ils le justifient; ils dis- 
simulent ou corrompent la veril6; ils poursuivent 
l’Eglise et le Souverain Pontife de maledictions 
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quotidiennes et d’accusations calomnieuses ; et il 
n’y a pas d’opinions, si absurdes et si nuisibles 
soient-elles, qu’ils ne s’efforcent de propager. II 
faut donc comprimer avec soin la violence d’un 
si graud mal, qui se repand chaque jour de plus 
en plus. Yous devez donc, par de graves et s6vferes 
avertissements, amener les iideles a se tenir sur 
leurs gardes et u observer une religieuse pru- 
dencc dans le clioix de leurs leclures. De plus, 
aux ecrits il faut opposer les ecrits, afin que cet 
art, quipcut tant pour la perte des hommes, soit 
employe iileur salut el a leur bien, et qu’ainsi ils 
trouvent le remede la ou iis cherchent le poison. 
Dans ce but, il est a desirer que l’on cree, au 
moins dans chaquo province, quelque etablisse- 
ment qui demontre publiquement la nature et la 
grandeur dcs devoirs de chaque chretien envers 
l’Egiise, par le moyen de publications fr6quentes, 
et, s’il cst possible, quotidiennes. Que l’on y 
mette surtout en lumiere les grands merites que 
la rcligion calholique s'est acquis aupres de tous 
les peuples ; que l'on fasse voir son influence 
tres lieureuse el tres salutaire surles interels pri- 
ves et publics ; que l’on demontre combien il 
importe de rendre proniptement a l’Eglise, dans 
la societe, la place d’honncur que l^clament tant 
sa divine grandeur et rinleret des nations. — 
Pour cola, il esl necessaire que ceux qui consa- 
creront leur osprit a dcrire observent plusieurs 
poinls : Que tous aient le m6me but devant les 

16 . 
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yeux ; qu’ils signalcnt etprennent lesmcsurcs les 
plus opportunes: qu’ils ne passent sous silencc 
rien tlo ce qu'il peut ctrc utile ou avantageux de 
connailre ; qu'ils rcprennenl, avec un laiiiiape 
grave i*t inodcre, les erreurs et lcs vices, mais 
sans aipreur tlans lo rejiroche, avec egard pour 
!es |iersonnes ; puis qu’ils emploieut un langagc 
iacile el clair, a la portee de tout le liionilc. 

« Mais, quant aux aulrcsijui desirent vraiment 
et sinceremcul voir lleurir les choses sacrees et 
les profanes, h*s voir defeiulues j»ar le genie 
ol par la jircsse, qu’ils favorisenl avec lenrs Jibe- 
raliles les produclions de la presse (*t du genie ; 
el quc cliacun, a proportion qu'il esl plus richc, 
les soulienne de sesavoirs ol de sa forlunc. Car, 
il faul ahsolumenl apporter cc gcnrc dc socours 
mix ouvriers do la presse, sans quoi lenrs Ira- 
vaux nc produironl pas de fruils, ou n'en jiro- 
duirontqiie dc doulcux ct do chelifs. Si quclques 
vcxations arriveul aux hommcs qui sc consacrcnt 
a cctte uuivro, s'il lcur faut soulenir quelquc com- 
bat, qu’ils aillent neanmoins coiirageusemenl cn 
avant, jiuisqu’nn chrcticn nc saurait avoir un jilus 
juste motif d’alfroiilcr ces incoiivenients el. ces 
labeurs, quc d'i*inpr*cli( , r lcs meohants de dcohirer 
la religion. l)'aill(*urs co n’est jias jiour qu’elle 
n’ailauomi secours a attondre d’eux, au momcnt 
du besoin, quc l’Kglisc a cngcndrc el eleve des 
lils, mais pour que chacun mettc le salut dcs 
ames et les inlerets de la cause chrclienne au- 
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dessus deson repos et deses inter6tsparliculiers. » 

Cespressantes exhortations,lePape]esfait, non 
sculement auxlaiques, mais encore, mais surlout 
au clerg'6, puisque son Encyclique est adrcssee 
aux eveques d’Italie. Le clcrge doit donc donner 
ses sympathios aux associations ct a loules les 
oeuvres organisees pour la defense catliolique, 
ct les favoriser de tout son pouvoir. 

Quclqucs-uns, ditla Civiltd Cattolica ‘, craignent 
qu’en se montrant ouvertement zele partisan des 
associations catholiques, lc clerge ne soit entraine 
dans le tourbillon despassions politiques, et, par 
consequent, qu’il n’encoure la haine des partis, 
si funeste a sonministere sacre. Les pretres, dit- 
on, doivcnt etre a tous, afin que tous puissent, 
dans lcurs besoins spirituels, recourir a eux avec 
une entiero liberte. Mais, si les pretres prennent 
publiquemcnt parti pour les associations des 
laiques catholiques, ils auront pour ennemis tous 
lcs laiqucs liberaux. Et alors ils sefermenttoutc 
cntree dans tant dc coeurs qui ont souveraincment 
bcsoin des secours de la foi, sutout dans la luttc 
supreme de l’agonie, alors qu’un quart d'heure 
peut decider de Ja destinee eternelle d'uno ame 
immortelle. 

Cette consideration est sans doute trfcs grave. 
Aussi, dans les questions d’int6ret purement tem- 
porel et dans celles qui ne regardent quc de loin 


1. 3 juin 1 882. 
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le bien spiriluel des Ames, la prudence et la 
charite font au pretre une loi de ne pas intervenir, 
s’il devait s’aliener la confiance de ceux qu’il a 
mission de sauver. C’est le cas de dire : Donnez- 
moi les ames rachetees par le sang de Jesus- 
Chrisl, et prenezpour vous lout le reste. Da mihi 
animas, cn'tera tolle tibi '. Mais, ici, la lutte est pour 
le ciiristianisme, que la Frauc-MaQonnerie veut 
etouUer dans la lioue ; ii s’agit precisement des 
ames, qu’elle veut arracher a Dieu pour en faire 
les eselaves de Satan et de la chair. 


D’ailleurs, comme le dit si judicieusement la 
Cicihii Catlolica , si la parti de la neutralite et de 
rabstention avaitraison, quelle conclusion logi- 
que devrait-on en tirer? Que Jes pretres, parce 
qu’il sonl prelres, ne sont plus ni citoyens, ni 
homnies. Ils n’ont plus de patrie, plus de nalio- 
nalite, plus de droits jiublics et sociaux. Ils doi- 


ventse croiser lesbras, 


elrester enfcrmes derriere 


les portes de Jeurs maisons, demeurer isoles au 
milieu du lourbilJon du monde, et regarder a 
travers Jes vilres de ieur cellule la patrie qui 
croule, la societe qui lombe en ruines, l’ordre 
moral qui s’en va en lambeaux. Lepretre nepeul 
[irendre j'esolument parti pour personne, pas 
meme pour les defenseurs de la verite, de la 

f 

juslice, de l’Lglise, de la Papaute, afm de ne pas 
deplaire ii ceux qui combattcnt la justice et la 


1 . GcJiesc xiv, 21. 
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vcrit^, aux ennemis jures de la Papaut6 et de 
l’Kglise. Mais c’est la 6videmment une folie! 
c’est plus qu’une folie, c'est une aposlasie. Le 
prelre serail alors de ce monde que Jesus-Christ 
amaudit; il scrait ce sel atfadi qui n’est bon a 
rien, pas meme a etre jete au fumier *. 

Mais, si se declarer pour les bons contre les 
mauvais et preter son concours energique aux 
enlreprisos despremiers conlreles seconds, c’est 
de la politique, eh bien, politiquo soit! C’est de la 
politique dc Jesus-Christ et desAp6tres; de celle- 
la, le clerge ne peut s’en abstenir; au contraire, 
il doit en faire de tout son cceur, de toute son 
dme et do toutes ses forces, k l’autel, en chaire, 
au tribunal sacre, dans les catechismes, au che- 
vet des moribonds, partout, le jour etla nuit : la 
liuit, en reparant sesforcos,pour mieux travailler 
le lendemain au regno de Jesus-Chrisl; le jour, 
en faisant couverger vers cetle fm sublime ses 
pensees, scs aspiralions et ses actes. Que ferait- 
il de son sacerdoce et du depdt sacre de la foi, 
s’il ne travaillait a 6tablir le regne de J6sus- 
Christ? Le feu pourra oublier sa vertu, le soleil 
pourra cesser dc briller au firmament ; maisjamais 
le pr6lre selon le ccour de I)ieu ne cessera de 
puiser dans le coeur de Jesus le feu de la charite 
pour cn embraser laterre ; jamais la parole 6van- 
gelique ne scra encliainee sur ses Ibvres et ne 


I. J>. Litc, xiv, 33. 
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cessera d’eclairer tout hommo venant en ce 
lnoiulr. Kl si, ])«ure qu’il s'esl declare ouverte- 
ment le ehampion do la cause de Dieu, quelques 
homme.s prenncnt en haine son minislr.re sacer- 
dotal et perdent N'iir/ime, ils n'auront a se plain- 
tlre (jiir. d’eu.\-m6mes <»L tlo leur maliee. Le hon 
pr6tr<‘, rn un ci'rLain sens, a ete, conime Jesus, 
etabJipour la ruine et la resurrection d'un tjrand nombre 
en Israel , el cn siyne que f'on conlrcdit '. 

III. — Neccssite dc TactUm. 

Le trrme nalurol, le couronnemcnt d(» l’union 
et de l’oriianisalion, c’esl l'aclion. L'union fait 
la force ; la force trouve soninstrumenl dansl’or- 
ganisalinn ; mais la force etl'instrumenl sontpour 
l’action, el ils n’ont pas d’autre raison d’etre. 
Donc agir, ngir cncore, agir toujours, tellc doit 
etre la regie d< i s catholiqucs. La hoime cause 
comple, surtoul dopuis quelques annees, devalcu- 
reux chanipions, desliommcsde convictions encr- 
giques et d’un camr genereux, qui ngissonl vrai- 
ment comme de hons soldats du Chrisl : iMbora 
sicut bonus mtfcs Christi 2 ; ils sonl un hcau spectacle 
pour IHcu , pnur les anf/cs , et pour lcs Itommcs. Alais, 
helas ! il faut le dire — et telle est la cause prin- 
cipale de nos malheiirs — la grande masse des 
catholiques est demeurec jusqu’ici iuaclive el 

1 . s. Lw\ m. :ik 

U K/tifrc ft Thtwlhcr, clmp. n, IL 



ET LES MOYENS POUR ARR&TER SES RAVAGES. 287 

inerte. Les uns, par l’aveuglement le plus in- 
croyable, ne veulent pas croire a la grandeur du 
danger que courent la religion et Ja societ6. Aver- 
tissemcnts, instructions, ev6nements, rienn’a pu 
les eclaircr; et aujourd’hui quc le sanglier de la 
foret a deoastela vigne du Seigneur, iJs forment encorc 
les yeux sur les ruines amonceJees. D’autres 
croient au danger, mais ils no veulent pas etre 
troubles dans leur quietudo : s’ils se mettaient 
en avant, s’ilsagissaient, ils essuveraient los coups 
dc feu de l’cnnemi; et ils se tiennent blottis chez 
eux, esperant etre epargnes. C’est encorc une de- 
plorable illusion. Leur I&chet6 ne les sauvera pas ; 
vicndra le moment ou la Franc-MaQonnerie leur 
donnera le choix cntre l’apostasie et la mort, 
parce qu’il ne peut y avoir de milieu entre etre 
poicr le Christ ou conlre hii. Le pape Leon XIII, 
dans son eneycliquc Etsi nos, constatc cet etat de- 
plorable et en montre les consequences neces- 
saires : « Jusqu’a prescnt, soit inexperience du 
nouvel etat de choses, soit faute do s’etre suffi- 
samment rendu compte de lAtendue du peril, le 
courage de plusieurs, dont on pouvait beaucoup 
attendrc, n'a pas paru se deployer avec assez de 
resolution ct d’intrepidite dans la fatigue. Mais 
maintenant que l’experience a rendu manifesle le 
caracterc des temps, rien ne serait plus funeste 
que de supporter avec indolonco la malicc des 
mechants, qui ne se lasse jamais, et de leur 
laisser plus longtemps le champ libre de persd- 



288 


LA FRANC-MMJONNERIE 


cuter le christianisme au gr6 de leur haine. Plus 
prudents que les fils de lumiere, ils ont deja beau- 
coup osd; infdrieurs en nombre, mais plus puis- 
sants par la ruse et les rcssources, ils ont en peu 
de lemps allume au milieu de nous de vastes 
inrendies de calamitus. Quo tous les amis du nom 
eatholicjiio comprcnnent donc qu’il esl lemps de 
tenler quolque choso ct de s’arracher a tout prix 
aune languissante insouciance, carpersonne n’est 
plus vite opprime que cclui qui dort dans unc 
lAche securite. Qu’ils voient eomme la vertu noble 


et active de lcurs ancotres n’a connu aucune 
crainto : e'est par lours travaux el jiar leur sang 
que la foi calholique a grandi. » 

II faul que tous ceux qui voiont lo danger 
reveillant les emlormis, crient a hmrs oroilles, 
los soconont otles fassent agir, bon gre malgre. 
« Si vous aviezontre vos mains volre pere tombe 
on letliargi<», ct que lo modocin vous dit : Volre 
pore esl <‘n dang<*r; ce somimul <*sl un dauger 
mnrlel : gardez-hi, el ne le laiss<*z pas <lormir; 
si vous le voyez dormir, secouez-le : s’il ne suflit 
pas de la. socouer, pinccz-Je; et si n'esl j»as encore 
assez, piqnez-le, pour qu’il nc meure pas : vous 
s<*ri<iz sans doute insupportable a ce vieillard. 
S’il s’abandonnail de nouveau a son doux som- 
m<;il, et si une grande pesanteur lui fermait lcs 
yeux, vous crioriez a volro pere : Ne dormez 
pas; ct lui dirait: Laissez-moi tranquille, je veux 
<1 ormir. El vous : Mais |<» me<Iecin a dit : s’il 
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veut dormir, ne le laissez pas dormir. Et lui : Je 

vous en prie, laissez-moi, jc veux mourir. Mais 

moi, je ne veux pas, dit le fils au pere » Si 

ce fils aime vraiment son pere, il continuera jus- 

qu'au bout u lui faire violence. Cerles, ce n'est 

pas la palrio qui dort d’un sommeil Iethargique, 

mais ses dofcnseurs : elle les appwlle, leur tend 

les bras ; et eux ni ne voient ses dangers, ni n'en- 

lerulent ses cris. C’est encore moins la sainte 
* 

Eglisc qui dort d'un sommeil 16t'hargique, mais 
ses enfants; en proie a des ang-oisses mortellcs a 
la vue des formidables dangers qu’ils courent, 
olle use de lous les moyens pour leur ouvrir les 
ycux et les remuer. Quc ceux qui voient le p6ril 
unissent leurs voix aux voix de la patrie ot de 
l'Eglise pour reveiller les endormis et secouer 
la torpeur desindiflerents: sinonil enseracomme 
aux jours de Noe, on ne croira que quand on 
entendra Veflroyablecraquement del’univers qui 
s'eifondrera, commeles contemporains de Noe ne 
crurcnt au delugo que quand toutes les sources du 
yrand abhne furent rompues et que les cataraclcs du cicf. 
furent nuvertes 1 2 , e'est-2t-dire quand il n’y avait 
plus aucuu moyen d’echapper au cataclysme. 

D'aulres counaissent la puissance de Ja Franc- 
MaQonnerie, voient les progres du mal et ont lo 
pressentiment dcs dangers de lareligion etde la 
societe. Mais ils se tiennent chez eux et detour- 


1. S. Auguslin, sermon XL sw les pnrolns tln l' Ecclesiustiquc. 

i. Gcnese, chup. vn, 11, ct S. Matthieu, xxiv, 38 ct 39. 
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nent autant qu’ils- peuvent les regards des ruines 
qui s’amoncellent; ils ne veulent pas se montrer, 
et encom moins se mettre en avant, de crainle 
de s’exposcr & des desagrements que la Sectc ne 
manqucrait pas de leur susciler; volonticrs ils 
s’accommoderaient de l’exccrablc doctrine des 
faits accomplis et abandonneraient a leur triste 
condition les victimes de l’injuslice et de la bru- 
talile. El, avec cela, ils se croient conservateurs 
et meme chretiens! quand ils ne sont que des 
insenses et dcs l&ches. Qu’ils soient des k\ches, 
c’est par trop evident pour quc j’essaye de le de- 
monlrer. Ils sont des insens6s et ressemblcnt a 
cet animal debasse-cour qui, ii la vue de rennomi, 
va meltre la tete dans un trou, et croit slupi- 
dement elre a l'abri de sa dent, parce qu’il ne 
le voit plus ; car c’est unc verite de raison, d’au- 
torite et d’experience que « jjersonne n’est plus 
vite opprime que celui qui dort dans une l&che 
sccurite. » Le vrai chretien, l'homme digne de ce 
nom, cst celui qui a la charite dans le cceur. Tel 
est le caractere unique auquci on discerne sure- 
ment les disciples du Sauvcur. Or, la charitd ne 
cherche pas ses interets, mais les inlerets, de Jesus-Christ 
Eh quoi ! la liaine donne au franc-maqon asscz 
d’energie pour lui fairo tout sacrilier a un but 
satanique ! si le besoin de la cause l’exige, il 
immolera les depositaires de l’autorile, il renver- 

1. I, k’p. Utu Corinth., xul, 5, et Epit. aux Philtp., 1 I, 21i 
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sera les institutions nationales, il sacrifiera ses 
proches, sa patrie, sa conscience et sa vie, il 
foulera aux piecls lesplus grandes etles plus 16gi- 
times rSpugnances, il ne reculera devant rien, et 
ce n’est qu’a cette condition qu’il sera hon franc- 
ma?on : et le chrStien ne fera pas un sacrifice, 
no s’imposera pas la plus petite gene, ne fera pas 
la moindre demarche pour la plus juste, la plus 
grande etla jilus sainte des causes, la defense de 
la foi et de la societe! Non, mille fois non, celui- 
la n’est pas vraiment chretien ; et au jour du juge- 
ment, le Sauveur lui dira : Je ne vous connais point h 
La charit^ du Christ est plus active et plus forte 
que la haine, et, quand elle poss&de le cceur de 
l’homme, elle le presse, le pousse, le soulhve et 
lui donne toutes les males 6nergies du bien. 

Enfin, d’autres croientque tout estinutile, qu’il 
n’y a de remedes & attendre que de l’exces du 
mal, et qu’il faut se contenter de prier. On a d6ja 
tant fait, disent-ils, pour eclairer le peuple, et il 
no veut pas voir; Dieu lui-meme a frappe dcs 
coups terriblcs, et, au lieu de revonir a lui, on le 
blaspheme dc plus en plus. II est donc necessaire 
que nous desccndions au fond de l’abime, etplus 
lc mal ira vitc, mieux Qavaudra; car il est dans 
la nature du mal de se detruire lui-meme, parce 
qu’il n’existe qu’autantqu’il est inherent au bien, 
et ne vit qu’aulant qu’il le devore : quand il aura 


1. N. Matthieu, ixv, 12. 
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clotruil lout ]e bicu, il sera lui-meme delruit. 
Voila ee (]ue disenl beaucoup de personues qui 
se laissent aller au decouragement. Or, ce pro- 
cede, qui sent le falalisme musulman, la saine 
raison ne le condamne pas moins quo la foi. Sans 
doutc, Dieu n’a nullcmenl besoin du concours 
des homnics, et il peut tout faire saus eux; mais 
Lel n’esl point le plan dc sa sagesse. Dans sa 
bonle inlinie, il a donne aux bommes la dignite 
de causcs li/trcs, et il leura fait rhonneur insigne 
de les associer au gouvernement de sa provi- 
dence. Selon les lois ordinaires de ccLLe provi- 
dence, ilexige que les causes secondes le servent 
deleuraclivile,meltentcnjeu toulesleursfacultes, 
et usent de tous les instruments et de tous les 


moyens eu leur pouvoir, pour luttcr contre le 
mal et faire triompber lebieu. Ce n’est qu’a cette 
condilion, que l’on peut prudemment attendre le 
sccours de Dieu. De la, l’adagc si connu : Aida- 
tui , et le ciei t'a'ulera. Nous devons agir comme 
si le succes dependait lolalement dc nous; et, 
quand nous avons fait ce qui est en notre pou- 
voir, nous devons tout attendre de Dieu, comme 
si no Lre aclion ne servait de rien. En effet, meme 
quand nous avons fait cc quc nuus dcvuns, nuus 
summes encure des scrviteurs inutilcs; inutilcs, en 
ce sens que Dieu seul peut acbcver l’muvrc, et 
(]iie s’il adinet notre concours, ce li'estpaspar 
indigence, mais par l’elFet d’une infmie condes- 
cendance. Se eroiser les bras et se contenter de 



ET LES MOYENS POUR ARRftTER SES RAVASES. 293 

prier, sans faire agir les causes secondes, c’est 
exiger unmiracle, c’est tenter Dieu, c’est l’irriter. 
La philosophie payenne eile-meme avait compris 
cetle v6rite ca.pitale. Lorsque la conjuration de 
Catilina mit Rome a deux doigts de sa ruine, il 
y avait dans le Senat des temporisateurs, des 
hommes qui reculaient dovant l’action et les 
mesures 6nergiques que reclamaitle peril,et vou- 
laicnt se* contenter de so refugier sous la protoc- 
tion de la Divinite. L’ausluro Calon, dans un dis- 
cours velidment, plein d’une juste indignation, 
leur dit : « Assur6ment la conjoncture est peril- 
Ieuse ; cependant vous etes Ia-dessus sans inquie- 
tude : disons mieux, vous etcs saisis de frayeur; 
mais, par indolence, par mollcsse, vous comptez 
les uns sur les autrcs, remplis sans doute de 
confiance dans les dieux immortels, qui ont tanl 
de fois sauve la Republique des plus grands dan- 
g-ers. Ce n’est point par des supplications etTe- 
minecs que l’on obtient Ie secours du Ciel : ce 
sont la vigilance, l’activite et lasagesse des mcsu- 
res qui assurent le succes; des qu’on se livre a 
l’indolcnce et a la pusillanimite, c’est en vain 
qu’on implore les dieux : ils sont irrites et con- 
traires 1 . » 

II est vrai, tres vrai, que le supporl et Ie sujet 
dumal,c’estlebien; ilest vrai, tresvrai quelemal 
linitparse d6truireen detruisantle hien; mais est- 


1 . iSuIIiistc, Conjuratiun tla Culifim , N° LII. 
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ce une raisonde nepas le combattre et de lelaisser 
agirdans toute son intensite? II est certain qu’un 
inccndie qui devore un village ou une foret, finira 
par s’eleindre de lui-meme, sans qu’on se donne 
la peinc d’y jeter de l’eau, ou de le concentrer; 
mais il n’est pas moins ccrlain qu’il ne s’arretora 
que quand il n’y aura plus rien a devorer. Alors 
l’inccndie sera elcint, mais le village et la foret 
seront aneanlis. Lorsquc nous touclierons au fond 
de nosmalheurs, laF ranc-Maqonnerie aura acheve 
son oeuvre, mais la morale aura fait place a la 
corruplion uuiverselle, l’ordre au chaos, la vie a, 
la mort, l'etre au neant. Le Dieu qui arcssuscite 
Lazarc de la pulrefaction du tombeau, qui a cou- 


vert de cliair, de muscles etde nerfs et fait revivre 
les ossemcnls arides de la vision d’Ezechiel, qui 
a fail jaillir I es mondes du sein du neant et separe 
la luiniere dcs lenebres, ceDiou pcut tout ressus- 
ciler, tout reparer, loul transformer; oui, mais 
qui connait scs desseins? qui a assisle h son 
conseil? II a fa.it , il est vrai, Ics nalions r/ueris- 
sablcs; mais il ne les a pas faites imniortelles, et 
tout ce qui esl guerissablc ne guerit pas. Qui sait 
si, apres nous avoir si longtemps prodigue ses 
soins, il ne linira pas par dire pour nous, comme 
pour Babylone : Nous avons suigne Babylonc, ctelle ' 
n'a pas ete yueric; abandonnons-la '. D’ailleurs, 
encorcuncfois, nous ne pouvonsraisonnablement 


1. Jrnbnic, Ll, 9. 
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esp^rer rintervention miraculeuse de Dieu, que 
quand nous avons agi conform^ment aux lois de 
sa providence ordinaire, et que nous avons epuis6 
tous lcs moyens en notre pouvoir. Molse en priere 
sur la montagne et elevant les mains vers le ciel 
est une puissance, mais a condition que J’intrd- 
pide Josue combatte Amalec dans la plaine J . 
Jusqu’ici l’intrepide Josu6 a un pcu fait defaut 
aux chr^tiens. Que de fois et dans combien de 
lieux Amalec n’a pas rencontr6 d’adversaire pour 
lui disputer le terrain! Que de fois la Franc- 
Maqonnerie a eu le champ completement libre 
dans les elections ! En face de la Secte savamment 
organisee, admirablement disciplinee et puissam- 
ment armee, on a cherchS le parti catholique, et 
on ne l’a pas vu; on n’a pas meme trouve le parti 
conservateur. On avu des catholiqucs, desunites 
catholiques, mais, de parti catholique, d’arm^e 
catholique, onn’en a point vu. Et, apres cela, on 
est etonne d’etrc opprime par la Franc-Magon- 
nerie ! Si les calholiques veulent arreter les rava- 
ges de la Secte infernale, ils doivcnt la combattre 
sans treve ni merci; que jamais ils ne lui cbdent 
une semelle de terrain, sans la lui disputer avec 
acharnement; et quand ils ont 6te vaincus sur un 
point, il faut que, sur ce point, ils se tiennent 
debout, en face de Fennemi, prets a recommen- 
cer le combat. Alors ils pourront compter sur le 


1. Ej'ude, XVII. 
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Ciel, etla fortune se rangera de leur c6te : Audaces 
fortuna juvat. Quelles legons nous ont donnees 
les sectaires! Un livre m.iQonnique imprime ii 
liruxelles on 1829 ctinlitule : Dclte cause italiane 
nclV evasione del Jmperalore Napoleone dalV Elba, 
raconle que, dans le mois de mai 1811, les 
francs-magons d’Italic reunis a Turiu envoyerenl 
aupres de Napoleon, a l’ilc d’Elbc, un emissairo 
pour l’engager a prendre possession de toule 
l’Jtalie et a retablir l’Empirc romain. Dans la 
depechequ'ilslui adresserent, ils disaient : « Sire, 
un seul cri de vous, un seul pas suffiront pour 
faire lever la nation enliere. Dites, comme Dieu 
a la lumibre : Que l’Italie se fasse, et l’Italie se 
fera. » lJs Jui /irenl aussi connailrc les bases fon- 
damentales de la future constitulion de VEmpire 
romain renaissant , et lui exposercnt le plan a 
suivre pour atteindrc lc but : Tromper les monar- 
ques; tromper les peuples, seloii la maxime d’un 
ancien, rappelee par Montesquiou, qu ilestneces- 
saire que le peuple croie beaucoup de choscs 
fausses, et en ignore beaucoup de vraies. Quant 
a la question trks difficile du Pape : attendre d’etre 
forls, et alors faire ce que l’on jugera opportun. 
Apres avoir rapporte ce fait, Ja Civiltd Cattolica 
fait les rellexions suivantes : « Que d’annecs sc 
sont ecouJees avant que ces projets aient porle 
leur fruit! Dejii en 1811 ils etaient anciens. Jls 
passerent ensuite auxcarbonari, dc la, a la Jcune 
Italie de Mazzini. Et travaillant toujours, con- 
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spirant toujours, affilanttoujoursleursepees dans 
l’ombre, lcs sectaires sont arrives aux tentatives 
maJheureuses do 1848 et 1849; puis aux entrc- 
prises exccptionnellemcnt fortunees de 18.‘)9 el 
18G0; j)uis au 20 septembre 1870, qui couronne 
cet edifice prcsque seculaire. liappelons-nous ces 
tres longucs vicissiludcs par lcsquclles les enne- 
mis de l’Eglise en ftalie durcnt passer, avant de 
compl6ter leur organisation et de faire quelque 
chose de consid6rable dans l’ordre pratique, afin 
que,parrexempled’autrui,lescallioliquesappren- 
ncnt a r«§primer leurs impatienccs, et ne deman- 
dcnt aux institutions catlioliques naissantes quc 
cequ’cllespeuvcntdonner ; ct, en attcndant, qu’ils 
les secourent, Jes encouragent, les propagent, 
afin qu’elles fasscnt chaquo jour davantage ‘. » 

A la persevcrance dans l’action il est ncces- 
saire de joindre la pcrseveranco dans la priere ; 
car, dans l’armee dc Dieu, la pricre estuueforce 
necessairc, qui doit cssentiellement faire partie 
desonorganisation. C/est pourquoi saintCyprien, 
cn lerminant son beau livrc de l'Unite de l’Eglise 
CatJioligue , propose pour modele de cette uuite 
Jes in’cmiers chretiens, « qui n’avaientqu’un cceur 
nt qu’uneAme, et qui pers6vcraientunanimement 
dans la pribre avec les femmes, et avec Marie, 
mere de Jesus... C’est pourquoi leurs prieres 
dlaient efficaces, et ils pouvaient demander u 

1. N° du 20 mai 4882. 

17 . 
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Dieu avec confiance tout ce qu’ils attendaient de 
sa mis6ricorde. Mais, chez nous, runanimite esl 
tellement amoindrie, que lapuissance de l’action 
est brisee. Alors les chr6tiens vendaient lours 
maisons el lours terres, et comme ils ne cher- 


chuienl quo les lr6sors du ciel, ils en ofTraient Je 
prix aux Apotres pour secourir les indigents. 
Mais maintenant nous ne donnons pas meme la 
diine de notre patrimoine, et, au lieu de vendre, 
nous no pensons qu’ii acheter, et a augmenter 
nos avoirs. (i’est ainsi que la vigueur de la foi 
s’esl taric en nous, et que la force des croyants 


s’est euervee. 


» Telle est aussi, jc crois l’avoir 


demontre, la causc de la faiblesse des chretiens ii 


notre epoque. 

Retablissons doncparmi nous l’unit6 qui a fait 
des Apotres les conqueranls du monde, et leur 
a donne Ja force de detruire l’idoh'itrie : (*n meme 


lemps, que, dans loutesJes paroisses, dans toutes 
les familles, danstous les coeurs, la priere monte 
sans ccsse vers Dieu. Le ministere de la priere 
doit etre plus actif et plus universel, aux6poques 
critiques et dans les grandes calamites. Les 
grandes calamit6s n’ont pas ete epargn6es a la 
France : sans parler de l’6crasement de ses 
armees et de sa puissance, que de fleaux, dans 
l’ordre moral et religieux, sont venus fondre sur 
les iuslitutions qui ont fait sa force et sa gloire! 
IJnc invasion d’insccles avait devaste la Judee : 


Lcs restcs de la chenille, les sauterclles les avaient 
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manyes; et les restes du bruchus, la nielle les 
avait manges \ La vigne etait detruite; le figuier y 
F olivier, le pommier , tous les arbres s'dtaient des- 
se'ches. A ce fleau succeda une guerre atroce qui 
sema partout la d6solation. La Franc-Ma<jonne- 
ric est figuree par les insoctes destructeurs : elle 
s’est abattue sur la France, oii elle attaque, ronge, 
pulverise et aneantit tout. Avec le fleau de la 
Franc-Magonnerie, la France a subi celui de l'in- 
vasion, et de quelle invasion! Dieu fasse qu’elle 
ne soitpas suivie d’une autreplus terrible encore, 
qui porterait peut-6tre avec elle l’epitaphe a gra- 
v<;r sur le tombeau de notre patrie : Finis Galliae! 
C'est donc bien le cas de recourir a. ces actes tout 
particuliers de penitence, et de fairo monter vers 
le ciel ces supplications que le prophete recom- 
mandait au peuple de Dieu : Maintcnant donc , 
dit le Seigneur, convertissez-vous d moi de tout 
votre cceur, dans le jeibie, dans le pleur et dans 
le yemissement ; et dec/iirez vos caeurs, et non vos 
vetements ; et convertissez-vous au Seigneur votre 
Dieu, parce qu'il est bon et misericordieux, patient 
et (Fune grande misericorde, et pouvantrevenir sur 
le mal dontil vous a menaces... Sonnez de la trom- 
pette dans Sion, consacrez unjetine , convoquez une 
assemblee. Assemblez lepeuple ; sanctifiez Fassem- 
blee ; reunissez les vieillards , rassemblez les petils 
enfants et ceux qui sont encore d la mamelle; que 


1. Joel. I. 4, 
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l'epoux sorte de sa coache , et l'epoase de son lit 
nuptial. Entre le vcstibidc ct /’ autel plcureront les 
pretres , ministres du Seif/ncur , et ils diront : Par- 
donnez , Seigneur , pardonnez a votre peuple, et ne 
livrcz pas vot.re heriUu/e d l'opprobre , en sorte que 
les nations les dominent; pourquoi dirait-on parnii 
les peuples : Ou est votre JJieu? Le Seit/neur a 
montre du zr/e pour sa. tcrre , il a pardonne d son 
veup/e. 1 

1. Jurt, ii, |i>-! 8. 



CIJAPITRE XVIII 


Encore un chapitre des « Parolns rt'un croyant. » 


« Et a travers un brouillard gris et lourd, je 
vis, comme on voit sur la terrc, a l’heure du cre- 
puscule, une plaine nue, deserte et froide. 

« Au milieu s’elevait un rocher d’ou tombait 
goutte a goutte une eau noiratre, et le bruit 
faible et sourd des gouttes qui tombaient 6tait le 
seul bruit qu’on entendit. 

« Et seplsentiers, apres avoir serpente dansla 
plaine, venaient aboulir au rocher, et prfcs du 
rocher, k l’entree dc chacun, etait une pierrc re- 
couverte de je ne sais quoi d’humide et de vert, 
semblablc a la bave d’un rcptile. 

« Et voila, sur l’un des sentiers, j’apenjus 
comme une ombre qui lentement semouvait; et 
peu a peu, l’ombre s’approchant, je distinguai, 
non pas un homme, mais la ressemblancc d’un 
homme. 

« Et & l’endroit du cceur cetle forme humaine 
avait une tacho de sang. 
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« Et elle s’assit sur la pierre humide et verte, 
et sos membres grelottaient, et la t&te penchee, 
elle se scrrait entre ses hras, comme pour retenir 
un reste tlc chaleur. 

« Kt par les six autres sentiers, six autres 
ombres successivement arriverent au pied du 
rocher. 

« Et chacune d’elles, grelottant et se serrant 
avec ses bras, s’assit surlapierre humide et verte. 

« Et elles etaient lu silencieuses et courb^es 
sous le poids d’une incompr6hensible ang-oisse. 

« Et leur silence dura longtemps, je ne sais 
combion do temps ; car jamais le soleil ne sc levc 
sur cotte plaine; 011 n’y connait ni soir, nimatin. 
Les gouttes d’eau noir&tre y mesurent seulcs, en 
tombant, une dureo monotono, obscure, pesante, 
6ternelle. 

« Etcela etaitsi horrible k voir que, si Dieu ne 
m’avait fortifi6,je n’aurais puen soutenir la vue. 

« Et apres une sorte de frissonnement convulsif, 
une des ombres, soulevant sa t6tc, fit entendre 
uu son comme le son rauque et sec du vent qui 
bruit dans un squelette. 

« Et le rocher rcnvoya cette parole k mon 
oreille : 

« Le Ghrist a vaincu ; maudit soit-il ! 

« Et les six autrcs ombres tressaillirent, et 
toutes ensemble soulevant la t£te, le meme blas- 
pheme sortit de leur sein : 

« Le Christ a vaincu; maudit soit-il ! 
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« Et aussit6t elles furent saisies d’un tremble- 
ment plus fort, le brouillard s’6paissit, et, pen- 
dant un moment, l’eau noirA.tre cessa de couler. 

« Et les sept ombres avaient plie de nouveau 
sous le poids de leur angoisse secrete, et il y eut 
un second silence plus long- que le premier. 

« Ensuite une d’elles, sans se lever de sapierre, 
immobile et penchee, dit aux autres : 

« Que noiis ont servi nos trames et nos con- 
seils? Nous voulions enchainer leshommes aunom 
de la libcrtd ; mais les hommes s’en sont apergus, 
et ils ont rcpousse la liberte. 

« Et une autre reprit : Nous voulions tromper 
le monde, sous pretexte de l’enrichir de la science, 
et nous avons ete trahis par la vraie science. 

« Et une autre dit : Nous voulions oter le tran- 
chant a l’6pee de la justice, et la justicc nous fait 
monter sur l’echafaud. 

« Et une autre : Nous voulions detruire le pou- 
voir des princes, et les princes demeurent sur 
leurs Ironcs; ct les peuples, qui avaient detr6ne 
ct chasse le roi, cherchent un appuisous lapuis- 
sance royale. 

« Et une autre : Nous voulions renverser les 
temples, et persecuter les pretres; et la croix se 
releve, ct la persecution rend les pretres plus 
venerables. 

« Et une autre : Nous voulions abolir la reli- 
gion;etle monde repousse l’impiete, et rede- 
mande de toutesparts la rcligion. 
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« Alors la septifeme ombre : 

« Le Christ a vaincu; maudit soit-il! 

« Et toutes d’utie seulc voix repondirent : 

« Le Christ a vaincu; maudit soit-il! 

« Et je vis une main qui s’avamjait; elle trempa 
le doigt dans l’eau nointtrc dont les gouttes mcsu- 
rent, en tombant, la duree eternelle, en marqua 
au front les sept ombres, et on entdndit comme 
un tonnerre qui disait ces mots : Trompes, mau- 
( lits , condamnes pour toujours! » 


FIN 
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